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Lé parti communiste décide de ne pas participer 
üTioai^au gouvernement de M. Laurent Fabius 


La logique 
des blocs 

Toât le B ws d c, â Fêtamger^ 
s^attesdait à woir les fmn —i 
nistes qntter ns jour le-goimr> 
nfc a r . Ce s^êtait pas le nia- 
dre des paradoxes da posqdr de 
la gaBche» CS cfiet, qse radop* 
tiOB d’osé dS"* ffrtrfaimieat 
fênse à Figard dë rUnioB sofî6> 
dqse ait eeftiriilé avec rattribs- 
tioB de portefei d aes à des aads 
de M. Mariais. Poar les aWSs 
aUsadgses, gd anueat ritê 
déooovsrt ea M. Mkcernud aa 
partenaire particaSIreBient fia- 
blCt la prfwsff. des ministres 
fCBOs Al PCF atait à la fimite 
na aqwct sarréaBste. Is fia dé 
cette partidpafioB se pest qse ' 
tessatiefiArcL I 

Dn côté da KiemBiv Pinos | 
de la gandte av^ toqioBrs àé | 
regardée avec mdfiaare et sce|H 
fiasme . Les retedess entre le 
PC soviëtiiae et les coanau- 
■ôstes françds ea sraleat soof-' 
Sert, et c*est senlcmfirt après 
l'éelwc des nêgocîafions . sur 
ra c ta a lîs a tf an du programir 
commua ga’eUes s.^étaiest 
réchauffées, M. Marchids 
à’hésitant pas à applaudir 
brayammeat à riarasioa- de 
rAfghaaistaB. 

Les dirigeants de PtJI^ 
s’accottHDCMfaûeBt fort hies de 
M.. Cascard :d^Ertaiqfi 
aea coutwt d’iaisdr 
««dame des édaq^ MteHErSMDÇ, 
dierdmit par tons les moycas â 
samteidr pins rétediGr .le cfi* 
Bmt de détente. A ^ pomt goe 
fsBibassadeiir sofifetique d’alors 
ravah salné, après sa reaooatre 
à Varsinêe avec M. Bnjaev, da 
titre de «véritable coatàm at ew 
da gésérd de Gaulle». Pendaat 
h campatue prê^Ueidicfie de 
1981, le «ttn da KrenAa s’était 
cot e ipfjtifi it pas que M. Mit- 
terraad rempoêifit 

Le fmge score obtSBB au pR- 
sdcr tour par le candMat socia- 
Bste, le recul du PC, reflet d’une 
««dosfé mdlafre à b base, chan- 
geaient Im domiées dn proUème. 
Oa n’a pas send dans la p resse 
sovfécigne de Pëpogne la bioîik 
dre ré s erve h FSgard de Teittrée 
des ooBuonlstes français dans 
le goBveraenmit. IVfois aaas 

dOi^|MB’lBSBÎte,^CSt-ODViel- 

que peu étonné à Moscon da pea 
de poids des aans de M. Mbr- 
chais sur la poDtiqae branle 
de M. hfittcrrud. 

Dcpnis longtemps, en tout 
CSS, la presse soriëtigoe a criti- 
qué la piJ i tSg ue êtrucèie fran- 
çaise. Elle ea a fleît autant, plus 
féoemmea^ avee les mesares 
écoBoanqnes et sodides, en des 
termes très proches de ceux 
qn’tttiBsaiefit les eoaunimistes 
frimçsis. n serait donc sarpre- 
Bsat que ces denrims se voient 
critiqués pour lear réunît 

Amâ prend fia ce qd^ fruit 
bien appeler ane anomalie 
paisqu^ n*y a plus maintemmt 
de coBunaastes an gouvarao- 
meat dans les rares pays 
«FEun^ — Fimaade, Isbnde, 
Portail ~ oà DS en avaient fait 
partie an cours de la dere ière 
déceo ai e . Et p^sque le ccua- 
prouHs Idstoriqae itafien, ^ a 
cftmhnt mi moment le PÔ dans 
la « majorité gouverueiBeB- 
t^ », ne lai a jamais perm i s 
d*eatrm dans le go u v e ra cmeat 

A la différence de ce qui 
s*ëtait passé en 1SM7, la s^ara- 
tioB de corps <|m vient de se pro- 
dnve k Paris résulte bemicocv 
^bs dSœ Avergeoee sur la p^- 
tiqne économigne que da piuds 
dm solidarités ûrtmaatiMiaies. n 
a’empêche qae ces so B rta rf tfe 
existent et qu’il aaiait CsOn une 
sorte de mincie pour que le gou- 

venteaieBC ém pays oomàié la 
France {Masse écfaaïqier daraid^ 


La politique qu'entend suivre le nouveau premier ministre 
€ n'est pas différente de celle de M. Pierre Mauroy», 
nous déclare M. Uonei Jospin. 

M. Jacques Delors serait remplacé au ministère de 
l'économie et des finances par M. Pierre Bérégovoy. 


Le comité central da PCF, qui a siégé 
toute la antt du mercreiB 18 an jaâ 
19 jjaSÿtt, M déridé la i ^ itmu. Saas c ess er 
de se lédamo' de la' majaité, les connna- 
abtes aflir aiei it qu’ils a’oat pas obtena 
sadsfoctMMi sur le changement de cap qn’ft 
soahaitaient en mati&e écoaomiqae et 


'tont'le' fomernement : MM. Ftteman, 
fialitei, Le Pors. 

- Dans ne dédaratioa qa’U noas a 
adresséc^tM. Linael Jo^ia, premier secré- 
taitoda^.RSFette «toimpnasaliîKléqaie 


/a direction do PC rieat de prendre dennt 
Popatha de gaucfre et deraat le pays». U 
rappelle que les sociaHstos •étaient et 
fustoat* favmaUes à la partiripath» des 
comaumtetes an gonveromneut et soaligne 
que la piAtique qu'entead saivre M. Fabius 
«a'est pas dÙfêreate» de celle de 
M.Maoroy. 

M. Jos|dn évoque aussi les proposhioBS 
qne M. FaÜns avait fafries aa FC de conti- 
naer de particÿer au goavenieaieat 

Cette raplin a retardé b frunatioa «le 
b noBveOe éqnspe gooveineimentale, prévue 


à For^me pom* jeudi matin et qui ne devaK 
être ccHUHie que dans l’après-midi da 
19 juillet 

H est acquis <|ne M. Jacques Ddors ne 
fera pas partie du gtMiveiiieiiient, puisqu’il 
succédera à M. G^on Thorn à b prési- 
dence de b Commîssîoa des Conumiùutês 
européennes. M. Pierre Bérégovoy le 
reagdacerait an mimstère de FéRaonde et 
des finances. 

Les ndSlMx financiers internatioQaiix 
ont, dans Fensemble, bien accurilB b nomi- 
nation de M. Fabius et le départ des 
nunislres communistes. 


i# fîlm cle la, rufitiire 


Entre deux feux 


.• ’.W • • • 

A 19 K' 15/ meraedi 18 jmllet. 
M. Georges- Mardiûs,' rentré su 
débat de Tainéftmidi de Ronmaaie, 
ob il était en vacances, est reçu. 
k rhOtdl Matignon, par M. Laurmit 
FblnuL Le seenémire général du 
PCF est accompagné de 
MM.' Châties Fütennan. nrinîstre 
des mmsports dn gouvernement 
démisriornw ire, et André Lajaîme, 
Mésîdeitr du groope eomanauste de 
rAssemldée nationale, tons deux 
membies dn secrétariat ib coanté 
ccutraL 

Lorsque ks tn» bonnnes sortent 
dn burâan dn nonvean premier 
I ministre, nne heure plus tar«L 
M. Marchais fait, devant les 
' emnénis de tSénâoo, nne dédara- 
tioo dans lac^eQe B sooUgne qne la 
' ooosiicatioa «b gonvememenc doit 
tenir ccnqrte dn fait qn*«ti y a, 
maîHteaaat, une a^drtmiee de trois 
ms » et des « récentes élections 
europécMMS. çtd constituent, pour 
iagandte. un mouvais résultat». 

m^eâtre de la discussion mtre 
M. Âbbu et la délégation de notre 
parti, dédare M. Marchais, se 
trouve posé le proédème: est-ce que. 
oui ou non, nous allons nous enga- 
ger dans une politique nouvelle, 
permtttmttTtttùr vers ta résorption 
dudiOnu^?» 

MM; Marchais, Fiterman et 
Lajoinie se rendent place du 
ColaoelAbien, ob le bnrean politi- 
que est anssitfit réonL La dûcHs s km 
«tare jnsqu’b 23 heures, tandis que 
les membres du comité central, 
eosfognés pour 21 heares, aneodmit 
«t«wii ta heil dn siège dn PCF. Le 
hàrean poiitiqbe an complet rejoint 
la **He du comité central, dont la 
réumon commence. Elle dure, sans 
.itaer rupri on, jasqul 2 h 4S jeudi 
M.. Marchais, ayant à son côté 
M. Htermaii, s’adresse, akxs, aux 
journalistes. 

«Le comité centré. dëelare-tHL 
jv’aiit par setiqfidt des répmises qui 
ont été damées par M. Fabius, hier 
après-midi, à notre délégatioa, sur 
lé point essmtid de la Im cotare 
te diémdge. * Le secrétaire général 
indigne que le ccimité central a 
décidé ^ faire porter à M. Palûns 
- une ' lettre sur cette qoestic» ; fl 
invite les jouràaîîstes à quitter les 
liens. 

La Jettre pan i«ra 3 h 30. En 
, réponse, le premier ministre unnte, 
pu tab^taott, la dâ^ation qu’il 
awt dê)è leçne à revmnr s’entsete- 
iwr avec lui à rbdtsi Matignoo. Le 
comité c en tral suspend ses travaux, 
et MM Fîterman et 

Laÿmiie se readent è riavitation de 
M. Fabius. 

Le ctfoité oéntraL dont la réoi^ 

reprend au letour de la délégation, 
juge que les réponses dn premier 
tnîiHgrra mue putaMéia pas aux 


eonunuxistes iPentter dans le gau- 
vaiemenî*, selon les propos tenus 
plus tard fc la presse par M. Kerre 
Jnqnin, memtae da bureau pedîti- 
que. A 8 heures, le comité central 
adq^ à l’umnîmhé. toujours selon 
M. Juquin. une dédaration annon- 
çant et jnstifiant le reftas «ta PCF de 


Ainsi la « mise an net » soohahée 
par le piéndent de la Républ^ue, 
pcw mettre un renne à une attitude 
critïqw qui affaiblissût k pouvoir 
est-eOe parvenne à sont terme : le 
PCF revient i une formule déjà 
expérimentée en 1936, celle du sou- 
tien sous conéStion. La question est 
éwdeminent de savoir s cette rop- 


> 

il 



•paitieiper an gouvernement. Les 
jonmanstes sont convoqués, par tél^ 
phone, à une ctmférenw de presse 
prévue pour 9 heures. 

Vers 8 h 4S, tes m e m bre s dn 
comité central quittent l’immeuble 
de 1a place du ColoneLFabien. 
M. Louis BûUot, anden d^nté «te 
Paris, respon sa ble «les qnestitMis de 
défense:, â «{oi Ton fait observer que 
la nuh blanche a creusé les traits des 
membres dn ctonité central, lance, 
avec un grand rire : « Fous allez 
voir, on va s’en rrfdre une, nudnte- 
nant. de borne mine / • M. nterman 
s’atta^ auprès des journalistes, n 
cjcpliqtie que tes déclarations «te 
M. Fabhis ne sont pas, en eOes- 
mémes, «otuse «te b rupture, mais 
«pi'elles annoncent b continuité 
d’une pt^tiqoe, que tes commu- 
nistes estmuüent néoessaire de chan- 
ger. • Vous avez pu remarquer que 
nous l’avons dit. ees derniers te/^. 
avec une intensité croissante », 
«iéctare Itex-ministre (les transports. 

M. Rtennan estime que le PCF 
ne quitte pas, pour ««««wt, la majo- 
rité. • Nous voterons ce qui sera 
bon », dit-ü en rbnt. Le budget ? Q 
ne votmaîi pas œhn des trsusports 
« s’il restait, dit-fl. dans l’état ob Je 
l’ai laissé ». Pour rantaen ministre, 
fl n'est pas exdu «pie tes ctunmu- 
trisCes rcviemient, « un jour».kü 
gauvemement 

PATRICK JARREAU. 


turc n’afTaiblit pas davantage encore 
te pouvoir et M. NGtterrand tui- 
mane, Elle ne se conçoit, en tout 
cas, «{ue dans te cadre d’une straté- 
^ qiû mise sur l'échec de b gauche 
en 1986. Jusqu’à présent, le PCF 
semUait devoir attendre, installé 
dans sa tactique «lu « un pied 
«*»««*"■ un piea dehors », b sortie 
de b gaudie du pouvoir aux léÿ^- 
tives, plntflt que de pnendre hû- 


même le risque d’une rupture 
contraire aux asjnratioos de son pro- 
pre électorat 

S’il a changé de cap, et décidé de 
précipiter le mouvement, c’est 
(iVibora parce que son nouveau recul 
aux élections européennes portait 
condamnation d’une stratège et 
d’une direction. La rupture du 
19 juillet a pour wemier avantage, 
aux yeiu d'une airectico) mise en 
«muse, de déplacer le débat : les dîs- 
cossîons ne portant plus sur b direc- 
tion du parti et ses choix, c«xnme ce 
fut le cas au lendemain du 17 juin. 
maîK sur b participation. De toute 
évidence, la direction a voulu meure 
un point fîiâl au congrès, avant 
même que le congrès ne se joue (en 
février 1985). 

L’autre avantage que tes commu- 
nistes pensent trouver avec b rup- 
ture réside sans doute dans le faut 
que l’amlMgiaté est levée : le PC 
tente de retrouver une identité 
« contre ». Avec le risque «pie ceb 
'conmoite de retour au «gbeho»,<ta 
repli sur b fonction • tribuni- 
ttenne • hors «f fige, bref, d’évolation 
à fespaipiote et non plus à l’ita- 
lienne. 

Ea fait, malgré des options radi- 
calement différentes entre les 
« r^onzüstes » ei tes autres, il existe 
au nuMiis pour tous une conjonction 
d'intérêts. Si l’on raisonne en rennes 
strat^ques, te Parti communiste, 
sur la Mnte du «léclin, n'imagiiie 
guère d'autre solution que de jouer 
b décrépitude du Ibrti socialiste 
afin de retrouver un jour sa position 
dominante à gauche. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 
(Lire la suite page 10. } 


La gauche 
qui agit 

L 'UNION de la gauche 
n'était plus qu'une 
façade et, avec te départ 
du gouvernement des ministres 
communistes, c'est l'un «b ses 
derraers ét^ qui cède, trop 
rongé par l'usure et trop creux 
p«xr rtebter plus longtemps. 

L'accord de g«xivemement 
entra te PS et te PC, dqà bien 
mince au départ, s’est, peu à 
peu, vidé de son contenu. Que 
reste-t-il désormais de l'union 
de la gauche ? L'appartenance 
du parti eommurûste à la majo- 
rité, avec un soutien, sans pa^ 
cipation, de l'exécutif. C'est 
l’union à la carte, d’autant plus 
confortable pour les commu- 
nistes que les socialistes sont 
assez rKxnbreux à l'Assemblée 
nationale pour se passer de 
leurs vmx. Persiste aussi, par 
nàsessits et par habitude, la 
soÛdaÂé éieciorale, C|ui ne tient 
plus (}u'à un mode «le scrutin. 
Le vieux riSve de Turûté se fossi- 
lise, faute d'avoir épousé son 
temps. 

La rupture gouvernementale 
a ie mérite de la darté. Dieu sait 
que la participation au pouvoir 
(le msêstres communistes était 
insupportable à beaucoup — qui 
pertl^, du ctxip, un argument 
fac9e, — mais, plus profondé- 
ment, il n'était pas supportable 
de perpétuer un faux accord. 

Ce n'est pas encore le 
divorce, mais c'est une sépara- 
tion de biens. Il n’y a pas lieu de 
.s'en réjouir, car, comme tou- 
jours dans ces cas-là, c'est te 
signe «fun échec. La gauche a 
besoin de fous tes siens pour 
s'affirmer comme telle et pour 
entraîner une majorfté. 8 va lui 
manquer une part d'eile-même 
alors «lu'elte n’a pas trouvé les 
moyens «ta compenser c»tte 
perte. 

L’union rassemblait les 
grands courants de la gauche 
française, qui vont du 
marxisme-lénlnîsme, marqué 
par l'ouvriérisme et te staU- 
nisme, à la sodahdémocratie, 
séduite par l’autogestion et 
renouvelée par le gauctasee- 
«nenc du vi^ chrétien. Cela 
représente quelques gros régi- 
ments et da nombreuses cha- 
pelles. Le mirade fut, dans les 
années 60, de provoquer, après 
des décennies de querelle et 
rejet rédproque, des retrou- 
vailles fragiles, tumultueuses, 
toujours remises en cause mais 
suffisamment durabbs pour 
assurer te conquête «iu pouvoir, 
à la bveur des difficidtés et des 
cSvisions de 1a droite, confron- 
tée à la crise économique. 

A.L 

ilÀre le suite page 10. j 


dirais 




fil 
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«De nombreuses pages consacrées 
ftii» affaires financières du Saint-Siège ... 
une actualité judiciaire explosive 
parsemée de rebondissements dramatiques.» 
Cbinde PaÜIat/Le Figaro 

«Un libre subtil, réaliste et divertissant.» 
Catherine Ni^/Joorsde France 

«Ni guide du Vatican, ni histoire de la papauté 
contemporaine, cet ouvrage est aussi tout cela 
et le lecteur y apprendra beaucoup.» 
Jean-Marie Mayenr/ Le Monde 

«Le livre le plus sérieux 
paru récemment sur le Vatican.» 
Jacques Doqnesiie/Lc Point 


{Uniasuùept^ l0.i 
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PRÉVUE POUR L'AUTOMNE 

La fermeture du consulat de France à Gand 

est annulée 


Bnnellcs. - Condamné à mort au 
prioteinps, fe oousalat de Frasce Â 
Gand v&it d’ëtie « lessusdté ». 11 a 
encore quelques jours, f a mbassad e 
de Fiance à BnuceOes refusait de 
confïniier ou de démentir la ood* 
velle. EDe vient de faire savoir, mer* 
credi 18 juillet, que le maintien en 
vie de la re p rtOT iatkm française 
ri«Hc la grande ville flamande avait 
fait Tobjet d'une « décision admi/à*' 
iraiive prise à boa niveau ». 

En fait, ü semble bien que ce pro- 
blème ait donné lien ces temps-â à 
une partie de cache-cache diphxna- 
tiqiie, a«ez diflkilement eximcable. 
Dte le 29 juin denuer, en effet, te 
consul gêograU M. Yvon Oavigo, 
avait indiqué è son personnel qne 
tout danger était désormais écarté. 
Lorsque te démsioa désormais ai^ 


De notre correspondant 

nulée - -fat prise de fermer les 
portes du consulat généraL on avait 
d'aiUeun pré vu d'en retarder Fex^ 
eutian jnsqn'an tendemain de te 
grande fmre intemadmiale de Gand, 
en septembre. Le sileiice maintenu 
an sujet de cette affaire dans les mi- 
lieux oQicieb français est d'autant 
mains comprébensîÛe qne^ dès te s^ 
maille dendère, 1e CDunier de Gand 
annonçait le mainiien du consaiat, 
mns la moindre réserve. Cette assiH 
rance s'appuyait sans doute sur le 
fait que le ministre belge des fi- 
"flwne*. KL Wniy De Clereq, s'enor^ 
gneiUissant dtevoir bieo défendu les 
intérêts flançuis à Gand, avait en- 
voyé au consntet général te copie 




lEMONDE 

diplomatîfjue 

juurriaeé 

ESQUIVES 

f Cfdiuf^ Julien) 

ISRAÉLIENS EîVAlJSSTINœNS 
COTEACOTE SUR UN CHEMIN PIÉGÉ 

{Mattiîiyahud Peled) 

MISSION ÂbIR-ZETT 

(Sonia Dapandienbrun et PauLKessIer) 

AUX ÉTATS-UNIS 

• Les démocratBs str la cocds raidB (Thomas Farguson et. 
JoefflCgarsl. 

• M. Reagan accélère le renforcement de eon arsenal 
mcMT.KM. 

• MM. Mondale et Hart : pour le gd et le dtelogua (M.T.K.). 

• M. Jesse Jackson redonne espoir aux Noirs eméricaina 
(Cornai West). 


RICHES ET PAUVRE AUX PRISES AVEC L'ÉNERGIE 

Une difficile reconversion industriale qui n’épargne aucun 
secteur aux Etete-Unis (Eric Vàratù. — Dans le tiers-monde, 
des solutions posstbies pour un système mal adapté aux 
eoncStions concrètes fJteqiies iSri). — En Amériqüe latine, 
comment su r monter d'énormes différences entre classes 
sociales et entre pays fGustavo Rodriguez Bizamnasi. - En 
Colombie, des génératems photovoitdîqiies pour las peysans 
IHumberto Rodriguez et Hector Castro).' — ~La Banque 
moodiate encourage des méthodes retativement anodes et peu 
onéreuses fYves flovanfj. - Une société plus économe et plus 
autonome (MfeM Rotantl. — Le coopération franco- 
portugaise : un exemple prometteur iJoao Naaeimanto 
Baptiste et Hanrf Seguenisr j. 


L’AFRIQUE DU SUD ET SES VOISINS 

• Urw zone de saixlité pour le réÿme de rap a r th eid (Zaki LakSJ. 

• La c diplomatie coercitive i des Etats-Uns : offres de pabc et 
menaces brutales /Sesn Gervasti. 

e 

Faux-fîiyants au Soudan 
LE MARÉCHAL NEMEIRY 
FACE A SES «DÉMONS» 

(Alain Gérard) 

• 

• Europe : l’autorité de l'Etat-nation pigrunée par rni double 
régkmtisme fJsan-Jacques Kourtisndslcyj. 

• La France, l'Europe et le pérg linguistique (Pierre Mamard. 
Philippe Lalarma Bordoutieq, Piarra Leking. JL-B. Bayle de 
J^sé et PierTa’iQuis Madan). 

m La crise de l'erNiettemem international : le sursaut coliectiF de 
pays latino-américains met le Fonds monét ^ en dés a rroi 
Ut^Jimma). 

• L'Ouganda d'Amin Dada : dctature nûGtmre ou faseisma 
néo-colontei (Jean CppansJL 

• Caméraspditiquesjf Bush Marna». Dans b IVDusse des Mites 
(Ifftacio Ramonet et Catherine Ruelle/- 

• Les Svres du mois. 


ALIMENTATION ET SOUS-DÉVELOPPEMENT 

Quand les grands bateaux-usines concurrencent les pécheurs 
artisanaux du tiera-fnoitde ICteirB Brisaat). — Associer les 
pêcheurs au débat fJ.-Ph. Planaeu). - Un enîeu moncSal 
(Edouard Saovma). 


EN VENTE : t1 F. CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ETAU«MONDE> 

5. rue des Italiens, 79427 Paris Cedaac 09 


d'une lettre des autorités de Paris as- 
surant que la représentation fran- 
çaise serait maintenue dans cette 
vüte, qui est prfdsément le flef poB- 
tique du mintstre belge. 

U est d'aüteiin indémable que la 
cause du consutet général de Gand a 
été aussi éneigiquemeitt défendue 
du cM belge qne du cfitô de te com- 
munauté française dans cette ré- 
gion. M. Mtctaraiid, en plein Parle- 
ment européen de Strasbourg, frit 
mterpellé en puUic par un député li- 
béral bdge, M. Luc Beyer, qm, an 
nom de ses origines gantoises, fit 
paît au piésident français de te 
ccmsteniatkm ressentie en Flandre 
comme en WaSoniepar l'aimoiiice de 
te fermeture du consulat généraL 
L'appui précieux de beaucoup d'au- 
torité belges ne dmt pas faire ou- 
blier cependant te campagne vigou- 
reuse et, en fln de compte, efficace, 
menée par rAssoôatioo des Fran- 
çais de Gand, ainsi qne par tous les 
gio u pemens culturels et artistiques 
qui défendent le prestige de la 
France dans les Flandres. 

Encore certaines camgdératiODs 
d'ordre matériel ont-eUes paiement 
joué un rille dans 1e revirement du 
Quai d'Orsay. 0 était clair que te 
transfert dn consultât général à An- 
vers serait très coûteux. Depois ton, 
on s'est aperçu que te presque tota- 
lité des employés dn coreutet - une 
riiy]ufln*«»ng — refrisaient d'étie dfr 
pla^ Comme la plupart d'entre 
eux ont de nombreuses années d'an- 
demieté, leur licenciement sur idace 
aurait encore accru de façon très 
sukstantielle les frais d'une opéra- 
tkui qui devait en principe, au 
contraire, permettre de rëal^r des 
économies Hune le fooctioaiiemeat 
dn service diidomatique français... 

JEANWETZ. 


Honûnations d'ambassadeurs 


MPAOUENEmOPE 

M. José Paoli est nonnné ambas- 
sadeur de France en Etbîoine, en 
remplacement de M. Alain Biy, a 
annoncé, mer c redi 18 juillet, le 
porte-percée du qum d’Orsay. 

[Né en 1924, diplSpié de l'Ecole » 
ticmle des languKS oriemales (arabe et 
persan), engagé vdontaîre en 1944 et 
admis an concours des secrétaires 
«rOrient en 19S0, M. Paolî ■ occopé di- 
veis postes au Proebe et au Moyesr* 
Orient, puis à ta diiectioa Afrique» 
Levant du quai cfOisay jusqu’en 1958. 
Q a été ensuite en poste è Moscoii, à 
Wasfaiiigu» de 1961 â 1964, pais ft Ra- 
bat et à Tripoli avant d’eire sons- 
d ii ecienr d'Airique du Nord de 1972 à 
1975. Apiès avoir été ambessadenr è 
KoweR (I975-I979). puis directeur des 
études è rinsiitut des hautes études de 
ditfease nationale. U avait été nommé en 
1982 ambassadeur en Iran, mais n’avùt 
j»wMM (riMeen l’agrémeni des autorités 
dcTébéran.) 


M.LEGUENAUGUATEMAU 

D'autre part, le Journal qffîâel 
dn 18 juillet annonce te nominatioD 
de M. André Guen au poste 
d'ambassadmir au Guatemala, en 
remplacement de M. Louis Deble. 

[Né en 1923. M. Le Guen a frit ses 
études â rEcole nationale d'adminisin^ 
tk» après avrir été actif dans te Résia- 
tanoe en 1943 et 1944. 11 a été notam- 
mem en poste è Rabat, i Mexico, à 
Cotonou et â Téhéran avant d'occuper 
les fooctioiis de sous-directeur de la coo- 
pération technique an quai cTChuay de 
1969 à 1971. 11 a été ensuite è nouveau 
en poste i Mexioa de 1974 è 1978. an^ 
bassadeur h Montevideo (1979-1981), 
puis en Tanzanie jesqu'en 2982.) 


Asealecteurs 

guivtvent 

hors de France 


KËALISE CHAQUE SEMAINE 

imtsmoN 

EmmmmLE 


La visite du président du Salvador à Paris 


U prfaiéeat du Subador, M. Joue Napeteoi 
Duartu, est ce visite ee jeafi 19 jriUct â Parte oâ, 
nprès V ontiul ic u avec M. Mitterraud, fl doit^repai^ 
tir le jour BiêBW piNB' Bnoodes. n 9 passé le délaU de 
faseaHHueêBoâaoàlegmiMnsnM^daclMMe&cs- 
EoU e dSddë de hd accorder sne aide êeoDDsriqpe de 
SO,d de aierfca (150 teBBoas de fiaacsX 

^t i— üeri eae nffrfitMi-n qM avait ël£ snspf 
dee a y a daq aas par le catftaet de BL S rfcaiMti <a 


nÜM des «oWi«« ao 

dor Off*» soaaie est desdafie â maaSSoitr ka 

eeaéÊtÊaemdafkdBpeafk8alniorka»,aviySeEk 
marna 18 jaület, deas m fwiiuwn i q a^ le ndate- 


Asris Bïaxriks, M. Daarta doit ae nadre «a 

Graade-Bree^ae et aaPoriBBrif étapes qidi^ébuset 

- -- -ill/lIMlB 


Un homme engagé contre la e culture de la terreur a 


M. Jase NapdleoD Duarte, pré^ 
dent dn Salvador depois le 1* juin, 
a entrqiris sa toarnée eur ope ei me 
en béaâiciaiR d^m piêjugé favora- 
ble. Son succès & rciection préri- 
dentidle du 6 mai a naoueUonent 
été sateé avec chalfmr par ses amis 
démocram cluftiens à tmven le 
monde, mais des dirigeants de 
l*Intenationate socialiste, co paifr 
culier Bniult, Fel^ (Muza- 
lô, et Caries Andrea Ferez, anden 
président social-démocrate du 
VenmED^ ont teiu ^alçanent à le 
rekriter et à loi soiuiaita' boone 
chance 

M. Duarte a prtxnte d*écnser la 
vkdence dans soo pays, de lutter 
éneigiquemait contre les escadrons 
de te mort, de mettre fin à ce qu'il 
appelle te « culture de la terreur ». 
n a aussi promis de faire one poli- 
tique économique et sodale qui 
léponde aux asf«ations des plus 
démunis. 

n est an pouvoir dqniis trop peu 
de tenais prmr que l'on pusse dres- 
ser un prrâtier bflan. II est difficile 
d’arrêter te dynamisme de la ter^ 
leur en quelques semahms. Un rap- 
port officiel américain, destiné au 
Coogrès, saine les efforts dn goa- 
vemement Duarte pour •établir 
un système Judidaire eÿieaee » et 
• pour nommer des responsables 
r^peetés à la tête des forces de 
sécurité ». Les Etats-UnUy oh 
M. Duarte s’est rendu avant de 
prendre officieUeiaent ses fonc- 
tions, lui ont accordé une aide 
spéc^ de prés de 7 mflUons de 
driteis pour financer une véritaMe 
réfonne du système judiciatre. 

Les services juridiques de 
l’arcbevéché de Saô-Salvador et les 
nouveaux comités de défense des 
prisuuiieiB priitiques et des dîs- 
pares sont bieaoooiqi {dns réservés. 
Ils dénoncent la «peursuîte des 
abus» et affirment qne plus d’une 
centaine de personnes ont été tuées 
par hta escadraitf de la mort oes 
denùères semâmes. 

La victoire du dirigeant 
démocratccbiétien' a en tout cas 
ouvert une brèche dans une situa- 
tion qui paraîssrit bloqaée^ milhaî- 
rement et politiquement. Elle a 
facilité 1a création d'un nouveau 
rfîiTMt- Quelques gestes ont illustré 
cette vokmté de restanratiou des 
droits les plus fiémentaires, dans 
on contexte difficüe de guerre 
civile. Les militaîres assaswns de 
quatre religieuses amérîcaÎDes ont 
été enfin jugés et condamnés par 
on jury râivadorîen. L’armée ne 
s’est pas oppoiée aux limo ge ag es 
ou aux mutations de quelques o^ 
càers supérieurs comp r ornis avec 
les escadrons de la mort Le gour 
vemmneot s'efforce de rqmndie 
en main tes serrices de sécurité et 
une eonuaission spéciale, dépen- 
dant de la préâdenee, drét enquê- 
ter sur les crimes et les excès 
cofiimis ptf des groiqws armés plus 
ou nxxns inoontidlés. 

En &irope, M. Duarte est venu 
d'abord s(^citer une assistance 
éooDonuqne pour sob pays, saigné 
i blanc et dévasté par une guerre 
qui dure depuis près de daq ans. 
n entendait ausri expliquer sa poli- 
tique, te manière dont fl envisage 
de padfier le Salvador. 

Us leçons de h victoire 

Désorganiser la structure emn- 
ptexe dm escadrons de te mort et 
des groupes aimés clandestins n’est 
pas une tâche fadle. Bweggap un 
processus de n^odation avec tes 
dirigeants de rmsurrectim armée 
n’est pas plus aisé. La gnérifla a 
tenté de saboter des élections 
qu'elle qualifiait de farce. Depuis 
te 6 mai, sa directicm politique a 
assez raiÀtement tiré tes tegoos de 
te victoâe de M. Duarte. Ole a 
rérisé ses engences maximalistes 
de te fm 1983 : a^goei a tk» pour 
un •parttm du pouvoir», limo- 
geage de te phipaât des affteten, 
intégratùm des forces de la guérilla 
dans Tarmée. Et elle a proposé un 
dteh^e ouvert et mm comUtiaus 
préaiables. 

A L«hrtnna, à la fîn jtuB, joTS de 
te conférence sur l'Ainérique cen- 
trale de l*f«»* regtaniittla «v>i«tt«w 
M. Guinermo Ur^o^ dîrig^sant du 
Front démocratique révoiatioiiiiaire 
(FDR, bras poUtique de la gué- 
rilia), a impUmiemem confinné tes 
oûuvefles dispositions des ins u rgés. 
D s’est gardé d'attaquer M. Dumte 
mais if lui a reinoché de ne pas 
paraiStre pressé de s’asseoir autour 


de te table de nteociatioii. Et nr 
le terrain, la gnmiUa reste bien 
IMéseiite. EDe a réusâ une opéra- 
tion spectacvlaiie eu sunnenast la 
gpmigww du barrage de Cermi- 
Giimde. Ole a lancé noe canm- 
gne systématiqoe de sa b ota g e eoo- 
noaiiqoe qui a paressé le nord et 
l’est dn pays la semaine dernière. 

M. Duarte estime qu’il s’agit 
yaii 5 iiw»!ii» de te contraindre & or» 
D^odatico mûnédiate. Il ne se dit 
pas hA^“- h BD diatogoe, direct ou 
imfltect, doit déboochCT sur te 
fin des combats et nnt^ratiOD des 
irsuigés dn PmtA Farabnndo-Marti 
â te Intte politiqiie légale. Mais il 
lefrue de discuter •les armes sia 
la Udde». L'année aalvadoriemie; 
{dus off^ennve qn'en 1983, et rassu- 
rée maintenant sur te poumite de 
l’aide militaire américaine, n'est 
certainement pas dis p osée, de sou 
côté, à aceeprâr à court terme une 
négociation pc^tique impliquant 
trop de eoncessioiis à un advenaire 
qu'elle espère contenir jusqu’à 
réiection préridentielte amériraine 
de novembre. 

Le gouvernement Duarte, et les 
diefs de l'aimée, peuvent en effet 
estimer que te temps ne travaille 
pas nécessaûrement contre eux et 
qu's convient de se bâter lento- 
ment Ham ratiente de l'échéaitce 


américame. Cest tm pari qei com- 
porte des risques, dont criai de 
revenir à la pofltiçie tradbioimdle 
d’^imhiation de te guérilla par h 
seule force armée. M. Duarte 
^*waigf»i sur la nécessité 

de renforcer soo pouvoir, d’assurer 
Fautorhé de l'Etat, et de iét^& 
les •bases de la sécurixi pour 
tous» avant d’aller ]dns avam dans 
stm {HogmnmB. 

Il est vrai que sa marge de 
fnancBnvte est , riiez lui, eocore 
assez étirite. Mais 3 Æspose en 
Europe, particultèrenient en Rép» 
blique fédéEBte, en B^agne et en 
France, d’rifies de orite b o c ation 
sérienses pour l'aider - s’il le 
d^ire - a àmorcer im dah^ue 
poritif avec les représentants de la 
gràiÔaa. C'est ce que tni ont 
fait savoir les **"ta de M. -Wmy 
Brandt. 

Le voyage de M. Duarte pour- 
rait H*na ce cas déboucher sur une 
initiative européenne concrète, 
ooocertée et dynamique eu Esveor 
de b détente au Salvador, et par 
conséquent dais toute rAméiiÿie 
centrrie. Mais tes efaanoes dmie 
teUe démarche parussent encore 
tnen faibles. 

MJâ. 


POUR LA PREMIÈRE FOIS 
DEPUIS LA GUERRE DES MALOUINES 

Argentins et Britannic|ues ont ouvert 
des entretiens directs à Berne 

'De fK^e coiTespt^ 


Berne. — Four te première fats de- 
puis te ruptore de leurs iriatiora £• 
pkmatiques au début de la guerre 
des Mnliwiines, en avril 1982, des re- 
présencants des gouvemcmciits ar- 
gentin et britaimiqiie se sont officiri- 
lement retrouvés autour d'une même 
table, j p er c r edlajHès-mîdi ISjniflet, 
à Berne. Les cooveisatnns se.déroo- 
ksnt sous l'i^de de M« Edouard 
Bnumer, secrétaire d'Etat au d^iar- 
temeat fédéral des affaires étran- 
gères de te Susse (qui rt^xésente 
les intérêts de la Gianae-BrêtagiK â 
Buenos-Aires), et en préseoce d’un 
l e pré s entant du gouvenieffient brési- 
Uôi, chargé des intérêts argentins i 
Lorxlres. 11 s’agit, indique-t-on à 
Berne, dn début d'une série d’entre- 
tiens confidentiels à caractère infor- 
md et sans ordre dn jour étal^ 

Ces riscussions çmt été rendues 
p o ssibles par des contacts irxürects 
établîs entre les deux pays depuis 
rentrée en fonction du prâident Al- 
foosm en décembre donier. Le re- 
mur des civfls «i pouvoir, à Buenos- 
Aires, a été déterminant dans 
l’amorce du dégel observé an- 
jourd'hui. Dès son installation. 
M. Alfomn s'était montré favoraUe 
è une ixmnaiisation des relations 
avec Londres. Répondaotl un mes- 
sage de M" Tbatdier, 3 rappelait 
qne « les négociations ne peuvent 
ignorer la question de la souvofoi- 
aeté », mais 3 ne faisait plus de ce 


problème une omiStion piériable à 
ronverture de pQorparieis. 

Dais nmmédîat, les priiKrôales 
exigences de Buenos-Aires soeA la le- 
vée de te zone d’exrinsKifi de cent 
dngnante mûtes marins autour de 
rarchipel et farrét de te coostnic- 
tioa d'an aéropmt stratégîqtte â 
Part-Stanley. De son oâté. Londres 
souhâîce avant toute chose qne TAr- 
gentine co ns e n te è annomeer te fin 
offieieUe des bostifités. 

Londres se refuse toagonrs à dis- 
cuter de te. souveraineté des Ites, 
mais les ratretiens de Berne de- 
vraient permettre d’aborder «rtaîm 
proUèmes concrets, te rapatrie- 
ment des corps des soldats argnitins, 
h refuise drâ vris oammMciattX et 
des échanges écononiques, sdentifi- 
qoes etcttltiirels. 

La Suisse, ^ a activement parti- 
cipé à l’organisation de te rencontre 
de Berne, as|nre à agir ca média- 
teur. M. Kene Aubert, 
dn d^Mutement fédéral des affaires 
étrangères, doit se rendre en octobre 
pmhaia au Venezuda, en Criomlrie 
et au Mexique. O y a quelques jours, 
l’Argeutiiie a été rajoimfe a cet itiné- 
aire ri Buenos^^res sera, te 2 octo- 
bre piocham, te pmnière étape de 
ce premier vidage d'un chef de te 
diplomatie en Amérique la- 


tine. 


JEAM-CLAUDE BUHRER. 
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AMÉRIQUES 


AFRIQUE 


Nicaragua 




Washingtm accuse les samSmstes 
de « ü^Hwisatioii » croissante 


LejMverocQKSt 4e M'Rei^sa « 
d£dencfa6 une nouvelle offenûve 
veitele eoMre Je if^inie sandinistei 

• Il y a. beaucoup plus de riprésskm 
auJourd’hMd gu*if y' a citu ans au 
Nicaragua » et « Ar pcuw tüear^. 
guayen est emprisoroU dans un don- 
jon tûtahudre », a déelarS le prfisi> 
dent américain le mercredi 
18 .^ûneu lors d'une réunioa dWap* 
madoo sur l’Amdriqne cütiale à la 
Mmson Blanehe. Tout en dénonçant 
raide ajmortée à Manaaea . w des 

• extréâùstes arabes». iJL Reagan 
a insisté sur la nécessité d'oigauser 
au Nicaragua des élections « vraf* 
meid ouvertes, bamêtes et libres », 
én présence (fobservmenn d*« inscî> 
tutioas démoeratigues », notam- 
ment de rOrumsation des Etats 
américains (OBA). 

Le rnnésentant des EtatnUïns 
auprès de l’OEA, M. Middendorf,- 
stet livré meraedi à un réquisittrire 
contre les sandinistes. qu'il a accusés 
d'avoir trahi les promesses faites b 
l’OEA avant de prendre le ponvoir 
pour convaincre romnisatioo de ne 
plus reooonaStre le ngime du dicta- 
teur Somosa. 

D^utre part, la Maisbo Blanehe a 
puUié un rapport dénonçant la 

• erofssaaee rà^e » des farces ar^ 
mées nicaraguayennes, qu'il ]»é- 
seote comme une « mmaoe » pour 
les pays voisins. Sdon ce rapport, les . 
forces rteuUères disposent de 
48 000 soldats, mab peuvent moUH- 
ser 100000 hommes. Leur arsenal 
est oonsritné presque exclnâvement 
de matériels soviétiqnes et emnpte, 
notamment • eteriron 100 eaors 
moyens T~54 et T-55, plus de 
20 chars Ugas amphibies FT-76 es 
120 autres véhicules blindés ». 
Le rapport ajoute ^an eoms du 
premier semestre « suO camions mi- 
litaires et emdron 300 Jisqpr » sont 
arrivés au Nicaragua. « Les 5ovfft»- 
ques ont en outre fourni au moins 


.six ffvseanfèrries pour donner une 

plus grande mobilUi aux forces ar- 
mées-nicoraguayenaes. » 

L'ambassadeur du Nicaragua au- 
près de rOEA, Bdgard rarralea, 
a r^)ondu aux accusations lancées 
craitre son pays en faisant état de 
Taide appoitée aux « Contras » par 
les Erats-Ums et dn minage des 
poils nicaragiiayiens par la CZA. 

D’antre part, an responsable gon- 
vernemental américain, qui a de- 
mandé à garder l’anonymat, a ac- 
cusé . un consenjer de M. Boc^ 
ministre xdeanguayen de nntérieur, 
.d'avedr acheté au diÊmt de Tannée 
les services d'un pilote pour intro- 
duire un chargement de aux 

Etats-Unis. Les smvices de renset- 
mement américuns, cités per le 
Los Angeles Times, inqdiquent non 
.seulement M. Borge, mais ausri le 
ministre de la défense; 

M. Hnmberto Oite^ dans l'organi- 
sation (fun trafic de drogue venant 
de Cohuntue et destinée aux Etats- 
Un». 

UnedénonciatSon 

deRadknVatîGan 


Enfin, à propos de Tenmlsion ré- 
cente du Nicaragua de dix prêtres 
étranger^ Radio-Vatican a parlé 
mercîédî de « persécution souter- 
ndne «-contre PË^ise dans ce pays. 
« Cette pméeutlon est mise en œu- 
vre en réduisant eiiograsrftwiReRr 
Vespaee vital dont l’Epise a besoin 
punir son action pastorale au Nica- 
affinne RadiO'Vatican. On 
■ essaie de discréditer l'Eglise et de 
briser son unité, assurée par les évé- 
guee, en partageant les prêtres en 
bons et méchants, en pêuriotes et 
progyessistès d^un côté, et en réac- 
tionnaires et œmesrds du petys de 
l'autre. » 


Pérou 


Le gouvernement 
est de plus en plus impuissent 
farrâ au Sentier lumineux 


Cc»respondance 


Lima. - Malgré l'état d'ur- 
gence. les sttériUeras du Sentier lu- 
mineux ont lancé, le lun£ 16 juil- 
let dans La nuit, une nouvelle 
attaque contre Uina. la captale. 
qui a 6 millions d'habitants. Pour 
la deuxième fois depuis le début 
du mois. Us ont ploi^é la ville dans 
Pobscurifé pour commettre, de fa- 
çon àmnltanée, une trentaine d'at- 
tentats ft b dyzzamite. 

Oes attentats n'ont provoqué que 
des dégftts matériels, ma» ils ont 
démontré une fois encore Pimpnis- 
sance de la ptdice è frmaer la su^ 
veirioD, qui se mamfcste & la fois 
les campagnes et dans les 
voies, et pratique le sabotage éco- 
nomique. De^is la mi-juin, la 
hrtte année a gagné au contraire 
nne partie de plus en plus grande 
do pays - ce qu'avximit arrnonoé 
les seiidéristes, qui veulcDt « eonso- 
leurs bases d'appui ». 

Après avttir femgtëmm minimis é 
Penvefgnre de la guénUa maoïste, 
les autorités hii ont Hvié une bar 
taille qu'elles sont conscient de 
perdre. Les maîtams du Sentier lu- 
mirjin» ne soDt pes Seulement une 
« pofenéir de fanatiques », oomme 
Pa anirmé d phisieurs reprises le 
prfeide nc . M. Fernando Betaunde- 
Bien que les forces de répresrion 
assurent avoir tné près de 
mille d'entre eux, et en avcàr 
empiisQimé mille autres, ks assauts 
synchronisés de ces dernières 
maineg rfftfinent à pcnsCT qu'ils SODl 

encore plnsieurs milliers. 
« Un pour cinq mille habitants, es- 
time le matre de T-*mw, ce gui r^ 
nent à chercher une aiffûlfe dans 
une botte de foin. » Le Péron a 
dix-buit miiiim» dluilMtants. 

QneUes mesures devrait prendre 
le gonvernement pour en fîmr avec 
cette guerre larvée? M. Bekmide 
est convaincu que le rétablisymffwt 
de la pmne de mon pourrmt dis- 
suader tes éventuels - traîtres à la 
patrie ». Le pr^ident de la Com 
suprême souhaite que ks gnésiL 
loros sment traduits devant des 
hunaii» milhaîres. Le muustie de' 
la guerre va plus Wn ; il pense 
qn'Os devraient être fnriHés sans 
antre fwme de procès. 

Le pouvoir judknaxre. reste mef& 
caœ, c'est vrai, face au phénomène 
smdérâte. Quatorze sentences seur 
Icmem ont été pronoooées « qua- 
tre - La guénueros 

ont de oix-4iuit ans et ne 

peuvent pas condamiiÉs. Bt- 
suîic, sur trois mille détenus, les 
deux tiers ont été relâchés, foute 
de preuves, par des juges qui c*^ 
{pientdes représailles. 

Le putiftwi de défense et 

le conseil des ministres ont e^îr 
sagé DD moment de décréter Pnat 
de siège dans la région andine 
d’Ayacucho, et de font mtervenir 
Parmée. 


Jusqu’à présent, c'est la poUce 
qui a répondu aux attaques du 
Sentier Immneux. Même dans les 
onTO déjMUtements du centre dn 
pays sous contrôle politique et mBi- 
taîre ^ l'année depuis un an et 
demi, celle-ci s'est pratiquemeni 
^^^nrnnéüi dans un rôle logîstiqne. 

Une police mal équqiée 

Mal équipés, mal entraînés, les 
policiers srmt une {noie farîie. Cent 
cîpm i^wte ont déjà été tués. Le scé- 
nann est toojouTS le même. A Chur- 
t«apam pft, par excmpIe, mnq d'entre 
eux sont tomb^ le 22 juin, en 
le comnûssariat attaqué 
par centaine de gué^eros en 
^forme... (PécoCers, mais éq^pés 
de bombes artisanales (un mâange 
de clous, de verre pilé et d'explosifs 
Haw des boites de Coca Cola) lan- 
cées à des dizaines de mètres avec 
des frondes. Les poliders oat riporà 
avec de sîmjdes grenades à main. 
Snr vingt, trois seulement ont 
ex]Â»éw. 

Les prdiciers eaivqyés à Ayacucho 
sont dénoncés. Lrârs épouses ont 
manifesté, la semaine dernière, 
devant le Congrès de Lima poju 
dcs garanties. Une petite 
fDle portait un écriteau où elle avait 
écrit : »Je veux mon papa à nœs 
côtés. Pas tué.» 


Etats-Unis 

M. Mondale a reçu par acclamation 
Tinvestïture démocrate 

De notre envoyé spécial 


Maroc 


Parmée, il a annoncé un ehaxH 
gémeot de stratégia dans la lutte 
crmtre la- subversion. »La police va 
se replier sur les antres urbains 
afin de reprendre proaessivemeni 
son rôle, qui est de déjat^ l'ordre 
ptMîe, a inHigtié le ministre de 
rintérieur, M. Lnis Pcrcovich. 
Paraitèlemem, l'armée s'eagagœ'a 
davantage.» 

De son côté, le généra) Julian 
JuHa, commandant en chef de 
Pannée, a averti que »eette guerre 
ne sera ni r^ride ni facile à gabier, 
pàree qu'elle n’esx pas coRvenfioA- 
nelle elle est menée contre un 
ennemi qui s’esquive. Elle peut 

durer un, deux ou même cinq ou dix 

ans». 

An cours de son premier mandat, 
M. Pfla»"<ig n'avait pas hérité à 
confier à rarmée la hitte contre la 
gnérflla casiriste, qiu avwt été 
léduite en queloBes mois, ma», tro» 
ans plus tard, le 3 octobre 1968, les 
. généraux le défenestraient. Une 
uitervention directe de 1 année ne 
fovoriseraU-eUc pas un^ “““''«“u 
putsch? Cest ce que craint le chef 
femat, et c'est ce qui explique sa 
politique de demi-mesures ; une 
à retardement pour Çÿ» *1“ 

lui succédera Le 28 juOlet 198S. 

MCOU BONNET. 


San-Franctsoo. - Cest, c omm e 
prévu, um derrière M. Mondale que 
le Parà démocrate ira è la bataille 
contre M. Reagan. Lorsque les délé- 
gations â la convention de San- 
Francisco ont annoncé tour à tour 
leurs votes, mer c r ed i 18 juillet, vers 
23 heures (heure locale), que Pai> 
cien viœ-président était assuré 
d'avoir la nujorité, M. tfort a pro- 
posé sa séTet, qu'3 soit investi par 
acclamations et â l'unanimité. 

Cette unité était indispensable car 
ri l'élection présidentieUe avait lieu 
demain, M. Reagan en sortirait 
vainqueur, avec une confortable 
■rance, selon tous les «wAig*» 

D reste donc moins de quatre meds 
aux démocrates pour redresser une 
situation peu encourageante. Malgré 
la brièveté de ce délai, il ne leur est 
pas interdit d’espérer. En 1980, 
M. Reagan ne Pavait emporté que 
de peu dans de nombreux Etats et 
grâce, notamment, à Pabstention des 
Noirs les plus défavorisés. Mobilisés 
par la candidature de M. Jackson, 
ces Noirs ont déjà été nombreux, 
cette année, â participer pour la pre* 
mière fois aux primaires démo- 
crates. Le pasteur baptiste ayant 
montré clairement qu'il mettait 
toute son autorité an service de 
M. Mondale, on peut penser que la 
oraunuoauté noire ire en force aux 
urnes contre M. Reagan. 

Le choix de M*« Fenaro 
première femme candidate à la vice- 
jtfésidence des Etats-Unis devrait 
également permettre aux démo- 
crates de compter sur une poulie im- 
pmtante de Pélectoiat féininin. Ca- 
tholique pratiquante et mère de trois 
enfants, elle sera la preuve vivante 
que les Républicams n'ont pas le 
monopole de la défense des râleurs 
familfoies traditionnelles, dont ils 
OUI fait un puissant argument élecro- 
raL 

Ces avantages ont cependant 
lents revers car les électeurs les plus 
consovateurs, hostiles à la montée 
an pnissanee des Noirs et des 
femmes «fans la vie politiqne améri- 
caine ont, eux aussi, commencé à se 
mobiliser. La panidpatioa électo- 
rale devrait ainsi être beaucoup 
moins faible en novembre prochain 
qn'elle ne l'est d'ordinaire dans (es 
scrutins présidentiels américains. 

Mais, sans parler de la baisse des 
taux de chômage et d'inflation, les 
démocrates ont surtout contre eux 
d’être profondément divisés maljpé 
le fropt commun qn’Os ont déddé 
d'opposer aux Républicains. La 
convention a donné 2 191 vmx à 
M. Mondale, smt légèrement pins 
seulement que celles dom D était 
crédité. Avec 1 200 suffrages, 
M. Han n'a, lui. perdu que très peu 
des dâ^nés élus sur sou nom, et 
c’est M. JacIcsM (465 votes) qui a 
essentiellement profité de quelques 
diafoes de netournemencs. 

Cela rignifle que les Ugm de cli- 
vage apparues dar» le parti au cours 
des primaires sont stades. Les dé- 
mocrates ont en commun leur enga- 
gement en faveur de la justice so- 
ciale, mai* le modernisme encore 
tâtonnant de M. Hait a peu de chose 
à voir avec les traditions dn 

Canada 

40% DES JEUNES OUÉBÉCOIS 
PRÉFèeT L'ANGLAIS 

Québec (AFP). — Les jeunes 
Québéco'is francophones sont 
pesrimistes sur revenir de leur 
langue, selon une étude réaHsée 
per le Conseil de la iangi» fran- 
çaise iCLF) du Quâjee, qui a été 
présentée mercredi 18 juillet au 
sixième congrès mondial de le 
Fédération internationale des 
prof eoaeu ra de français, réuni de- 
puis le début de la semaine à 
QuAec. 

Selon cette étude, 40 96 des 
jeunes Québécois francophones, . 
âgés de (Sx-huit è vingt-quatre | 
ans, eat' wiwnt que le français n‘s 
aucun avenir comme langue des 
seianoes et de la technologie, et 
prêteraient voir leurs enfants 
faire t»aa études en anglais. Ils 
n'étaient que 20 N de cet avis 8 
ysdnqans. 

Phisieura participants ont eotf- 
Kgné que le phénomène de la 
perte de eonsdenee coUective de 
la langue maternelle par la jeu- ' 
nesse était généralisé. Dans le 
cas panicuTier du Québec, les 
jeunes générations préfèrent 
éeou^ les radios ou regarder les 
télévisiQns des résesux esna- 
(fier» anglophones ou américains 
et, surtout, écoutent de (rius en 
(rius de disques provenant des 
Etats-Unis. 


Les Etats-Unis • prévoient d’être 
à Vletute le 18 s eptembre • pour né- 
gocier avec TUnion soviétique sur 
une éventuelle démiliiaiisation de 
l’espace, a-t'On anixaicé oflteieU^ 
ment, â Washington, mercredi 
18 juillet. Selon M.Romberg, porte- 


par les bovietiqnes eux-memes oes 
le 29 juin, date à laquelle le ^ver- 
nemem de Moscou avait publié une 
déclaration suggérant, mais sans au- 
tre précision, une rencontre â 
Vienne en septembre. « Nous avons 
accepté cette dose «, a dit M. Rom- 
bôg, qui a rapp^ que cette accep- 
tation avait été « sans amat- 

tlons jnéaUibles ». 

Moscou continue cnendaut de 
fustiger T« attitude négative • de 
Wasning^ à propos de cette négo- 
ciation. Ttens des déclarations à la 
lÀtercsoum^a Oazeta. M. Zamiar 
tine. Bone-paroJe du comité central 


du Parti, estime que les Etats-Uiùs, 
Icén d’accepter la pioporition soviétî- 


La peine de mort est requise 
contre des intégristes jugés p» contumace 


New Deal incarnées par M. Mon- 
dale. (}uant au pasteur noir, il donne 
â la « coalition aroeiMel » un pre^ 
gramme tiers-mondistes et pacifistes 
entièremeat nouveau pour les démo- 
crates. 

Que M. hfondale smt £hi ou non 
en novembre, la bataille d’idées est 
loin d’éire flnie dans son parti. 
Avam de se rallier à lui, M. Hart 
Pavait dit sans détours en réaflïr- 
mant dans son disemus de candida- 
ture la nécesrité d^in renouveau et 
sa campagne sur ce thème avait eu 
un impact puissanL • Nous ne re- 
noncerons Januds, et si ce n'est pas 
maintenant, un Jour nous gagne- 
rons », aH-il lancé en annonçant im- 
piieitement sa eaodidacure pour 
1988. . 

BERNARD GUETTA. 

MOSCOU CRITIQUE cLA 
DUPUCfTÉ ET L'INCONSÉ- 
QUENCE» DU PROGRAMME 
DÉMOCRATE 

Moscou L’ageiM Tass a criti- 
qué, mer cr edi 18 Juillet, le pro- 
I gramme électoral dénocrate adopté 
I a San Francisco, qui traduit, seloa 
elle, « la duplicité et l’inconsé- 
I guenee des posUima de ce parti à 
l’égard des problèmes cruciaux 
internationaux ». Toutefois, 
l^genœ officielle soviétique rdève 
que le document en question 
contient • certaines dispositions 
condamnant la ligne agressive 
insensée de radministration Reagan 
et appelant à rassaUdssement du 
climat /nreiTiariona/ ». Ced, sdon 
Tass. s’explique par le fait que la 
direction ou parti a été « obligé de 
tenir compte de l'opinion de la 
mahrité écrasante des électeurs, 
préoccupés par l’ogfyavaUon du 
dangœ de guerre nucléaire ». 

â revanche, l’agence affirme que 
• traduisant les intérêts du grand 
business et du complexe militaire et 
industriel des Etats-Unis », le parti 
déniocrate a • conservé intacte la 
pierre angulaire de l’actudle politi- 
que extérieure américain, qui mise 
sur la force militaire. Vœxroisse- 
mem des armements et le diktat 
dans l'eaène Intanationale». Elle 
souligne que « les dirigeants du 
parti ont réussi à faire avorter la 
prt^MSitioa invitant l'eulmMstra- 
don démocrate à prendre l’engager- 
ment de ne pas utiliser l’arme 
nucléaire en premier, en cas d’accesh 
ston au pouvoir». 

• Malgré ses critiques à /'adresse 
de radministration Reagan, la 
plate-forme démocrate n’offre 
aucune solution de rechange aux 
éleeuurs américains», oondut Tass. 
- (AFP.) 

Lanégocetion 
sur les ar mements spatiaux 

LESANËRICAMS 
f SERONT A VIENNE 
LE 18 SEPTEMBRE» 
dédare 


Casablaaca (Reuter). — Des 
peines de mort ont été réclamées, 
mercredi 18 juillet, au procès de 
Sdxante et onze iiuteristes musul- 
mans Jugés, depuis le 21 juin, par la 
chambre criminelle de la cour d’ap- 

S el de Casablanca sous Tinculpetion 
e complot comre le roi Hansan IL 
Dai» son rétmisitoire, le procu- 
reur a demandé la peine capitale 
pour les dirigeants du groupe, tout 
en soulignant que la plupart flgurem 
au nombre des vingt accusés ju^ 
par contumace. D a réclamé des 
peines sévères pour les autres pré- 
venus. 

Les soixante et onze intégristes 
sont accusés d’avrâr comploté contre 
la monarchie et d’avoir voulu instau- 
rer une rtoublique islamique au Ma- 
roc. Es rqxmdaîent égaieûnem d’at- 
teinte à la sécurité intérieure, 
d'associacion de malfaiteare, de dis- 
tribution de tracts subversifs et de 
publication de textes diffomatoirBs 
envers le chef de TEtat, ont indiqué 
leurs avocats. 

Selon des r8H>orts de police pré- 
sentés au cours du procès, les ac- 
cusés appartenaient à une orgaiùsa- 
tkm clandestine. Al Jihad, section 
du Mouvement islamique, dont le 
siège est â Téoanger et qui serait 
liée au régime iranien. Le dirigeant 
du Mouvement islai^ue, pr^nté 
comoie M. Abdelkrim Moutii, un 
ancien inspecteur de renseignement 
primaire, serait lui ausri installé â 
rétranger. 

Les cinquante et un accusés pr^ 
sente ont 6é arrêtés O y a près a'un 
an. Leur procès, connu du grand pu- 
blic marocain sous le nom de 
• procès des Frères musulmans », 
n^est pas directement Hé aux 
émeutes «anghintM de janvier â la 


suite desquelles le ira Hassan U 
avait mis en cause des fondamenta- 
listes inf1u»icés par le r^ûne de 
Tayat^lah Kbomrâiy. 

La police a^rme que parmi les 
milliers de tracte que les prévenus 
sont aoeuséf d’avoir distribués dais 
tes mosquées, un certain nombre au- 
raient âè iomxluite en fraude dai» 
le royaume, en provenance de In 
ville française de Rouen. 


Tchad 

Mitareeptôs, oui ou non? 

Les deux Mig-23 de l'armée 
de l’air nigériane qui se sont 
posés, lundi 16 juSIet; sur Taéro^ 
port de N'Djarnsna. n’om pas été 
interceptés pm des Mirage et des 
Jaguar frança» de la foros Mante 
basée au Tchad. Telle est du 
moirs la thèse défendue par lee 
gouvernements tchadwn et fran- 
çais. 

Mardi, une dépêche de 
l'agence Associated Press, datée 
de N'Djamena, avait affinné le 
contraira. 

Selon un témoin, qii se. trou- 
vait mardi dans la eapitaie tcha- 
dienne, las deux appareils nigé- 
rians ont bien été interceptés ou 
c accompagnée », comme le 
confirme, à N’Djamena, une 
source autorisée. 

Qu'en est-il exactement ? 
Compte tenu de l'état d'alerte 
permanent des troupes fran- 
çaises stationnées au Tchad, 
c'était bien le moins. Alors, pour- 
queri le démentir 7 

L.Z. 


L UNE DE MIEL ET 
CHASSE A L’HOMME 


A VIVRE 

SOUS LE MASQUE 


que, ehereheat I «bkxpier» les 
pourparlers sur l’espace. 

De même, mardi, la Pravda aBir- 
mait : « L’initiative soviétique a été 
accueillie à Washington p» un moü- 
raoii » Itou » jnéclMé ai maladndt. 
Aujourd'hui, apres réflexion, on 
cherche à le camoufler et à lejtâre 
passer pour une réponse qffumo- 
tive. On soutient que la partie amé- 
ricaine voudrait négocier et tm af- 
fecte même de s'y prépaw. Il se 
révèle que ce n'est là qu'une nou- 
velle Jonglerie avec les mots », 
conclut le qnctidieD du Parti, qui 
qualifie de •condition préalaÜe. 
inacceptable d'avance » le dérir 
américain de parier des armemenu 
Ducléaires stratégiques et i moyenne 
portée. - (AP^Tass.) 



Collection Le Masque 

6 romans par mois. 


I 

I 




Page 4 - LE MONDE - Vendredi 20 juillet 1984 ••• 

EUROPE 


ASIE 


PROCHE^RIENT 


Pologne 

Varsovie attend l'amnistie 

L'amn^tie préparée par le rêginae dn gôiSral Janmbki à Focca- 
glOB da qnaniitièiiié a n aife t sgire du nSgbise co awwHiisl ie, le 22 julHei; 
senit lai;ge et spectaculaire, tka que les intertkMis précises dô poo- 
foir sokfit entourées dn pins grand secret, R semble qae les qûbe 
dirigeaiifs dn KOK dmic le procès a Hê ajotmé siœ die (le Moade de 
19 jaaiet), qne sept amàm tii^aurts de Solidarité actnrilenieiit 
dêceans, doivent bénéficier de l^mnlséie, comme la quasi-totalité des 
p ri so ni eis pofitiqnes, 

rrprndant. le général Jarazelsici a*m nnileinHit natentiott de faire 
la nMdi^Te concession sur le plan des Sbertés ^nficales, alors que 
Popposttion exige le retour an phnafisme. 


^Libres opinions 

Diffuser le rapport du BIT 
sur les entraves aux libertés ! 

par MARC BLONDEL (*} 

A le fêi de ta soôcanto-dbdànie session da la Conférence inlem»' 
tionato du travail à (àenève, te directsur généra) cki BIT rendait 
public le rapport de la commissian d* enquête sur ta Pologne, 
confîrment tas allé^itians des plaignants contre tas a tteintes aux li- 
bertés syndicales ( le Monde du 30 juin), il n*est peut-être pas ininté- 
nssant de préciser que cette procédure de caractère axceptiqnnai 
était ta pretrtère contre un pays de l'Est et que rinlttativa venrit de 
d o T^irfir r n pn i Tr ntm Pt«t mamhn. 

Si nous disons pays de fEst et non exdudvement Pologne, 
Cest que nous avons été témoins des déclarations dés goutfsme- 
ments cTAUefnagne de l’Est, d’URSS et d'Ukraine aiac cfiRérents 
d'adrranistration qui cüligentèrerK la ptainto, mais aussi que 
nous n'ignorons pas les diverses réunions des rraréstras du travafl des 
pays communistes oè, dans T c esprit de fortereese », ils anvtaagètant 
tour lésctkm contre os qu’Rs oonaidèrarit cornme m ofitaise. 

Le gouvernement polonais a, selon ta Consthution de l’OIT, trois 
mois, s'il conteste tesdites recommandations, pour saisir ta Cour in- 
tamationata de justice. Dans le cas contraire, 3 faut examiner dans 
tpwita» uondit i ons les conclusions ont force exécutoire. Nous esti- 
morts. pour notre part, que leur force obTigatoire découle de ta posai- 
bBté qu'a la Conftkence, sur proposition du co ns tf d'administration, 
de recommander les m o a uro s opportunes pour assurer re x écution des 
recommandations de ta commission d'enquête, ce qui, en outre, 
conduit le conseil d'administration à mettre l'étude de i'évokjtion da 
ta ^tuation en Pologne à rordre du jour de chacine de ses sessions. 

Peut-on considérer que la position du gouvernement polonais, qui a 
refusé en permartance de se présenter à ta commisskin d’enquête et 
ainsi d’en consacrer ta caractère contradicto'ire — et qui, 3 y a quel- 
quas jours encore, menaçait de transformer ta su^tentiwi des reis- • 
tione avec rOTT en départ définitif de l'Organisation intemationata. - 
lui permettra d'écba]:^ à ses oWigatioris 7 Certes non ; En dehore du 
fait qu'il ne ser^ gu^ honor^rta pour un pays'aouciaux de sa répu- 
tation kitemationale da se placer dans une siiuation comparable d 
cdle de l'Afrique du Sud (qié n'est plus au BIT è cause de l'apartheid), 
le départ ne libère pas le pays de ses obligations, et le rapport atirwei 
sur i’appBcation des normes et recommandations devra rendra 
compte de révolution de la ntuation. 

Mais enfin, et c'est peut-être là ta véritable intanogation, avons- 
nous été utiles aux travaiUaurs polonais? En déhors de la Ptéogrte, i 
nous appartient maintenant, avec raida fies or gan i sa tions syndicales 
intematio na tes. mtis aussi de tous ceux qui sont attachés à la dé- 
fmse des droits de l'homme, et en partieufier des ditéts ouvriers et 
des fibertés démocratiques, de diffuser le téxre intégral de ta commis- 
aon d’enquête, révélarêur da ta stuation passée, «t courageux dans 
sas oondusîons. 

A râitérieur de la Pologne et sans nous imrrvscer dans la w so- 
fâ^ qui n’appartient qu'à ta classe laborieuse polonaise, 3 est évi- 
dent que les conditionB d'information ne peuvent laisser espérer que 
les travailleurs connafoont l'existence d’une conuiûsman d'enquête, a 
forlikvi' pournwrt er) ^jpréoer les corwdusiaris. 

Chacun se aouvient de rutiRsation faîte par le gouvernement polo- 
nais de ses contacK avec ie BIT. lors de ta fédafxkxi de ta toi syncli- 
«atie, mais ce que l’on ignore c'est que ta dési n form a tion sTacoentUB. 
Mer. tes autorités polonaîses déclaraient offiaeRement que ta co- 
auteur de ta ptaîme - le syndicat LO da Norvège — avait abandormé 
la procédure et que ta bureau de Solidarité à Biüxeltes était logé dans 
tas focaux de i'OTAN... 

B est patent que tes autorités polonaises dénoncent l'action des 
pays occidentaux comme une agression c antipoionaisa ». Ce procès 
na peut être fait au mouvement syndical que nous représentons, nous 
sommes très hésirênts, voire hostaes aux idées de répr e s s ion écono- 
mique enyjsagées par eertrâie. 

L'utifité passe donc ma in t e nant per ta combat de r W orm a t i on, 
cette fois pour un document publié par r O iganisation sitsmatton a te 
du trevaB, que rxxis serons api^éa à transmettre sous le manteau. Le 
bulletin offimal de rOfT transtanné an samidzat, queBa d émoos tra - 
tion I 

Mais nous continuerons, pour que personne n'oubêa. 


(*) Secrétaire confédéral de Force fxivrière. Membre a^ôîBtdaGaasâl 
A, BIT MT «hwidri an rtvwtwrr tfa la an 

BIT Gontte Is PologDe. 


Turquie 


Le ixemier ministre souhiéte 
l'améfioration des relations avec Paris 

De notre correspondant 


Ankara. — Le premier ministre 
turc M. Ozal. intem^ mercredi 
18 juillet par ta presse wang è re sur 
les perspectives d* amâioratioD des 
relations toreo^rançaises, a déclaré : 
9 Seule la volonté réciproque de 
Paris et d'Ankara permettra de 
résoudre le eonientleux exis- 
tant (_). S'il y a voloiui, on trou- 
veraunmoyen. Et moi, fy crois per- 
sonnellentent. » Evoquant la rêcmte 
« mission offîdeuse » de ML Etienne 
ManacTi ambassadeur de France, 
envoyé qié^ dn piésideiit Mittei^ 
rend, M. Ozal a estimé qoe cette 
d*« exploration » à Ankara 


avait été « tris utile ». E3en qu*U ait 
estimé qna • l’attitude complai- 
sante voire /r soutien moral aaxtrdi 
par la France aux menées terro- 
ristes * a été à rorigiiie de la dété- 
rioration des relations entre tas deux 
capitales, le chef dn gtmvenieiiiant a 
dtetaré qn*3 s'anpfoierait person- 
nellemeot à favoriser raméliioratk» 
de 068 rdations. « La France, a-t-il 
dit, devra réaliser qae la Turquie 
Joue un rôle ürqxxtant au Prociie- 
OrienL II n'existe ekes nous aucun 
ressentimem à l’égard de la Awice, 
ai des Français auxquels nos portes 
aomouv^rte^ > ' 


Grande-Bretagne 
RÉFOmEDUMMSTÉRE DELADÉFENSE 


Londres (AFP.} — Le mînhtre M- 
tanoique de la défense, M. Mirhaf i 
Heseltine, a présenté, mercredi 
18 jitiU^ tes grandes liffies de la 
téqrganîMtion de sta département 
qui a pour objectif de remoreer son 
pouvor de dédrion sur tes trois 
aime^ avec rélargissement «tas pié- 
ngatives de Tétat-inajor générai et 
dn chef d'étatmajOT, et une diminu- 
tioD dn rHe des étatSHo^jors respe^ 
tifs des trois armes. 

Le ministre a estimé, en piéseiH 
tant son livre btanc, qu'a était aéce^ 
saÙB de consacrer te pdiis possibiede 


cfédhs à refSeadté an combat et de 
soppsiaier les gaapUagea bniraaer^ 
tiques. 

n a annoicé la créatioa «Pua 
htttean paex le contrOie des annt- 
ments, qui sonUgne « Tünpoetaaet 
que ce gouvemaneid attaeke à un 
contrôle réaliste et véritable * des 

pr quwnMrta A»» ta ipiwyii» , 

M. Heseldæ a oosfînaé que le 
gouvernement britanmque avait 
llmention de pri vati ser certaines 
parties dn müdâère, nmammeni tes 
manufactures d^armes qiti hà semt 
Attachées, _ 


Chine 

Mort du dernier descendant de Genga Khan 

De notre correspondant 


Pâdn. - Le dentier seigneur 
héitiditBire mongol, descendant 
de Gengta Khan à ta trente- 
deuxième génér a t i on, est mort le 
2 juBiet d'un cancer, a annoncé 
rageifoe Chine nouvdie. Oehir 
Huyakt était âgé de quatre- 
vin^-quatre ans. B a été enterré 
dans ta sépulture de ses ancê- 
tres, sur le plateau des Ordos. Ce 
descendant en 3gne dbecte du 
conquérant dont les hordes 
avaient ravagé ucm partie da 
l'Asie et de rEteope, avant de 
conquérir ta Chine — formant ta 
d y i m stie des Yuan, de 1280 à 
1368 — avait su évohiar avec 
son temps et s’écaft raOié é ta 
RépiARque populaire, ce qui iui a 
valu des funéraètes officielles, 
bien que dta crètes, en piésanee 
du seul membre mongol du bu- 


reau poBtiquB du commis 
niste cfnrxMs, M. Ulaiifu, son est- 
det de six ans. A cette occasion, 
Ochir Huyakt a été qualifié de 
epBtriotB qui « longtemps eao- 
pê^ avec ta PCC et dont faed- 
vité, ta franchtae et ta modestie 
ha ont gagné le respect du peu- 
ple». Cet artatocrate, né onze 
ara avant la chuta de l'empire 
mandchou. av»t en effet été 
viee^ixésidant da r Assc mW de 
pro^ n c ta ie et s'était dstingué 
dans l'artisanat tradhfonnel mon- 
gol, un signe de sagesse, Désor- 
mris, le epérif jeune», fong- 
mmpe pe r awirâfié par tes hordes 
de Gengta Khan, a perdu a«in der^ 
nier symbole. 

P. de B. 


Afghanistan 


aasndd’Hérat 


La ritnatk» s’est stabilisée dans 
te inovince rTHérat, à l’ouest de 
rAfghaoïitan, après roffensive so- 
viétique do dâmt juin. Les réâs- 
tants <»t depuis réoccupé leurs poo- 
ttens, a déclaré à l’AFP, è Téhénui, 
leor chef dans cette légion, le major 
Ataedin Khan, aociea «tiïïcier de 
l’armée r%uliëre afghane. D a re- 
jmnt les maquisards dn Jamiat- 
e-lslami, le groupe le pins inHueiit 
dans cette r^ion, dqwis plusieun 
artrA» et CSC dcveiu le mili- 
taire de qointê ««nig enmhaHantg 
aux efi^ dn raquinsable politique 
de la pravineev ta commanilant Is- 
maci Khan, également ancien ofü- 
eier de l^srmée afghane. 

Environ «foute milta Soviétiques 
et cinq mille soldats gouvernemen- 
taux ont attaqué, à l’aube dn 2 juin, 
une quarantaine «ta villages situés à 
r<}uest et au sud ifHérat, ta capitata 
pioviDciale située à une cinquan- 
taine de kOtnnètres de ta frontière 
iranienne. L’opératùm a fah enviioa 
PJJ mïUîer de imi rts pannl la popula- 
tion «n^ie, a aflinnc le coammiutant 
Ataedin Khan a, «Tautre part, dé- 
ctarë que tas troiq)es soriétiqnes ont 
entrepris depius quatre mois la 
amstntcüoa d’un nouvel aéroport 


lors d’on « règlement de comptes » 
faisant suite à raltereation entre 
deux de ses ministres, ta génial Ab- 
dnl Kader (défense) et M. Aslam 
Wataiyar (commonications), ta se- 
maine dernière (/e Monde dn 
12 août). Le départ précniité de 
M. Karmal à Moscou ta 9 juillet afin 
de sutûr, sekn des sources gouverne' 
un « examen médicai gé- 
néral m donne crédit è ces ru- 
meurs, ajoute la, même source qui 
n’a cependant pn en vérifier 
l’exactitude. Radio Kaboul a , 
annoncé, mardi 17 juillet, que ta 
ministre ommunicaticos, M. Watan- 
jar, avait as^té à une réoqrtion la 
veflta à Kaboul. La radio n’a pas 
prêc^ indique FAFP, ri ta général 
Kader y paiticqttiL 

L*ambassa«le d’Afghanistan à 
Paris déclare dans un communiqué 
que « toutes les informations (hrt- 
nées par des médias en France rela- 
tives à la mort de l'ancien ministre 
des finances (ML Wakeel) ainsi 
qu'à tm m rigl^ienrdecô/r^tàssâu- 
gfinU • entre deux ministres sont ta- 
talement dénuées de fondement». 
Elle « dément catégoriquement ces 
mensonges». 


Liban 


H J()UMBIJin : b balrite I péri recomme^ 


Le Liban bCoêScie d’âne tzéve 
ma» ta. bs taille «peut reeommeit- 
eer», a déclaré M. Walid JcRUn- 
htatt , (gief dn Parti soctafiste pnv 
gresriste (FSP-druze) et aniistre 
dn tonrisme et des travaux publics, 
«4ang im dw f iiwini Tw ^tpeiH^i «Smaii- 
che, devant un nwUier de combat- 
tants et de mOîtants du FSP et 
modoft, meicredi 18 jnfilet, par 
rofgBoe du parti wéffhëe: 

M. Joumblatt a dit : « Nou s 
avons prandscirement mis nos amms 
de côté, mais nous devons rester vj- 
gjiants. Nous ne rendrons pas nos 
armes avant d'avoir vu satiqfidre 
nos tw endi e nfi ota po /W g u a r . * 

Le Glirf dn FSP a indiqué «jaU al- 
lait « donner une chance à la solu- 
tion pacifique », mais mie « le cont- 
bat tn’érâit] pas termitie ». 

• Le cotnéat est maintenant po^ 
rique, têiél qorâé. iVoas allons nd- 
laer pour fidn aboutir nos revendi- 
cations poUslques et pour libérer le 
Ilbat £i Sud. oeeuni nar les forces 


s^Bistw Ubanris de ta. défense 

lil Adri Oasrirane, a (sdooiié, meiw 

credi, ta retrait de tous tas officime 
fibanus èu bureau de ürisoo i$ra& 
Hep de DbavL bC Radiîd Karamé, 
prenûer mimsiie, avait, an dfim de 
jpiti , riüwnatMtf è Israa de fienBer oa 
bureau, ses mem l nea ankstt 
ignoré cette lequfira rase tnxmient 

encore, But^ soi^ à IXbs9«A ritnéen 

teiritim concrûlé par tas Forces fi- 

jiangtaftg. ' 

MeieredL la journée e ésT mar- 
qiite à Beycoath-Onest par une 
grève générale observée en sÿoe de 
— stkm ewtre, rcqmbioQ de 


^ d’un juge r^^enz ebSle jMr 

une mOice protaraâiettne. 

Le Liban a déctdA par ‘‘^tama, de 
létablir ses rdations «Bplonwtiqnes 
avec riran, roozpoes, ta 23 novent- 
ln« dernier, en xaisan du relbs des 
yraiiiem dfttietirertes paH BBnsdeta. 
révdntion de ta Bdeaa. 

Enffo, VB sddat isnffiea a été tué 
Ja nuit de maxiti à mercredi, à 

*Tm ««V mut i» 4AWP 


Iran 

«Les doemnents du tddd'eqfiotmn 


Les étuifiants irviiens de ta 
« Sgna de l'imam s oonttouant è 
pubfier des documents saisis an 
novembre 1979 tore de l'occupa- 
tion de Tambassade des Etata- 
Unis è Téhéran. Dix-sept 
volumes, pë ngti ement reconsti- 
tués à partir de tombaauc de 
papier retrouvés dsns un 
broyeur, ont d^ été pubfiés à 
TéMran aous ta titre génétsf 
e Les documents du nid 
tfespkinss. 

La JWsw York Tïmask C|ui sna- 
iyse cas ouvrages, c«ânfiRne 
rautiienticlcé des ptaces repro- 
duitas, pour la plupart des cfibles 
secrets échangés entre l'ambas- 
sads et Washington, entre le 
début des années 50 et ta prise 
de ram ba ssade. La quotidtan 
naiv-yorfcata estime per aêtaurs 
que les étudiants ont saisi une 
quantité de «focuments suffisante 
pour publier des livres de ca 
genre e pendant encore ds ton- 
guesannâBas. 

Sehm ta lltoiv Y«nk Tènas^ cas 
documents prouvant surtout 
rincapadté du gouvmnement 
américam è mesurer rknportarioa 
du cour an t jtivdutionnaire— en 
kan. A titre d'exemple, le «footi- 
dient publie ta nom suivante, 
adressée le 5 septembre 1979 
per le secrétaire «TEtat-ecRoint 
Harold Saunders au secrét a ira 


d'Etat CyniB Ifonee : «La çtargé 
/Ysst pas eap^lè de iftsisr un 
pays complexe^ et sers coatrMnt 
é demander rsida des rmponsn- 
blés ooddsntsBsés. le courent. 
modsmisateur da dMoppe- 
ment iranien aftatofire Khomakty 
et ta ctargri » Une samaina avant 
ta dufte de ramtessade, un • 
mémorandum de l’Agence intsr- 
nationala de cammurricatkxw 
américaine estimait que «ta c5- 
mat en Iran s'été atOBsamment 
pour permaara tfanvi- 
sagar un nouveau programma 
d'acthêtésJt. 

U rassort é gri ement d’une tee- 
tura attentiva . dea doc um ame 
que les dipipmates iranisrtt an 
poste è Téhéran ont grovamant 
aous^astimé la mataefia ctont étrit 
atteint la chah en 1979 at 
anvoyaiant réguiïèramant - è 
Waritaigton des rapports opti- 
misteB sia ses chances (ta stavie 
politique. M. Bnea n rid, en parti- 
eufiv, était formement persuadé 
ejuA même ai le gouvernement 
du chah tombait sous tas coups 
de. boutoir des khomeinistes, 
rannée gaederrit le oontrfita du 
pouvoir, «SI néces saè e par un 
coup d'Etat s, ignorant mnai da 
nombreuses incBcations selon 
lesquelles les militaires pour- 
raient appuyer rimam. — (AP J 


A TRAVERS LE MONDE 


uûlhsirB près du Batoochistau, plus 
au sud, è la hauteur Ue la ville iii- 
nùsnoe de ZaboL £Des ont reçu des 
missiles s(ti-sol de nM^renne portée 
(plusiettis centaines de kilomètres) 
d’une longmair de 12 mètres, memtés 
SOT des véhicules spéciaux. Ces mis- 
siles sont installés sur ta base aé- 
rienne de Shîndand, l’une des tntis 
utilisées ca Afghanistan par les So- 
viétiques au sud d’Hérat. 

D’autre port, selon des rumeurs 
drculant à Kaboul et dont fait état 
une source djphxnatiqqe occidentale 
citée par TACT, le chef de l’Etat, 
M. Babrak Karmal, aurait été blessé 


Hongkong 

LONDRES irORGAMSSU 
OERÉFÉREIDUU 
SURL'AVBVRDUTERRITORE 

Le gouvernement britanniqne a 
rejeté toute idée de réftoondnm sur 
l'accord en (Sscusskm avec la CUne 
concernant l'avenir «ta HoD^ton& a 
déclaré, mercredi 18 jiûUet, Sir 
GettiTr^ Howe, secrétaire au Fo- 
reign Omee, è ta Chambre des cooi- 
munes, car, a-t-il dit en substance, il 
est impossible d'organiser une 
consultation sifft(ftcative dans le 
calme, notam m en t en l'absent de 
listes électorales fiables. 

Le secrétaire au Foragn Office a 
également annooeé qn’im « bureau 
spécial» allait être mis en place 
dans ta ootonie taitanniqiie; sous ta 
teqxmsaltilité do gouverneur. Sir 
Edward Youde, dont le râle sera «le 
réunir tontes les ofrinUms et d'exami- 
Dcr tous tas pcûnts de vue des hafaW 
laats qui voudront se prozfoecer sur 
raccord sino-britaniiique. 

ikos te même temps, ta gouve^ 
neur de Hmgkcog a puUié un livre 
vert jffésemant une série de ré- 
foraes électorales qui précéderaot 
ta & dn bail britaoniqiie sur la «cto- 
nie CO 1977. Elles prévient notam- 
meat ta tea&e d'âeeticas iodirectea 
pour ta mfttié des membres des 
coiaeSs et exécaeûb de 

Hongkoog et font eattevetir ta preri- 
Uliié qu’au go u ve rn eur elwM» ïsso 
de la cotonie jxiisse être soamié 
avant 1997. 

LoDdres et Fâtin en stnt à taur 
dixbuitièiiie séance de n^ocâatims 
depuis septembre 1982 et Sir Getf- 
bey doit effeetiier â ta ffn de ce 
mas na denxièiiie voyage dans ta ca- 
pitata chiodse et dans ta Gctimne. -- 
(M) 


Haute-Volta 

• SERVICE MILITAIRE POUR 

TOUS. — Le « aspvtee national 
populaire » sera désormais obli- 
gatoire pour tout Voltaïque, 
homme et femme, de vingt à 
très te-cmq ans, a-t-on indiqué di- 
manche 15 jidUet, è Ouagadott- 
goa, de source autorisée. Co ser- 
vice doit dorer douze mois. Les 
tntis premiers seront consacrés à 
une inst ruction militaire^ et les 
mois sûvants è ta production. L« 
ttibonal popntaîre de Ouagttfoif- 
gou a, d’autre part, condamné 
M. teoofou Concubo, 

ancien {sentier nünistxe dn géo^ 
ni chef de l’Etat de 

1966 à 1980, à sept ans d’ einp ii- 
so nne me n t avec sursis, pour « dé- 
ioumements de deniers publics et 
fraude fiscale». M. Conombo 
devra en outre rembourser 
492 millions de francs CFA 
(9,84 ntiUiaos de francs) àrÊtat. 
- (Reuter.) 

Philippines 

• LE CARDINAL SIN MET EN 
GARDE LE PRÉSIDENT 
MARCOS. — Le e*rdî«igi philm' 
{tin Jaime Sn a mta en garde, 
mercredi 18 juillet, le président 
Ferdinand Marcoa sur un recours 
è laM martiale pour sauver «un 
régime à r«gome». U a estimé 
qiTnae telle dedricn coaduzrajt à 
un bain de sang. La loi martiale 
avait été en vigueur de soptaabte 
1972 à janvier 1981. - (ARj 

République 
: Sud"Afriçaine 

• M(H(T D’UN DÊ1ENU 
NOIR. - Un jeune Nôr, atrété 
le week-end denier an 

des maitifestatiflBS qm se. sont 
déroulées è Ttuauhole, banliiüne 
oaûe de ta ville de Faiys (â 
140 Idlomètres au sud-est de 
Johannesburg), a été retrouvé 
mort dans sa cefinte; bmâi matin. 
Setoo un oodétcani membre du 
Front démocratique unifié 
(UDF, regroupant plorienrs 
orgamsations anti-uirârtbeid), 
Jitiiaimes Ngata. a été bami à 
mort par des ped^ders. Selon ta 
poSce,qiû a codooné nne autop- 
^ et une enquêt» le jeune 


homme a été arrêté ««m état 
«réfiriécé* et était étranger anx 
émeutes de Tnnxahole, qui 
avaient été déclenchées pour pro- 
tester contre ta hansse des tayeis 
dans te ÿietto noir. Gnqoante et 
wii>8 persmnies avatant été appr& 
hendées. - (AFP, RaOer.) 

URSS 

• UN DISSIDENT 

CONDAMNÉ A TROIS ANS 
DE CAMP. — Un aidibacte so- 
viétique a été corndamné, mardi 
17 juiUet à trois ans de camp, 
peine maximale prévw par ta 
code pénri de ta r^Uiqœ de 
Russie, pour propagande anti- 
soviétique. L’inculpation de 
M. Alexandre BogoslovsiQr, Sgé 
de quarante-i^ ans, reposait snr 
la saitie è «VBnî<»n«i d’o^ 
vrages cnisidérés comme «anti- 
soviétiqne » znncalnerd’écc^er 
avec des notes manuscrites, un 
ouvrage de Berdiaev, et la Russie 
en 1939, da marquis de 
Au cours dn procès, l'oncle de 
raoeosé, na anôen officier ^ mi- 
nb rare de riatérienr, a été en- 


tendu en qoaStS de témon à 
cbaige. Setan les sources dîssî- 
«lentes 3 a été OQotFÙnt de d^to- 
ser contre son neveu ^ tas sei^ 
vices du procnienr, qiti ranraieiit 
menacé d’enmristMuiement. — 
(AFF.) 

• LUTTE INTENSIFIÉE 
CONTRE LA CORRUPTION. 

. - ies{XMi M blBs de Roskon^ 
zert,' l’organisme soviétique 
chargé de {noduire des concens 
en Russie, ont été oondaimiés à 
dm peines de prison de tretis à 
treize ans dans le cadre d’un 
s c a nd a l e de comqttîoa et de pots 
de rin. D’antre part, hût jnges 
vieaneat d’être dénis de tains 
fonetioiis en Qéra^e, où ta lutte 
contre la criminalité demeure 
très msuffisani^ selon Toigane 
dnpBiti local Zarid Vostoka Le 
coiàtéeemral dn parti a constaté 
l’affaibUsMnient des organes 
cbâi^ «Tesarer rordre pn^ 
et a l a n cé on aspd è la vl^enee 
des fonctioanaires chargés de la 
sécurité des dtqyms et de ta pR^ 
teetiOD des btans de l’État - 

, (AFF-AF.) 


— (PuNkùé) • 

e^' A* ^ 

VicmdeiarsiftreteygdetafevncnKR 
de recheidies (en arabe). 

Ré3attear«D>dief; Tahir ABD EL HASEM 

Lisez sur le monde Arèbe, deux ans qnta BEYRODITI 
Ymier ARAFAT* Piéridait de l’OLP; îotentow idécriogSinie et 

po if nfti y ' ^ * 

Jean-Peri CHABNAT: Le Liban taee à tirto 

Foad ZAJCARnrA: Lm ttwtances idtologiqiies atEavtte^ 

Et d’antres études sur les thèmes «wî nTtf ffT 

L’antatition de h propriëié privée et son f»«w sur ta 
sodfrixtiitiqBe en Egypte. •« «m»* sur * pmsee 

Le dihme dans ta fittétatuie d’Egypte andeniie, 

Ah o nn e niMtK 160 

350 FF (étabfissemenO 

Règlement par dièip» banctofo ou ixntai à l’oid^ 
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Jtiwah hi crite tfHnirttf rfÉ 
él^Md flie CB lBa& L^Bbif 
aoMtoocriaartylOBlwMH 
.tin?. Courfifit à* janidh oâ 
réconcilié orec oéo' Toioiks 
arnbco? L**wctÿ«6t d*te ter- 
ncisao |rif wCHnbe et la 
g ypo fli f 91*8 ii tfapoairfie 
ém 'ée larges eendica dé'la' 
p o po lirtM pramat'eK ht lei^ 
tare « faMfamMiaifaA» »; et 
■ ontf r a at r «■ aioatooM « fait 
ées proerts. Lldéelôgie 
Gnnid In^ s^oivoee à la tfcëse 
ics jpartens de la « gfiiér Mii e 
'daas là femelé » (leMeodeda 
IPJatfet). 


Nqikaise (C^joedBaie ooeu^). 
- « Regardez ee qu’ils veulent., 
fairel » Pendiê sur une vaite carte 
de la 'Gfqonlanie, M. Saéb BnSat 
uoitt eacpBqite, ddfÉres à rappu,'le 
sens'ea^ de ce « décret ndliteàre 
e«50 »,-0iaaaeiteea colère^ Dino- 
ton dès leladoiB extérieures à Pin^ 
veisîté An hhtjali de Najdouse, SaXb 
tait de quoi U parie.,na étudié par le 
menu le « projet routier » de 
rarmée ifraéliênne et vient de 
publier scs . eonclusioas H«wa les. 
coto o nes d*j4/ Qods, k joonial |xo^ 
joedameu de Jéntsalem'fst. 

« /tar la popult^ou. vdte. Us 
^ets de ee plan août clairs : des 
ndlUers d'kâaares de tare aqmh 
priés, des eeittai/ies de ^mtpsd’aÜ- 
iners abatidoitHés, des âûabies de 
ptàSs détruits, A terme, cela signifie 
une accélératUui de la etdàmsatîoà 
Juive, m exode forcé pour beaieoup 
d'entre nous et une dépendanee 
ecerue de la maijt-d'ceuvre » 

On songe aux réflezioas dSm autre 
isttUecuiet palestiiiieii, - l’avocat 
Raga Cbebadeh, qui iiptût dus SOS 
jou»al : • Nous sommes trop obe- 
ünés pour être découragés par la 
seule humiliation. Cornment vont- 
ils se débarrassa de nous? » (1). 

L'bemqauioik mOhaire. éconoii^ 
qne, buaaiDe de k CS^ocdaiik et ^ 
Gaza est-elle, comme le pense 
aiybanTfauj Saéb, i rr fi ve ra ihie? Un 
sofnario de la pût azé sur un oom- 
piomîs terrhor u rdèvo't^ (déji) 
de rutopîc? Une noor^ majorité 
gouvernementale en Israël. ne 


ponnàh-eOe an ' mîaM'^ qu^ gérer le 

statu quoi la Ti^ssanee sur eoÊ Oob- 
.Unes an charme biblique d’une 
^tîté natiOBale palesüaieone (Etat 
-ind^iendant, autonome on ledéré) 
æ lerribeUe plus qu’une per^ 
'.'diie? - 

. fouir bC M0OO ^eovenisti, sans 
'docte le meillear cemoaisseur isn& 
Rea de In Cbjordm^ tes jeux sont 
'.pratiquement faits. Cet ancien 
nmiie adjrint de jérnsalem, en ni^ 
'tnre dé txmmillisine, estnne que * le 
. point de HOfHVtour a été atteint », 
« la dynamique de toeeupation, £t- 
n, «' dépassé le seuil critique. 
'L’asméé s'est déjà apprt^rif 36 % 
.d/u remer de Cisjordanie pour 
•amstrutré des camps militaires et 
ouvrir des routes. . Elis prévoit de 
eottfisquer 10 % su^émemaires. 
Depuis 1967, 4'Btat a injecté dans 
ies territoires IJ milliard de dol- 
lars, dont la moitié seau le r^ne du 
Likoud. Cnyes^vous que cet argent 
aii été investi à jimds perdus ? • 


II. — Une occupation irréversible ? 

De notre correspondant JEAN-PIERRE LANûELUER 


EmÀon dent riogt implantatîoos 
. juives existent en Cisterdanie et à 
Gaza, oé -viveDt 28000 penoines, ' 
aedt 7000 fanultes. Quelqués-tinea 
sont de vnké villes : Kyriac Arba, 
■MaaleAdnsim et EmmanneL Mais 
les six plus grandes localités 
urbaines de Qsterdaine - en dehors 
.delà vallée du Jourdain — abritent i 
. eOes seules prés d*nn colon sur deux. 

Une ieîfiqiia^aiti» «T1iti pl*nWi^vw»^ 

comptent chacune, moins de 
100 habitants. EDes pourraient être 
risées an buDdooer en on apr^ 
midL - 

La miaariié jidve des territoires 
repriuBte seotement 3,5% de la 
popnladon arabe et. s’accroît aept 
fris moins rite. En outre, la crioaîsa- 
tien s’essoafne. Les azrivnais de 
fr^die date soirt rarement enfiévrés 
par idéologie du Grand T*n **t 
JeniNS couples en quête d’air pur et 
dStà' appaitemcitt à bon ûs 

rivent à moins d’une demi-henre de 
Td Ariv on de Jérusalem, d’où Os 


rentrent chaque soir aptés le trevuL 
Ce ne sont pas des criais des 
basUeuMitls. Quelques eorreetioos 
de frmiUéres Judirieusemcot tracées 
suffiraient ù préserver l’identité 
arabe de la Qÿwrianif Faut-d donc 
prêcher un pessimisine ri pérmiqi- 
loire? 

«Peu importent les chiffres, 
rétorque M. Beovenisti. Deux 
choses primera : le rapport des 
forces et Vévohttian des mentalités. 
En Cisjordûrde, ta minorité Juive se 
sent soutenue par la tome-puissant 
d'un Etat et d'une armée, face à une 
majorité arabe haumiiée et creâm 
ttvsL Elle sait que le temps travaille 
pour elle. La Ugne verte n'est plus 
qu'un mythe. La gauche tsfdiUenne 
est piégée, impuissante. Les travail- 
listes n'ont Jamais renié la doctrine 
qui voit dans la présence Juive en 
Gsjordtade i'oMvement du sio- 
nisme. Cette occupation temporaire, 
déjà vieille de dlx-sept ans, est une 
ftetion qui arrange tout le monde : 
le Likoud, i'cqtposition et le tmmde 
oeeidentaL Chacun fait mine de 
ertdre qu’elle aura une fin. » 


Les dirigeants travaillistes 
tt’appréeient guère ce discours de 
Caâtandre. L’andeo ministre des 
affrires étrangères Abba Bben tient 
tes ünvaaz - pourtant fort sérieux 
- de M. Benvôiisti pour une « Hué- 
' rature de l'absurde ». Le i^cso|Ae 
yinniyalitt Yoiwl préfère y voir Je 
signe d'un «désespedr chic» qn^ 
juge aborif. D u’empSche : un nom- 
bre ^ans 'cesse secru d’isiaéüeas 
n’arrivent plus' Ù etmeevoir en leur 
for intérieur la resdtutûm - fùt-elte 
partielle — des territoires eooqnis 
pendant la guerre de rix jouia. L’an 
prachain, la gér^tk» de r»aprêa- 
67 s aura le' droit de vtàe; avant dix 
ans, son influence politique sera 
décisive. «Four ta plupart des 
jeunes nés deptds 1967. observe 
M. Henri. Atlan, professeur de bto- 
pbl^tte à Jéruôlem, // est hors ^ 
question de revenir d l'Israël 


Du 15 juillet au 20 août dans 





Aujourd’hui 






H» PBK « UVRES VART 
A Mfilia OUQUE SEMAINE 


Pour célébrer, le 3(F anniversaire de la cof- 
lection *La nuit des temps* les Editions 
Zodiaque. organiMV avec la coUaboia- 
lion du Journal Lé Monde, tm grand jeu 

concours gratuit sur l’art Ronanr“Vacan ces 
RDmanes*. 

pendant six semaines, -à partir du 15 Juillet, 
le Monde publien dans son si^émeiA 
du week-end, le Monde' Aqiourd'hui, 
daté dimâtriie. hœdi, rix questions sur 
l'.Ait Romaa 

Cû séries de six quêtons fonnant chacune 
un concours ind^rendant, les lecteurs du 
Monde Aqjoiud’btti aiuonv chaque se- 


maine. une nouvelle chance de gagner l'un 
des magnifiques prix en livres d'in ofleit par 
les Editions Zodiaque. 

l'' pris: collection complète - Nuit des 
Temps - 58 volumes 

2*pite:coIlectiondestitresfiunçais-Nuhdes 
Temps -36 volumes 

3* ^nc ; collection oomplèie IniFOductioa à Ut 
Nuit des Temps - 9 volumes 

et du 4‘ au 5(F prix : un ouvrage d’art (1 ou 2 
volumes) etdu Sr au UXF prix : une plaquette 
'’^liinéraiie Roman" 


Rendez-vous le Monde AqloufcThur dès te 15 juiDet 

fcjWwrfe /zoorAQVE 


d’avant. Le fait même de devoir 
inta^ner ee qu'était alors leur pays 
relève d'une démarche quasiment 
archéologique. » 

Une mmorité de bkicage 

Ima^ner la paix tout te pro- 
blème est là, en effet. Quatre Israé- 
liens siu* dix s'opposent aiÿourd'bui 
à la mriodre eoneesskm territoriale 
en échange d'un treüé de paix avec 
la Jordanie. Cette « minoHti de blo- 
cage » pèse très loonL Quant l Jéru- 
salem, • capitale étemelle et indtvi- 
siblé» de l’Etat hébreu depuis 1980, 
sa cause est entendue : trois Israé- 
Iteas sur cent seulement sce^te- 
raieut d'en restituer la partie oriei^ 
taie à un pouvoir arabe. Le chapelet 
d’implantations qui, peu h peu, 
l’encMsse, de BetUéem à Ramrilah, 

' remriit avant tout une fooetioD sym- 
bolique : proclamer au monde 
l^ppaiteDaoee de la Ville sainte au 
peuple juif. 

Si le Likoud reste au pouvoir, 
riaqtasse diplomatique se proloo- 
gera sans doute. Les béritiefa de 
M. Begjn eontiDueroot de cultiver 
une double eoniradiction. D’une 
part, üs exaltent rafTerntiasemem de 
l’Etat juif tout en r^nsnt sur une 
terre où rivem déjà prés de 2 mil- 
IkuB d’Arabes ; d'autre part, ils pré- 
seotem la conquête de la Cisjorda- 
nie oofflfflB.tme «libération» tout 
en s’afnnoast prêts |t lui recounaître 
an terme d'une négociation un statut 
d’anumomie ooeforme aux engage- 
ments souscrits à Camp Darid. Msts 
pourquoi reooaeeraieBt-Us de plein 
gré an eonthUe d'une terre qu’ils 
prétendent avoir « libérée». 

Le Llloaud, en tout cas, ne tirerait 
aucun ixt^t dhue anoexian for- _ 
mcDe des territoires occupés. Les 
annexioDnistes à tout crin, minori- 
taires demi ses rangs, envisagent 
d’ailleurs leur prqjet comme une 
aorte de ruse histoi^ue, conscients 
que les Palestiniens reruseraieni te 
« cadeau empoisonné » de régsilitë 
des droits qui leur vaudrait roppto- 
bre-du monde arabe. A Jérnsalem, 
après dix-sept ans, quelques cen- 
taines de réskteoâ arabes tout au 
plus mit (uis la citoyeDneté isiaé. 
tienne. En l'espèce peu importe le 
droit, sente compte la réalité quoti- 
dienne. « Beaucoup d'Israéliens, 
note Raga Chehadeh, nous appel- 
lent simplement les Arabes de 1967 
en nous distinguant des Arabes de 
794g (ceux de l’intérieur). • 

L’hypothèse d’un saôcès travail- 
tiste suscite lantAi l'esprir, tamét te 
scepticisme. Que propose te parti de 
M. Sbitnon P é iès en échange d'un 
traité de prux avec Amman ? Geler 
tes împJantaa'ons juives dans tes 
zones à fort peuplement arabe, 
abandonner 60 à 70 % de te Cisjor^ 
dante, tw«»m<w>ir sous souveraineté 
nraélienne te région de Jérusatem, 
la vaUée du Jourdam et te « bloc 
d'Etsio» > au sud de Bethléem, où 
des crioQS s'InstaUèreat dès 1967 à 
i’insetgatioa du goeveroement ira- 
raiUtete. 


Le mirage 

deropticmjortlamenne 

Cette offre peut<lte trouver pre- 
aear? «La seule dî/férvnoe entre 
Pérès et Shamir, coocède M. Benv»- 
msti, c'est Hussein, ^ur danser le 
tango, il faut être deux. Or le roi est 
t'unique partenaire acceptable par 
les travaillistes. Tout dépendra 
donc d'abord de lui. » Comme 
Mcebe Dayan naguère, M. Pérès 
«n'ailtmdra qu'un coup de télé- 
phone d'Hussein pour négocier». 
Mais, interroge te journal Haaretz, 
te roi n'a-tsl pas choisi de * sa bani- 
cadei" dans son désert »? Le souve- 
rain faacfaémite soubaite-t-U stnoère- 
ment régler le problème 
palestmieot Rien ne raneste. A 
supposer que la négociation 
s’engage, HuskIb ne trouvera-t-il 
pas un prétexte en cr pour te foire 
I charirer : Jérusalem ? Nombre 
d’bnêlieus prêtent au toi en seul 
I rêve secret : rétablir son autorité sur 
, te\^Uesaùue. 

• D en faudra des conditions pour 
' que te processus de paix ait des 
I chances d'aboutir !, soupire le philc^ 
sopbe Meuacbem Biinker. Hussein 
I devra d'abord dire oui au dialogue. 

; puis molester sa bonne volonté, ce 
qu’il nefira pas sans ie soutien de 
I la majorité des pays arabes, Arabie 
, Saoudite et Egypte en tête Les 
■ Américains devront maintenir une \ 
I pression eonsiame sur les deux pro- 
tagonistes. Mais, avant tout, le I 
I front travailliste a besoin de rem- 
. porter une victoire éiectorale si 

nette .puisse disposer d'une 
I majorité parlementaire excluant 
I ceux des partis religieux bosiUes a 
! priori au compromis territoriaL • . 


L’« option jordanienne » de 
‘ M. Pérè s serait-elle uo mirage ? 

Ceux qui. malgré tout, veulent 
espérer uonveoi certains motifs de 
Técoofort. • Les principaux diri- 
geants rrava///is(es, assure récrivain 
Avraham Yebœbua, sont intime- 
ment convaincus que la création 
d'un Etat palestinien est /‘InHucta- 
ble garantie d'une vraie paix, même 
s'ils ne peuvent pas le dire claire- 
ment. Ils savent que la formule d'un 
Etat binational nous conduirait au 
tMsastre. Je crois à leur volonté 
politique de s'attaquer au pro- 
blème. Mais Je n'exclus pas l'hypo- 
thèse d'une petite guerre civile, car 
des milliers de gens ont investi leur 
vie et leur imaginaire dans Ereiz 
Israël. • 

Autre source d’espoir : tix Israé- 
liens sur dix sont prêu à payer te 
prix de (a paix en acceptant Téva- 
cuadon totale ou partielle des terri- 
toires occupés. Avant Camp David, 
raj)peUem tes optimistes, la grande 
majorité de te population était bos- 
tile au retrait du SinaL L'oj^ratioa 
s'est pourtant - hormis Tépisode de 
Yamit — déroulée en douceur. Les 
travaillistes, ajoute-t-il, devront sans 
attendre provoquer un èboc psycho- 
logique. Et le même mot revient au 
détour des cottveisatteos : conhance. 
Les Israéliens n’en rinissent pas 
d’attendre un • nouveau Sadate ». 

A Naptouse, Saêb accuetUe d’un 
sourire amer tous ces échafaudages 
pré-électoraux. > Nous en avons 
assez des faux espoirs qu’on nous 
injecte régulièrement depuis 1^7. 
Dans quelques années, te rêve d’un 
Etat sera définitivement envolé. 
Nous sommes si seuls ! L'OLP sur- 
vit dans te chaos et la confusion. Et 
les Israéliens, avec leur armée 
d'experts, nous connaissatt telle- 


ment mieux que nous nous connais- 
sons nous-mêmes. Bien sûr, il faut 
tenir bon, s'aeerocher. Cesi de plus 
en plus dur. Prtqtoriionnellement, 
nous avons plus de diplômés de 
7V/»aijnrmeRr supérieur que l'Alle- 
magne fédérale, mais dix mille 
d'entre eux vivotent en Gsjardania. 
sans trouver d’emploi convenable. » 

Dans sa vieille et belle muson de 
Ranutitah, rsuteien maire - proche 
de l’OLP. - M. Karim KhalaT, afTi- 
cbe lui aussi un solide scepticisme. 
« Le Likoud et les travallltstes. 
estime-tril, sont comme ies deux 
faces d'une même pièce de monnaie. 
Le premier est simplement moins 
hypocrite. » Au bout d’un nuatent, 
il avoue tout de même préférer une 
victoire de l'opposition. « Nous 
aurions une plus grande marge de 
manœuvre, reconnaîl-iL Et puis Je 
pourrai toujours aller voir Shimon 
Pérès pour lui rappeler tes pro- 
messes électorales qu'il n'aura pas 
tenues. » Alors, un mince espmr ? 
• Cinq chances sur cent, pas plus. » 

Les étectioDS du 23 juillet, auKleJâ 
des programmes et du combat des 
chefs ont une portée symbolique. 
Car ce sont bien deux traditions 
politiques qui s'affrontent, deux 
visions du monde et d'abord deux 
conceptions du sionisme : Tune 
rigide, exaltée, maximaliste ; rautre. 
moins crispée; plus souple et prag- 
matique. Ce débat de fond, les 
Israéliens, consciemment ou non, 
devront ausri te trancher. 


(1) TfSiCr bon, journal d'un Palesti- 
flini en Cisjordanie ocoipèe. Le Seuil, 
1983. 


Prochain article; 
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politique 


« 


ne 


qu'à réchec de 1986» 


M. Pferre Jdvbh a ta, 
jea£ 19 joHlet, ta déctara- 
tioo sonate, adoptée par 
le central da PCF i 
Pissae de sa réoaioB daaa 
la arit da 18 an 19 jafflet. 

cLa France vit une heure 
grave. Après avoir accompli, à 
partir de 1981, un nombre 
apprëciabie de progrès impor^ 
tanis, le gouvernement a opéré 
une réorientation de sa poRtique. 
qui s’est tradiâta par l'aggrav»* 
lion du chômage, la stagnation 
de l'activité économique, le recul 
du pouvoir d'adiat des saiariés 
et des revenus des agrtolteurs, 
ainsi que d'autres conséquences 
nocives, en particulier pour 
récole. En même temps, le grand 
capitai ferme des entreprises vi^ 
blés, licencie massiverTient, co^ 
prime les effectifs salariés, 
appauvrit des régioiw. S'attaque 
è des garanties sociales impor- 
tâmes, aux droits et aux Brertée. 
Beaucoup de Français ont man^ 
festé leur mécontententent, leur 
inquiétude, Jois des Sections 
européennes. 

sDans cette situ a tion, nous 
re a torrs persuadés que les obieo- 
tifs essentiels pour lesquels les 
Français ont voté en 1981 repré- 
sentent la seule issue, la saule 
solution, aux problèmes posés. 
Pour atteindre ces objectifs, nous 
restons persuadés que la seiée 
voie efficace est celle du rassem- 
blement démocratique de la 
majorité des Français, celle de 
l’union de la gaudie. 

sNous consMérons qu'il faut 
apporter à ta poétique économi- 
que et sociale les changements 
nécessaires, avec comme ol^ec- 
lita : une modernisation de notre 
économie appuyée sur ta déve- 
loppement de ta recherche, de ta 
formation, des productions et 
des empMs uièes au pays, Ja 
rigueur de la gestion par réSmi- 
natkm des gsspiliages capita- 
Hstes; ranrêt de ta momée chi 
chômage et sa néduction signifi- 
cative: la préservation et l'amé- 
floration du pouvoû- d'achat des 
salariés. Cela suppose un budget 
198S qui développe l'effort 
d'hwestisserTtent piÀ)Bc, crée des 
emplois, tasse progresser la jus- 
tice fiscale. 

aTeêes sont les propositions 
essentielles que nous avons sou- 
mises au nouveau premier minis- 
tre, Laurent ^btus, tant dans tas 
deux entretiens que nos rapré* 
asntants om eus avec hri que 
dans ta lettre sotartneila que nous 
lui avorta adressée eu cours de la 
niât du 18 au 19juiltot. 

sForce nous est, malhemu- 
eemsnt de constater que tas 
déctaratior» du premier mirâstre 
n'apporunt pas aux questions 
poste une répoTtae positive. Il 
en ressort qu'il est décidé è pour^ 
suivie la politique de crigueur», 
laquelle continue è se traduire 
per le poussée du chômage, la 
détérioration du pouvoir d’achat 
des salariés et retraités, des 
inquiétudes pour l'avenir des 
enfants et des jeunes, sans enga- 
ger récofKNTHe nationale sur ta 
' voie du redroasement 

>Le premier rrânistre. il est 
vrai, a prodigué certaines 
phrases rassurantes : par exem- 
ple. sur la nécessité de considé- 
rer ta lutte corme le chômage 
comme l'ottetif central de la 
poKtique gouvernementale. Mata 


nous devons i rhomSteté de 
<Ae que noqs avorta e n tend ü les 
mômes mots à de nombreuses 
reprises depuis 1982, aussi bien 
dans ta bouche du président de ta 
République que dans celle du 
prenéer m W&tr e. Or cas miriti- 
plee décteratiorta n'ont pas été 
suivies d'effet. 

> Ce qui est nécessaire 
aiaounfhui, ce n'est pas des 
bonnes paroles, mais ta définition 
nette d'une poîftique nouvelle et 
des actes résolus pour ta mettre 
en ouvre. Cela, nous ne rêvons 
pas obtenu. Dte lors, rattrtau- 
tion à des ministres communistes 
de tel ou tel ministère — aux 
moyens d’ailleurs mal définis — . 
ne peut pss oortatituer en elle- 
même urw garantie. Faut-il rap- 
peler que nous ne dtarchorta pas 
à occuper les places, mais à par- 
tidpar utitoment è la ré a Kco tion ' 
d'une poihiqua boruie pour ta 
France? 

» Dans ces cond i tions, mus ne 
nous sentofta pas le dnât rmral 
de laisser croire è des mHlioiB de 
femmes, d'hommes, de jaunes 
an prota aux déceptions, eux 
inquiétudes, que nous pourrions, 
dans le gou v e m enfwn t actuel, 
répondra à leur attente. Nous 
nous refusons à les tromper, 
comme à noua tromper imus- 
mémes. 

sQue la drcvte, ifua toutes tes 
forces du capital, ne se fessent 
pas d*iHusionsl Nous sommes et 
serons toujours là pour les corrr- 
battre, pour unir les Françaisas et 
tes Frençms c o n tre tours tema- 
tives et tours prejets, pour dres- 
ser un barrage contra tour latour. 

s Sans désemparer, nous 
allons, de feçon constructive, 
avec réalisme et sans démago- 
dans un esprit d'ouverture et 
de large union, oonsacrar toutes 
nos forces à ta réalisation de pro- 
grès concrets dans tous tes 
domaines posables. fl va de sa 
que nous rester» entièrement 
disponibles pour fevoriser et sou- 
tenir toute mesure qui ira dar» le 
sens fies engagements pris. Et 
pourquoi pas, à tes comfitions 
étaient à nouveau créées, repren- 
dre notre place au gouvernement 
pour le plus grand profit de notre 
nation, du monde du travail et de 
l'union de la gauche ene-mânie? 

sNous souhaitons profondé- 
ment que l'attitude è faquelie 
rxxis avons été conduits aide à ta 
réflexion de i^cun. Nous le 
disons à tous : poursuivre la poü- 
. tique actuelle, et môme Taccen- 
tuer, ne peuttaboutir qu'è Téchec 
en 1986. Nous ne te voiâone 
pas, nous ne pouvors pas nous y 
résoudre. Il est encore temps 
«fanter l'engrenage. 

» C'est pourquoi, en cette 
heure difficile, noue nous a dres 
sons gravement à chacune et à 
chacun : oomm un tates, socta- 
êstee, femmes et hommes de 
toutes tes nuanoss de ta gauche 
et du progrès, nous pouvons, en 
nous rassartétiant, consti&sr une 
grande force d'union pour avan- 
cer vers ta solution des pro- 
blèmes du et recfé er le 
9 «nd âan unitaire qu a pemâs 
de battre la droite en 1931 et qui 
peut, aujourd’hui, sauver la gau- 
che de ta défaite. Cela dépend de 
rMative, de rsetion, de l'union 
des trsvaBleura, des Françaises 
et des Français eux mémos.» 


Le PS s'y préparait 


Uitioo de la gauche : c*cst làr 
dessas que le Parti socialiste a 
coftatnût toute sa strat^ depuis sa 
création en 1971. Union de la gau- 
che : c'est ainsi qoe de senitiB en 
aerutin il est parvenu à ccsivaincre 
les Françus de sa capacité è gérer 
tes affaiies de la France. Utdoo de la 
gauche : c’est de cette manière que 
M. Fnnçms Mittenand a réussi è 
gagner le pari qm conristah à inver- 
ser te rapport de forces PC-PS et è 
réduire considérablement l’influence 
de son allié. Unk» de la gauche : 
%’est SOT cette base qu’a été constnût 
le pouvoir issu des scrutins de mai et 
de juin 1981, même ri te PS a été 
cQOtnint, sous la picssioo d’une 
dynamique unitaire qo'il s'était 
efToroé de frriner, de se lancer dans 
one aventure qn^ redoutait. 

Désunion de la gauche : tes socia- 
listes GQonsissent ansri. Us l’ont 
affrontée en 1977, forsqne le Parti 
commoniste les a entraînés jusqu'à 
la raptnre des n^oeûtions, en sep- 
tembre. sur l’actualisation du pto* 
gramme commun rigné en 1^2. 
Désnmonet combat pour la gauche: 
ils y sont habitués puâqu’au terme 
d’une batailte, face ft l’ojHnion publi- 
que, Os sont parvenus à faire porter 
SUT te PC la respons a bilité de la rup- 
ture de 1977 et à snrmonter les 
conséquences désastrenses de ce qui 
paraissait être un échec izistorique et 
irrémédiable. 

Le letrut des communistes du 
gouverneinent, les socialistes s'y pré- 
paraient depuis que leurs alliés ont 
commenoé à pren^ lents distances 
avec la politique d'austérité, mais 
aussi è critiquer la ptéitique exté- 
rieure de la France (négocàadons 
sur tes enramissiles, intervention au 
Tchad, an Liban). Ils s’y pr^»- 
raient en ayant cooseienee qu’ils 
anraiexit peu de prise sur tes déd- 
sioita de teurs partenaires. 

Lear seul moyen d’actim dans 
cette période avmt été de faire pres- 
sion snr te K en s’efforçant de met- 
tre en himi ène les incohérences de sa 
strat^ie du « grand écûrt ■. oomme 
disait KL Lionel Jos(hii. Et en souli- 
gnant qu’il deviendrait vite impossi- 
ble de rassemUer derrière la gauche 
une qnnion majoritaire ri te PCF 
cQDtznuaît de soutenir 1e gouverne- 
ment « du bout des lènvs accen- 
tuait sa critique de faction gonver- 
nemcutale plutôt que te soutien 


formel qn*îl faiî accordait Les socrâ* 
listes - admetlaioïC mal que teors 
chcrdMiit à tirer bénéfice de 
raetion poritive de leurs mimstres 
en miima temps que de l’impopnla* 
rhé que provoquait la pditique éco- 
nosniqae et aodate Ài gouverna 
ment 

Four les sodalistes, c’est une révi- 
riou cmnplète de strai^e qu’impli- 
que le comportement nouveau du 
PCF. Certes, on peut imaÿnm qoe 
la strat^e d’uniai ne leur par aî tra 
pas périmée. Mais die est pour te 
ffloms mise entre pareathèses. 

Us n’oot, dans cote affaire, ^ 

grandrdiQsei se reprocher. Qiti dnù 
que hL Ûond Jospin, premier secré- 
taire du PS, s’est rendu conpabte, è 
qndque .moment que ce soit, de la 
moiidre oomptaiaence à l’é^urd de 
son allié? 

STI y a dAut - et n aura Iteu sans 
xml doute — dest sur la base des 
analyses développées par le CERES 
de M. Jean-Pierre Chevènement 
qnll sera aussitôt lancé. Depuis la 
mise en ouvre du seocaid plan d^us- 
térité, tes amis de M. Chevènement 
développent l’analyse selon laquelle 
la nouvelle pditiqne économique de 
la ganehe, plus pioche selon eux de 
oelle de M. Barre qoe du projet 
■weiftiMaw, oontenùt eu germe la rnp- 
turé avec te Parti communiste. Eu 
avril 1984, M. Jean^ene Cbevène: 
meut confirmait cette argumenta- 
tion et y ajoutait la responsabilité 
pn^ du PCF. La gâu^ séton 
fan, était engagée sur la de 

pente • de la rnptore domutes condi- 
tions étatent créées par la stratégte 
du PC - qui n'a pas été renversée 
comme par miracle en 1981 - ausri 
i»eo que par les dwix de ptéitiqne 
économique opérés en mais 1983. 

NnL depiùB 1981, ne défendait 
plus au Parti sociafiste l'Idée d^uie 
strat^ie autonome qui aorait laissé 
te PCF sur te bord de la route. Les 
amis de M. Michel Rocard en 
avaient fut tenr deuil depuis l’édhec 
de leur clief de file rfang la course è 

la candidature présidentielle. 
M. Rocard en cfTet en tenait, avûit 
i 98 1 , pour œtte strat^e autonome, 
tant le Parti communiste lui parais- 
sait irrémédiaUenient &cÀga6 de la 
route de l’union. 


D^mimlatttes 
MT 


Le dfoart des mimstres oœiina*- 
cistes du gouvememenit -risque 


Fotœ ouvrière,. qoL dès te 24 jim 
198], avait exiirîmé •aveeswertmx 
et pour l’kisudre» son désaoeqra 
avec la pr&ence du PC, a 
ment rra^ per la voix de M. André 
Be r ge i CB ; •La dtuatùm aie en 
19» ne poimiilr durer. Ai ne peut 
marier aurablenmnt Peau et le 
feu. » Pour M. Betgeron, qui pcM 
que la puiticipatioa •limera des 
traces profùodss pendant long- 
tem^ », la ritnatiou va radicatem^ 
: • Jusm'à misent,, les 
eonmiuidstesemiwattaeat à fleures 
moueheti. Uaintauaa, ils vont y 
alîetàfottd. Us soutieadroiU le gpu- 
v m nemaa comme la eonfo supporte 
lependu» 

Si la CGC Maternait boatîte i 
cette {ffésence, se réjonira, la CFTC 
ennwiife fe CE1>T SC soot toqjoais 
abstenues de se pronoucer offioelle- 
ment. Nfeia te S sep^bie 1983 
M. Edmond Maire avait estimé que 
• l’allümee des etmumudstes aux 
socialistes ne pouvait être que peu 
ou fuou rêdûeoiae d*ssp^aaee*. 
C'est évidemment ia réactiaa de la 
CGT — et surtout sa atratégie future 
- qui est la plus attendue. La ceo- 
tiate da M. Henri Krasndd s'est 
efforcée ces derniers temps de ne se 
situer que sur le teixani ayadica), eà 
voulant prwidreaes.distances avec te 
jcD politiqo& Une qnestii» d'imag^ 
qiü ne fait guère ülnsion sur son atti- 
tude future. La muselière qui rédi- 
geait, du foit de la paraetpation 
conmnuiiste, à use certaine retenue 
saute. 

M. Henri Krasnekî, comme 
M. Marchms, est rentré préd^tam- 
ment de vacances. Q a parrïoqté, le 
18 joillet au soir, aux réunions dn 
bnrean poUtiqua. - dort le numéro 
deux de la centrale, M. Louis A^aa- 
net, est égutemenl membre — et du 
comité central da PC. La CGT 
pouEiait réunir dans la journée ami 
bureau confédéral et puUies âne 
déclaration. Pour rinstant, elle 
affirme offideiBement « suivre le 
dêroulemeta des évinements, atten- 
dre la Jormation du gouveraement 
et sa détdartttion de ^ttique génf- 
rate •. • Qu‘il ny ait /dits de tnirda- 
tres communistes, c'est un fait, nuds 
U y a aussi tes intentboa du gouvm- 
nement », indique-t-elle. 

Quoi qu’elle dise sur sa rolonté 
d’tec avant tout «syndicale», la 
CGT est directement concernée à 
un double niveaa. Le 4 juin 1981, 
elle s’était offîcieUemem praooncée 
pour « la constitution d’un gouver- 
nement d.’union de la gauebe 
repoupaid toutes les com/rosaptes 
de cslte-ei. à égalité de dnùts et de 
devoirs, sur ta base ifobjeaifs 


datrapourréus^lec hmg e ni e nt ». 
M. Kiasudd avait salué la puïtki^ 
tien communiste comme •» un 
moment historigue.ds portés aotib- 
nale et internàtïoaale »,' et 
M. secrétaire gÊséni'ft 
qoe, avait — ûmnnamioe- qid lui 
avait été rqnodwe — fatéqné qne 
son orgamsatâoD faisait « partie de 
ceux qui » àtuaa du e«é de la 
nouvelle nutioriti ». £x»k(araaent, 
la CGT va donc tirée les énw«4. 
quencBS de la disparition ifim gon- 
vernemàit d!lunait de la gauche. 

La darifïcatîoa opérée en* avril 
1984 par te biais de a question de 
ymfianee pesée au PC avait laiaté la 
CGT de marbre. Dès te lenâemain. 
è tdaraetlte, M. Krasudâ avait pro- 
soocé na très riotent réquâiûâre 
contre la poBtiqne du gouveiue- 
ment. De {dus, il y a une cootqrièm 
iHantité de vues encre les eritiques 
du'PC et edtes de la CGT sur 
l’action éa guàvernement' — «ce 
qu'ejtprlme le PC àufenad'kul, dit- 
<m à MontreuL avait été exprimé 
largement depuis quelque terrm 
par la CGT» — qu’il s’amase de 
Temtéoi, de la crmssance, de la Es- 
calii^ de la poUtique îndastiteDei de 
te prcÀection sociale on de la stagna- 
tion, vtére la. busse de pouvoir 
d'achat. 

La centrale de M. Krasndd .va 
donc se trouver les marna libres pour 
dnitir te tmi et IWioa-faoe an goe- 
vranemem, et nul doute qu’elle ne 
s’en privera pas dès te rentrée, 
iwâina ri an sem de te CGT comme 
au aedn dn PC 0 n’y avait certrine- 
ment pas" que ' des jiartisans du 
départ des coinmiairies. Doit><m 
pour autant s’attendre i ira déferte- 
xnent mwrâtant de-mèves ? U serait 
erroné de vtnr une vXTT aux forces 
intactes et se contentant dlappiqrer 
SOT un boutan ponr dérienriier ime 
grève génfaalè. 

La CCT s’est conridénabtement 
affaibfie, et déjà, dai» tes dermères 
années dn septennat de M. Giscard 
d’Esiaing cet affîMissement ne lu 
avait pas pennis de mobiliser à hau- 
teur de ses ambhkms. Certes, sou 
ai^jarril reste solide^ elle c uu scr v e 
des bastions et ne connaît pas que 
des révéra dans les âections profes- 
rionndles. Mais elle devra retrouver 
une nouvelle crédibilité dans son 
attitnde jÀis opporitsmuirile pour 
transformer un mécontentement 
existant — mms fi - ein é dans son 
expresrioo par le chômage et le label 
« de gauche • dn gouvernement ~ 
en combativité affensive. li est vrai 
qu’elle ne conridérera sans doute 
plus vraiment le gouvernement 
comme étant tout à frit «à gau- 
che».. 

M.N. 


Le deuxième premier ministre 


La V* RépifoBque seirdita parfois 
se répéter. Comme a un cy^ consti- 
tutionnel se rrixodiâsait Ô chaque- 
manitat présidentiel, indépendam- 
ment de la peraonnafité du préri- 
dent fl). Toutes choses égales par 
rilteurs. tas permanences sont en 
effet frappantes, qiâ marquant le pre- 
mier changement de premiar minie- 
ire. 

1. Tntis ans après son élee- 
tfon, la président décida da chan- 
ger de prentiar ministra, - De 
GauHa. Pompidou, Mitterrand, deCH 
dent seuls d’inaugurer ainsi une nou- 
vaOe phase de leur septennat (Valéry 
Giscard d'Estaing fot. pour sa part, 
obligé de te feira dès 1976, maïs on 
sait qu'O était nûnoritaire dans aa 
maj^é). Constitutiormeilement, te 
prudent pourrait tout è fait consar- ' 
ver te mê m e premier n âi astr e tout au 
long da son septennat, è la seule 
cortefition qu'il conserve la confiance 
da r Ass a m blée . Mais la staWté du 


par OLIVIER DUHAMEL 


M. LOUIS SCHWEIT2ER DIRECTEUR DE CABINET DE M. FABIUS 


L'iialter ego» 


Rarement itireetenr de caUnet 
aura été aussi proche de son minisire 
qoe M. Louis Sdreeitzer l’est de 
hfL Lanrent Fabius. Au budget, à 
l’industrie et désormais à Matigntm, 
les deux hommes forment une 
équipe ri soudée que certains mem- 
bres de leur cabinet n’hésitent pas h 
voir dans le premier te résultat d’on 
dwage du second. Même si, plus 
grand, plus murgre, M. Sdnrâitzer 
dispose de plus de cheveux. 

Descem^t de cette haute bou^ 
gerasie protestante qu a fourni bon 
nombre de grands commis de l’Etat 
- et par sa mère de te dynastie des 
grands brasseurs alsaciens, - ce 
fariJtaiit inspecteur dm finances est 
le petit neveu du docteur Albert 
Scfaweitzer, prâ Nobel de 1a paix en 
1 952, un cousin de Sartre, qui dforit 
ri tendrement cette famille dans ks 
premières pages des Mois et le 
digne fils de M. Pierre Paul 
Schweitzer, inspecteur général des 
finances qui fut pendant plus de dix 
ans le (firecteur écouté et ap]»récié 
du Fonds monétaire international, 
avant de d^daire à M. Nixon. 


Un peu plus âgé - de quatre ans 
— que « son » premier ministre, cet 
u/rer ego a la même puissance de 
travail, une intelligence que tout le 
monde s’accorde è trouver «Dès 
vive», «très rapide», un goût du 
secret au moins aussi fort que celui 
de M. Fabius. Cette complicité, les 
deux bomma i’ont transhnmée en 
méthode de travail. M. Louis 
Schweitzer. est ainsi le passage 
obligé, te s^e porte pour accéder à 
M. Fabius, qu'u prot^ comme un 
coffre-fort avec un dévouement 
totaL Ce dernier ne reçcnt pas te pré- 
rideot de Creusot-Loire on celui de 
Citroën, c'est son directeur de caÜ- 
net qui le fait Comme c’est lui qui 
se chaigo de la plupart des «cor- 
vées» inévitahles. 

l^féfîants vis^-vis de l'administra- 
tion, ils s’appuient peu sur leurs ser- 
vices - une traditimi an mini stèro 
des finances, oh les membres des 
calûnets sont souvent les envoyés des 
grandes directions, mais une nou- 
veauté rue de Greoellc. Cela tes 
amène è se ooostîtuer un cablnm 


pléthorique, dont on écoute \eb 
membres d'une oreille parftés <tis- 
traite. comme si les décisions étaient 
prises dans la solitude des grands 
bommes, ces longs tête-à-tête du 
ministre et de son calque, avec une 
sensibilité particulière au vent qni 
souffle de l'Elysée. 

[Né le 8 juillet 1942 è Genève. 
M. Louis Scbweiizer est entré è rin»- 
peetkm des ruiances i sa sortie de 
i’ENA (prKDotion Robc^erie) . Ida è 
b diqxâutioD de radmiotetiatioa gén^ 
raie deTAssistanoe publique à Paris en 
1970-1971, U devait être eosuite dia^ 
de miakm au service de ITnyection 
géoérale des finances (de 1972 è 1974) 
avant d'entrer à la direct du bn^ei, 
cil il fot saccesrivement chargé de nûs- 
sioa (juillet 1974). chri du bureau des 
uansports (1976) et seus-directeiir de 
la ronctiou pablique, des statuts et 
indemnités des persounels de PEtat 
(1979). Administrateur ooianunent de 
TDF (Télédiffution de France), il est 
nommé directeur de cabinet de 
M. Fabius Insqu'en mai 1981 celui-ci 
est ministre dél^ué ebar^ du budget, 
puis eo mars 1983 lorsqu'il est miiûBtR 

de rtedusêrie et de la icdmdieO 


pouvoir, réalisée par. ta V* Républi- 
que, antrOâie eon usure. D'oè l'utnité 
dune relance par changement du 
efa^ de gouvemamenL 

2. Le prem i er preraiar minie- 
ane eat une persomraflté poEtique. 
— U est peraormellemant lié è la 
ma jorité partementaire, reladvement 
autonome à l'égard du préridant. . 
Michel Debré en 1959, Jacques 
Chaban-Drimas an 1969, Jacques 
Chirac en 1974, Pierre Mauroy an 
1981, autant d'hommes poétiques 
qui ne furent pont pures créatures du 
président, mais dotés d'une exia- 
tanca politique propre, laquelle pré- 
axistart et survécut au chef de l'Etat 

3. Le deuxiènie prenéer rnirris- 
tre est un homme du président 
Georges Pompidou arf 1962, Pterre 
Messmer en 1972. Raymond Barre 
en 1976, Laurent Fabius en 1984. 
aocèdent â rHôtel Matignon par sut^ 
prise. Aucun d'eux — sauf peut-être 
Pierre Messmer — n'ineame un 
choix, un courant ou une option poli- 
tiques. è la différence de leurs prédé- 
cesseurs. Leur entrée an poétique est 
très liée au président; dont ils furent 
parfois ta directeur de cabinet avant 
qu'il parvieme au pouvofr (Pmniié- 
dou. Fabius). Le chef de l'Etat dési- 
gne un coltoborateur persormel. g 
écarte les dirigeants polifiques sus- 
ceptfotos de donner l'impression 
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d'une queleonque J yerdtle au som- 
met En 1972, Georges Pompidou ne 
choisit pas Valéry Qscard d'Estring. 
En 1976, Valéry Ssernti d'Estaiiv 
ne choisit pas Jacques Chaban- 
Oebnas. En 1984, François Wtter^ 
rend ne rinirit pas M. Rocard. A 
chaque fois, te pré si dent entend mar^ 
quer sa maftrise du pouvoir. 

4i. Le deuxième premier mitne- 
tre apparelt dans un contexte 
référendaire. - Le changement de 
premiar ministre est télé souvent de 
pair avec un référendum. En 1962,1e 
départ de Miehaf Oebré suie te réfé- 
rendum sur l'indépendance de l' Algé- 
rie St précède de quriques mois celui 
sur rétection dhecie du prérident En 
1972, te départ de Jacques dhabarr- 
Delmas aurvtent trois mois après le 
référendum sur fEurope. En 1984, le 
départ de Pierre Mauroy ûnierviant au 
moment où te preridant tente jun 
téférendum sur te iéféreiKluin..{Sêiil 
Valéry Giscard-d’Estténg fit. une ftés 
da plus, exception è ta règle — mais 
la démission de Jacques Chine fut 
en août 1976, l'unique exengite d’iai 
départ imposé par rintéressê.) U 
contexte léférendaim insiafie le pré- 
rident sur le devant de te scène et 
comrfoue è placer le deuxième pre- 
mier ministre phia. en retrait que eon 
préd ôcoss e ur - au nfoins kxs de sa 
prise de ferxniorM. 

PbuT toutes ces raisons, fa noiré- 
natten du deuxième prernier mtaistie 
donne -tqtéous rimprassion d'une 
pr éri den be fisation du réÿme. Dn ite 
saurait en déduire pour autant 
l'intt ôstence du deuxième pronio' 
rnitéstra, étant donnée me donière 
consterne qui ks donne conristance. 

5. — Lt deuxième premier 
minisire doit oond^ ta bairaiBe 
des éisetions lété ria tives. - Ce 
n'était pas éridant -a priori pour 
. Georges Poii^idou en 1962, trais la 
dissolution d'octobre lui asrigna 
cette tâche. Pierre Messmer en 
1972-1973, Raymond Barre en 
1976-1978. Laurent Fabius en 
'19B4<-1986. rampfissOTt la même 
fonction. Un nouveau prarner minis- 
tre paraR toujours un atout pour foire 

foce à la mrâitée da fopporition - 
même si l'objectif sppareît 
aiqourd'hui exceptionnellement diffi- 
cêeàettrindrs. 


' Au total, le deuxième premter 
miniscre a en effet pour mission priiv- 
cipate d'empêriier que fAssemblée 
nationrie à vetér n’hnpose «i prési- 
dent la dé si g nati on d'un.^ trotaièntta 
premier ntaitetrek 


(I) Kene Avtfi, a te premier, perçu 
' an •feuetuation typique de la pratique 
■présiiaaielle» dus les nnxins eçtre 
prérident et premier minîstre. Pouvoirs, 
easaénS., 11^, page 58. 


(PubtîeUi) 
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LA DÉCISION DU PCF DE NE PAS PARTtClPEn 


28 AVRIL: Le premier tour de 
rèlection présidentielle, le 
26 avril, aytnt donné 25,84 % des 
suffrages exinimés Â M. Fransois 
Mitterrand et 15,34% à 
M. Georges Marchais, le comhë 
central du P.C.F. appelle offide l- 
lement les âectenrs communistes 
2 voler, an second lonr. le 10 mai, 
pour BÜf. Mittemnd. 

4 JUIN : Le P^. et le P.CF. adop- 
tent une dêelantion conunnne en 
vce des ëlecdons l^jsladves. 

14-21 JUIN : Les âeetioiis législa- 
tives dosnent an P.S. 37,51 % des 
suffrages exprimés et 269 siégea, 
au P.CF. 16,17% des voix et 


23 JUIN : Le comité directeur dn 
P£. et le comité centré du P.CF. 
adoptent "■* déclaration définie 
sent une « on'SRiniîioR gouvetiw- 
mentaie commune ». Le 
deuxième gouvernement de 
M. K e rre Maorpy co m prend qua- 
tre sur quarante- 

trois ministres et secrétaires 
d'Etat ; un ministre d'Etat, 
M. Charles Fiterman (trans- 
ports) ; on tninistre délégué aur 
près du premier ministre, M. Ani- 
cet Le Pots (fonction puUique et 
r éformes administntives) ; deux 
ministres, MM. Jack Ralite 
(santé) et Marcel Rigoot (formai 
tioo jWofesMfliinelle). 

25 JUIN ; M. Marchais résume, 
devant le comité central du 
P.CF., rorientation du parti dans 
la période à venir: «AV fane 
d’oppoita m mouche du eoebe.^ * 

13 SEPTEMBRE : M. Roland Le- 
roy, membre du bureau politique 
du P.C.F.: "Les communistes 
participent au gouvernement de 
la France, ils ne sont pas. pour 
autant, parti du gouven^em. > 
M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du P.S., se féiidte du oom- 
po rte m en t des communistes au 
flouvernemeot et du contenu de 
rHumaniié depuis le mois de 
juin. 

15 SEPTEMBRE: M. Marchais è 
l'Assemblée nationale: • U faut 
sonner l’alarme », car la âtuatioa 
économique et aodale est 
rieuse, préoccupante •. 

23-25 OCTOBRE : au congrès so- 
daliste de Valence, M- Jean Pope- 
ren, membre du secrétariat natio- 
nal, se déclare préoccupé par le 
fait que le projet de lésrdutiOD du 
futur cmi^ès du P.C.P. justifie 
« l’exaspiration anri-unitaire des 
années 1977^I981 ». M. Jospin dé- 
nonce le caractère «mi tantinet 
umlatértd» des sentiiiaepts paci- 
fîstes exprimés par la manifesta- 
tion du MouvoDcnt de la pal^ lié 
au P.CJ'n le 25 octobre è Paris. 

10 NOVEMBRE : au conseil des* 
mimstres, M. Ralite prend posi- 
timi contre le rétaUissemeat du 
1 % suf^émeotaire sur la cotisa- 
tkw ds salariés de la Sécurité so- 
cûe. 

13 DÉCEMBRE : M. Btennan ap- 
prouve la déclaratiwi de M. Mau- 
roy sur rimtauiatioa de l’état de 
guerre eu Pologne, mais le P.C.F. 
et la C.G.T. refusent de s'assoder 
à la nûmfestation organisée par le 
PÀ bt les autres forces de gaur 
cbe, le 14 décembre. M. Jospin 
juge la position des communistes 
« pas tout à fiât conforme - à l'ao* 
cord dn 23 juin entre les deux 
partis. 


état de *dtffemee» en és *dh 
vergences» entre les deux partis à 
pnqm de la Pologne. 

! t JANVIER : M. nterman se dé- 
clare « indigné et blessé» par oiie 
interview de M. Jean Poperen an 
Nouvel Observateur, dans la- 
qu^ le dirigeam socialiste se de- 
mandait à la politique du P.C.F. 
a’étut pas inspirée par lldée que 
l’Europe • finira par basatio‘» 
dans la dépendance de PUnion so- 
viétique. L'intervention de M. P(^ 
peren. contredite par d'autres res- 
ponsables du P.S., est jugée 
inmjortune par M. Josfon. 

4-7 lîSVRIER : le dngt-quatrième 
congrès du P.C.F. esc marqué par 
rafïîrmation de la volonté de se 
comporter en parti de go uver^ 
ment et par des attaques contre 
l'information audiovisuelle et 
contre la jMusse écrite. M. Marcel 
Debaige, membre dn eeerétatiat 
parifwiai du P.Sh relève une « dh 
vergence fondamentale » entre 
son parti et ie P.CF. 2 propos de 
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g JANVIER : des dél^tûms da 
P.S. et du P.C.F., conduites par 
MM. Jospin et Marchais, se ren- 
contrent au siège du parti commu- 
niste, qui a prcqiosé cette réunion 
deux mois plus tôt, son souhait 
étant alm de parler avec les 
ffiaiigtM dn pluralisme dans 1^ 
formation audiovisuefle. Le oom- 
mnniqné ecMnmun, très bref, fait 
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Plus de trois ans de rapports 


la Poiogne et de ta. nature des pays 
de l'Est, 

14^1 MARS : aux élections canto- 
nales, le P.S. et le M.R.G. obUen- 
neot au premier tour, 31,63 % des 
suffrages exprimés, le P.C.F. 

1 5,87 %. MM. Jospin et Marchais 
tancent un a(^ au désistement 
mutuel et à rumoa pour le seomid 
tour. 

25 MARS : M. Marchais au comité 
ceotral du P.C.F. : • Ce n’est pas 
en en» rajoutant », comme on dit 
[par rapport 2 la politique du gou- 
vernement], que nous avance- 
rons. » Le seôétaire général du 
P.CF. relève « les préjudices que 
les événements de Potopte font 
porter à la cause même du sotia- 
lisme», 

16 AVRIL : M. André Lajmnie, 
membre du seeiétariat du comité 
central, président du groupe ccun- 
mufiiste de l'Assemblée nationale, 
dénonce les « cadeaux au ptoro- 
nat » que coostituént selon le 
P.C.F., les exonérations de ta taxe 
professionnelle anoraeées per le 
premier ministre. 

9 MAI : M. Jospin se dédare prêt à 
envisager des accords d’uniou dès 
le premier tour des élections mu- 
nicipales de mars 1983. Le P.C.F.- 
souhnitc que ce soie le «as dans 
toutes les communes et que le 


mode de scrutin sob « e/nfr, Aiw- 
nète. fondé sur la proportion- 
nelle ». 

15 liiAI : les dl^mtês communistes 
s'abstiennent dn vote du 

jet de loi sur ta coaanunicBtioii 
audiorânctle. 

2 JUIN : le bureau exécutif du P.S. 
reprend ta |tfopotiti<», avancée 
par le P.C.F., {Tune renernttre en- 
tre les deux partis pour oonfronter 
leurs points de vite sur ta paix, ta 
sécurité et le désarmemmit. 

13-18 JUIN : quarante et unième 
congrès de ta C.G.T. : contraire- . 
ffint 2 leur souhait, ta r^résenta- 
tion ^ sodalistes dans les ins- 
tances dirigeantes de la 
CoofiMération n'augmente prati- 
quement pas. 

16 JUIN : le ooaseîl des ministres 
adopte les mesures d'acccnnpagne- 
ment de ta dévdnation dn franc, 
décidée le 12 juin. Les députés so- 
cialistes demandent que ces 
sures soient comptées par une 
action contre les causes structu- 
relles de rinflaticm. Les députés 

- conuDomstes e x p r i m e n t tenr dé- 
saccord avec les blocage des sa- 
taires. 

20 JUIN : r«appe1 des cent», 
d'insinration commumste, fassent 
b<6 deux cent cinquante mille per- 
sonnes dans one « marche pour la 
paix»hPasîs. 

Le P.S., rénni en conventitm na- 
tionale, et le P.C.F., ' réuni en 
conférence nationale, sont d'ac- 
cord sur ta réforme du mode de 
scrutin pour les Sections munici- 
pales, les socialistes ayant fait une 
coDcesàon aux communistes. 

22 JUIN : M. Marchais confirme 
l'(q>pQsition dn P.C.F. an blocage 
des salaires. 

23 JUIN : le premier ministre ayant 
engagé ta responsabilité du gou- 
vernement, les communistes vo- 
tent ta «'connance*. M. Jospin 
rappelle au P.C.F. que •• c’est 
dans le besoin ^'on recomudt ses 
amis », tandis que M. Paul 
Quilès, membre du secrétariat na- 
lioim] du P.S., observe que les 
communistes dierchent à • tira’ 
un petit profit politique de cette 
affaire». M. Lajmnie annonce 
qu'au Sénat, oâ ta responsabilité 
du gouvernement ne pOut être en- 
gagée, les communistes s'abstien- 
drant sur l'ensemble des mesures 
d’aocompagnemant de la dévalua- 
tion. 

12 JUILLET : Kf. Fiterman : • Il 
n’est pas questUm de rompre le 
pacte passé II y a un an. - 

3 OCTOBRE : M. RaUte dément 
une déclaratimi de M. Pierre Bé- 
régovoy, ministre des affaires so- 
ciales et de ta solidarité, scion la- 
quelle le ministre de la santé 
aurait apiwouvé le plan de flnan- 
cemenl de la Sécurité sociale. 

4 OCTOBRE : M. Lous Mermax, 
présideiit de l’Assemblée natio- 
nale : » L’union est une obligation 
pour tous.» 

M. Lajoiiiie, devant le comité 
central du P.C.F. : le gouverne- 
ment cède à ta ^pression de la 
droite et du patronat», les travail- 
leuis sont » inquiets ei mécon- 
tents». M. Marchais : il faut faire 
preuve de •sérieux» et de •réa- 
lisme». 

6 OCTOBRE : le bureau exécutif 
du P.S. souligne que - la politique 
du gouvernement forme un tout », 
et if invite ta P.C.F. à donner •des 
édaireissemems»surcenaiaesdu 
pes • prises de position ». 

10 OCTOBRE : M. Fitennaa ; - Le 
majorité est pluralisie. • 

13 OCTOBRE ; en conseil des mi- 
nistres, les communistes, par la 
voix de M. Rigout. approuvent les 
pnqxu du président de la Républi- 
que condamnant l'imerdictiaa du 
qnidieat Solidarité en Potasne. 

14 OCTOBRE : M. Maurqy, devant 
tas pariememaires communistes : 
• La majorité doit être solidaire. » 

17 OCTOBRE ; M. Marchais, à Pé- 
Idii, préose que ta participation 
dn P.C.F. au gouvernement «ne 
sera pas reconsidérée» après les 
élections munidpaies. 

10 NOVEMBRE : des délégations 
du P.S. et do P.C.F.., cenduites 
par Ml^ Jospin et Marchais, se 
rencontrent, à la demande des so- 
cialistes, pour accélér er la prépu- 
ntioD des ëtectûms municipales. 
Le P.C.F. demande que les maires 
sortants de gauche sment partout 
rwonditits 2 la tête de listes 
d’bmon: ta P.S. demande qull soit 
- tenu compte des modifications de 
nunuenee étactorata de chaque 
parti dqmis 1977 et rqwn^ue la 
tête de liste dans dix-huit des 
soixante-douze villes de plus de 
trente nulle halntams dirigées par 
les cmnmunistesi. 

7 décembre ; des dâégatkms du 
P.S. et du P.C.F., conduites par 
MM. Jacques Huntzinger pour le 
premier, Maxime Gremetz pour 
le second, réafllrmeni taur accord 
sur V» impératif du désarme- 
ment», nais constatent taur dé- 
saccod sur ta rapport de forces 
créé, en Europe, par l'installation 
des SS-20 soviétiques. 


22 DÉCEMBRE ; ta PE. et le 
P.C.F. condurat «au sommet» 
nu accord qui prévôt des «pn~ . 

maires» «sure tas dm» partis, aux 

mumcïpales, dans onze 
villes dirigées par les commu- 
nistes. En revanche, des . listes 
^- ^ i niinea seront cmistitnées, 

pour ta premi^ fois, 2 Marseille. 

1983 


23 JANVIER : M. Marchais ap- 
prouve le discours prononcé par 
hGttenand an' Bondestag, 2 
Bonn, sur tes euromissiles. 

6-13 MARS : aux âeetioas mumô- 
patas, te PÊ. pmd qiûnze villes de 
plus de trente mille balntants sur 
tas soixantedix-iieuf qu’D déte- 
nait, ta P.C.F. seize sur sôxant»> 
donre 

22-24 MARS : le troisîème gonver^ 
nement de M. Manrqy comprend 
deux ministres communistes 
(MM. fiterman, transports, et 
Rigout, formation professioiH 
neile), un mipistre délégué 
Ralite, em^) et un secré- 
taire d’Etat, M. Le Pors (fooctioo 
publique). 


S AVRIL : quarant e sep t i^mates 
et fonctiannaires soviéticues. 


et fonctionnaires soviétiques, 
soupçonnés d’espioenage, sont ex- 
pulsés de France. M. Lqjaime : 
« Tout ce qui contribue à la ten- 
' sion est regrettable. » 

6 AVRIL r 2 l’Assemblée natiofiale^ 
tas communistes votent ta «cou- 
fîsnee» mais se réservent ta posri- 
tüûté de ne pas voter te projet de 
kn autorisant le gouvernement à 
prendra per ordimnances tas me- 
sures contenues dans* son plan 
d'austérité. M. Marchais : « Je 
n’avtde pas fadement ies couleu- 
vres!» 

Il AVRIL : M. Mauroy adresse aux 
préàdems des groupes sodaliste 
et /«wntmifiiate SCS répMises aux 
propositions que ces groupes 
avaient formulées sur le plan 
d'austérité. Les député» socia- 
Ustes et votent la kx 

«fbabnitatian. 

5 MAI : M. Philippe Meneog, mem- 


bre du bureau politique du 
P.CJF. : » Le plan de Jacques De- 
lors n’est pas bon. » 

8 MAI : M. Jospin : « Nous devems 
nous mobiliser derrière ce plan. • 
15 MAI : M. Maiôiais : « Ce sont 
d’autres /u’opositions [que les Hê- 
tres] qiif prévalent actuelle- 

meta. » 

18 MAI : M. Gremetz estime, an su- 
jet de la prise en compte de Tar- 
mement nocléaire français dans la 
négodation américano-soriétiqiie 
de Genève, qu'« on ne peut empê- 
cher les deux négociateurs de 
prendre en compte Tens&nbie des 
armements qui existent en Eu- 
rope ». 

31. MAI : après te sommet des pays 
industriaÜ^ 2 WiUiamsburg, le 
P.C.F. estime que la déclaration 
sur la sécurité, signée per M. Mit- 


terrand, comporte le « risque de 
limiter la liberté d’aetitm que la 
France s’est donnée, en 1966. en 
se retinutt du commandement in- 
téfpé de l’OTAN». 

1* jilIN : M. Marehaîs dédare que 
« puisque la Frmoe est concer- 
née » par la uégodation sur les eu- 
romissiles, elle ddt y partidper, 
de même que tes antres pays euro- 
péens. Le secrétaire ^nénl réaf- 
fîime son désaccord avec le plan 
Delors et conseille au ministre de 
l'économta de « venir convaincre 
ies travaiüeurs <T/wÿ de là Jus- 
tesse de sa politique». 

2 JUIN : L’Hôtel Matignon indique 
que M. Maurây nTiésitea pas 2 
« poser la question de 
etnfianee »; devant TAssemUée 
nationale, *3100 doute se crie sur 
l'existence de la majàriié ». 

5 JUIN ; M. Joeidn : « Je suis prêt à 
rencontrer Af. Marekais pour 
(...) voir si [Taccord dn 23 juin 
1981] esr appliqué. • 

9 JUIN : M. nterman déctare à ta 
tâéviâoD que « la question d’une 
politique de re^ange ne se pose 
pas » et qu’ü. ne sortira pas du 
gouvernement «2 propos de cette 
question des euromissiies». 

17 JUIN : tes tribunaux administra- 
tifs ayant annulé ou inversé les ré- 
sultats des âemioas municipales 
riatK plustaurs admi- 

nistTées par te P.CF., Toppesitioa 
mène, sur le tbtane de ta fraudé, 
une campagne contre laquelle tes 
communistes en ^ipcltant à la so- 
lidarité de ta gaud». M. Jean Po- 
pmen : « Les politiciens de droite 
sont yraimeni mal placés pour 
donner des /eçonr d’&onnêteli 
ileaorale. » 


fUKOJ’od Vous 
nrrauÊTQur 
VKTRès6ieid-'' 





20 JUILLET : M. Joapm i» La vo- 
lonté de meSmetdr Findépendmee 
de la France (.^) doit rassembler 
Censanble des parten^res de ta 


1« AOUT : M. Maréhais déctare 
que tas ne leqiectent 

pas les termes de l’accord dn 
23 juin 1981 qn eonoernaieiit le 
désarmemeaL 

8 AOUT : M. Joq»i :• Je eotts- 
prends que Èi. Minrcfeafs et là dt- 
reeticn du F.C.F. rmeont rem . 
quelques ' problèmes dais cette 
phase (...) de tension Est- 

' câesL » 

10 AOUT : M. Kene Juqmn, mem- 
bre du bureau poEtiqne dn RCF., 
estime que « la France a^ixtérét à 
resta- le plus en dehors possh 
Ata (...) dugû^iaukadien». 

U AOUT : Le PE. « 4Vxrom« sa» 
réserve » Pactioa de ta France an 
Tôiad. 

10 SEPTEMBRE : M. Marchais 
juge ta Ntao de ta gauche »pori-' 
4f » ta niveau de ’crôssance 
rntrèsinsuffisam». 

11 SEPTEMBRE : M. Jospia sonli- 

gne que tes « ne peu- 

vent pas simpUmcM s’attribua 
les .roses et uüssa les épines » 
aux socialistes. , 

23 SEPTEMBRE : KL Mardiais de- 
mande que la France fa^ie upri à 
rONU et retüe ses troiqies dû li- 
ttan. 

3 OCTOBRE : après. la défait&de ta- 
gauche, conduite par- ta P.CF.* à - 
râection mumeipata de Saredtas, 
M. Leroy estime que oe résultat 


(22 rurvembee 1983) 

•»Lavo- tions de poEtiqne extÊrieure, 2 
’jggnaanee Vexoepdea de ta P^ea compre 
- demandée par sovi^ 

ires de la qn^qaoBve te F<^- ^ 

•re* «w rarmement nucléaire français 

• .lA-i' les négociations soviéto- 

*** améticaùies de Généra nr iee 


1* DECEMBRE : Des dflégatio» 
du FS et dn PCF, condnites per 
MM. Jo^ et Marchais, adopf 
tent, après une journée de disea»- 
dé^iratiott. commune» 
le prioeme avait été retenu 
par les deux figeants lors d’une 
Tencontre eéçiète, le 26 novembre. 
Ce tesete sonlîgiwv notammeiit, 
que « Veffost dtàt ee poursuivre 
pour faire recula plus nettement 
l^b^hüm et réduire la date exté- 
rieure » tas deux partis se déda- 
rent • eonsdents de ee qu'il faut 
eneom feâre pour réalisa de nou- 
velles avancées sàffùfieaüves dons 
des domaines aussi importants 
que la croissanee, l’emploi èt Ut 
Justice sodale ». Ôs « vêülerontjà 
ce que les mesures (de restnict»- 
ration industrielle] nécessaires 
soiem élaborées pa ecmeertation 
et réalisées en tenant compte des 
int&éts de travailleurs et des 
ridons ». Us se jxoDOQcent pour 
le maintien du « pouvoir iTochat 
moyen des salariés, atteint grâce 
à la procession des années 1981- 


1982 m et indiquent que « de nou- 
veaux progrès vers ùi Justice fi^ 


souligne la sécesâté d’une *ap- 
pUeation tout à fait résolue^ la 
politique décidée en 1981 ». 

A ta téléwisian. Ml Jcqân exprime 
la crainte que, «â/bree de fabule 
grand écart », entre le soutien du 
gouverntanent et ta critique de sa 
politique, M. Mardiais ne «se 
fasse uttedédtirurenmxuUdre». 

7 OCTOBRE : Kl Marchas mvite 
la majorité à l’« union » et 2 ta 
« contre-offensive ». 

11 OCTOBRE : A rAssemblée 
natirâiata, M. Marchais critique la 
potiti([Be industridk du gouvcine- 
meuL Ô ittdiqne, d’antre pai% 
qn'nne leu c oinie avec te PS serait 
« utile ». 

28-30 OCTOBRE : Co^rés du PS 2 
Bourg-en-Bresse. M. Jospin se 
prononce pour une « vérifica- 
tion » de raccord du 23 jeta 1981 
entre les sodaBstee et les conmu»- . 
nistes. .v 

14 NOVEMBRE : M. Geoiges Val- 
bon, membrê du coimté central 
Âi PCF, donne sa dénmrico de la 
nréùdeace de Chaibonaage de 
France. 

20 NOVEMBRE : M. Mardiais se 
dédarê en accord » quasi total» 
avec M. Mittenand sur les qiiee- 


cale et ta révalorisation des bas ■ 
stdâûes devraient être rittiisés ». 
Ds s’afGrment « consdenu de la 
nécessiti de rettforter la solida- 
rité de là majorité gouvernemen- 
tale d tous les niveaux où elle 
doit s’exprimer »i Es ahnoocent, 
enfm, des campagnes cornmunes 
on OQiiceitées, ainsi que ta mise en 
place de groupes de travail com- 
muns «sur lès proUimes de la 
MÎitique économique et de 
Tenqdoi ». 

5 DECEMBRE : M. Louis Metinaz. 
président de T Assemblée natio- 
nale, se fSîczte que « les commu- 
nistes aient admis (...} m’îI eudt 
nécessaire de réuddir (es grand* 
équilibres ». 

KL Marchais se dédare satisfait 
par raffirmarinii de la néceeité 
de « nouvelles avancées » pour ce 
qui est de la erotasance, de 
Pempldi et de la justice sodale. S 
regrette, en reranche, que ta 
•dédaration commune ne mexv>' 
tionné pas rexamen, demandé par 
ta PCF, • dès maintenant, piddi- 
guement et dans la transpa- 
rence », de la üKxEfieatîQD de la 
kâ étedprata, 6a redéooupage des 
drooiiscriptia» lég^atiras et àe, 
celui des cantons. 

8 DÉCEMBRE : M. Marchais pro- 
teste contre la -fenneture de 
l’usine SKF, (flvry^sur^Sdne, et 
demande qn sotant tenus, »dans 


AU SOMMET DE 1983 


M. Jospin : les critiques du PC 
V affaiblissent la gauche 


19 JUIN : manifestation de T« an)d 
des cent», qui xénnît coriron deux 
emn milte persoBaes, 2 Vinceiiiies, 
contre l’installation «d’annes 
DOttvdles» en Europe. 

12 JUILLET : entrevue Andropo^ 
Marchais 2 Moscou ; les deux di- 
rigeants communistes déebreat, 
dans un communiqué crenmun, 
que tas forces nucléaires fran- 
cises doivent être prises en 
compte dans la négociation 
soriéto-américaine de (ïenèra. 


Le. 1« déoembra 1983; un» 
a rencontre au 'eommet »: sa 
déroula è Paris entre des délége- 
tions du PC et du PS conduitiss 
respactivement par MM. Gaoq^ 
Mardiais et Lionel Joepin. La 
déclaration commune qui est 
adoptée Invite n otam me nt tas 
deux formations 4 etata barrage 
è la dnha* et k-e vah r iso r le 
bBan db gouvnmemant*. M. Uo- 
neiJospinmGOwsdelaraneon- 
tre a notamment déclaré : 

• «Noue croyons qu's est ds 
Pintèràt de ta gsuefie que vous 
voua exprûn/sz d'uaa façon 
mtdna^àalueetpHisr^dve, en 
prenant vobe part des probtimas 
et de leur eoftitiort phnSt que de 
noua donner, un peu da l'exté- 
rieur, de lions eonaeBa aane 
vertus dpéiretionrieftoe (...) 

» Abus pensons quH n'y a pas 
tititemadve è gauché è la poi^ 
que que mène la' geuvememe n t 
de fs gaudw. On peut suggérer 
tti ou teHnHêehieaamentf tnaie B 


n'y a pas tfahiBtnativn (...}. Le 
seule aftsm a tfra 2 notre poBti- 
que. e'eat la politique de la- 
draita. 


aNous ne pouvons éritar las 
iSfIladtéa obieetives qui prevo- 
Quant la déooatagament at les 
déséhfstena. La dfoftu critiqùe 
sans désemparer et sourant avec 
viotenoe h gouvemement Si, en 
t^is, un_ parti important de fa 
Sèoahe aoutient davmc ftgiMon 
du bout des lèvres, vote même ' 
insiata surtout sur iee aspects 
ctid^ieB et développe davtntage 
liP"Poeéde.saptàtique que cens 
thi gouvernement, je ne voie pas 
pomm ant nous pourrions ras- 
sembler derrièra nous une opr- ' 
«on rnqforftaira f...j. Si ràuspor- 
douta sur notre pbffitajue 
oommurte^ sur Jes orienta ti ons 

P^^titasées pat h président de la 
tiMUqua, qafs nous affitibft 
fous. Gela porta atteinte à notre 
GrétBbtttde 
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AU NOUVEAU GOUVERNEMENT 

difficiles 


ce étmaüû dè r indtatf te 

{^), les s f iga g eiite Nts p r is demtt 

15 DÉCEMBRE : M. Maiebais, 
sVitemni aux onvrienda dàn- 
tien navals de La SeyoMur-Kfo : 
• VousavanisoH^lytter. » 

18 DÉCEMBRE : *La cokè d om 
majortudn (^) fst aieesiàin, 
pour réussir », soiifigae' M-. Joi^' 
jda» 

19 DÉCEMBRE : M. Lamèat 
RkIbos» mtwigfn é Je nndbs&Tféf 
reçoit M. Marchais. Celnî^ 
d6daie« rentEeâé&, m ki 

indiistrieUes w misât 
être meitées avec le amtei '.dë 
^fatàre les îetér^ des traimh 
hatrs ». ■ " : ‘ 

31 l^CEKOntE : M. Rénfi 
Le Onen, membre da borean poG- 
tiqae da PCF: «i7 fiau ùmrirë 
Us matatUtts dots ttm strati^. 
de nouvelle eroissonee et 
fenqdoL» 

1884 

7 JANVIER ; M. Jean Poperen^ 
devant le comité Arêcteor on P^ 
idéwe comme • un û^or- 
tant de la eoAdsion à gsuàte», 
ratthnde des communistes Ion dn 
conflit provoq^ pu ramioiice de 
deux mille Eeeweiements anx 
VBiies Talbot de PoîsqF. 

9 JANVIER : M. Henri Kiasnâd, 
secrét ai re général de la CGT, 
membre da bnrean politiqoe ds 
PCF. reçu par M. Mavroy,' 
déclare : • La modernisation 
industrielle me peut être te pré- 
texte à una aupnattatioa du chô- 


17 JANVIER 1 M. MatdMis, 
dev an t le comité central dn PCF : 
« Nous disons : pas de Ueende- 
ments, pas un ekUnetv de plus. » 
n. ^jonte: la parddpatko des 
commonistes an gouvernement est 
devenue « Vaifeu décisif de la 
bataille politique ». 

18 JANVIER : M. Msr^aîs, ragn 

le lOjaixnerpulepremief tnims: 
tre^ dénonce dans i'Bumaaité, 
one « campagne malveillante, 
selon laquàle le PCP tq^ouve- 
ndt de mamire ineoÊuBtioaneBe 
la politique du gouvermetnént », 
et ailïnne qne « l’exemple de 
Talbot démontre [pou le goover- 
nement] ce qu’U ne faut pas 
faire» .. . 

19 JÀNnER : hl. Msnray : « Nous 
ferons tous pour conteidr\}pàiU- 
mage].» 

20 JANVIER :« Nom nous éamoiir 
pour aitefacfre les objectifs 
contenu dans les cent dix proposd- 
tioas de François Miaêmsnd», 
déclare M. Marchais é la lâévi* 
sion. 

22 JANVIER : M. Jean Poperen : 
« Gouverner eusemUe, c'est ass»- 
merenseuAle. » 

23 JANVIER : Le PCF se fOicite 
de la dédbdon da gouvemement 
de refoser la lieense dlmportation 
de quatre eugos, afîn de favciisu 
la con stn ictioo navale ftanç^se. 
M. Keire Bér^ovoy, smnstze des 
affwes sociites et ^ la solwhTicé 
natkanle : Les partis qui eoirqto- 
sent la majorité sont et seront 
placés devant leurs responsabi- 
lités.» 

.28 JANVIER : M. MandiaiB : «J7 

faut que la gauche passe ce pour 
qmi mie a été élue. » 

1« FÉVRIER : M. Mitterrand, an 
ooan da OTiif^n des ministres, 
adresse nne mise en garde h ceux 
qoi seiaieat te n * és de « quitter te 
navire.» 

M. Mauroy : les communistes ne 
penvent continuer « d’amplifier 
leur discours aclueL 

8 FËVRiÉR : M. Charles Btennan, 
Hiini c tf a des transports, membre 
dn sécrétaxiat da PCF, porte nne 
apprécaadon positive, an cours da 
conseS des snr le plan de 

restmctnratioiis industrielles, 
i^t e tc qoe Hdée d^me taxe 
excepdonndle su les grandes for* 
tanes n'ait pas été retenne. 

13 FÉVRIER : U PS et le PCF lan- 
cent campagne commune 
pour « populariser » les lois 
Antoux sur les nouveaux droits 
dessalariés. 

16 FÉVRIER : Le eoBÛté central du 
PCF décide de mener, ponr les 
élections enropéennes, nne 

• grande bataiUe potîsique» pour 

• letenga^mentsde 1981 ». 

17 FÉVRIER : Reçn par le l 
dent de la R^nbliqüe, M. M 
diais rappelle les préoccupations 
dn PCF quant à Tévointion de 

resqilai et du pottvmr «fadiax. 

3 MARS : M. Marchais observe me 
•dégrathtion la situation» de 

Femploî et du poiivmr d'achat. 

6 MARS : M. Maxclxris : •Aucune 
fatalité ne condamne » te 

leurs des dtarbOADSges. de la sidé- 
nugte, de la construction navale 
et de rauomtÂnle à la - Jiippfus- 
siott de leur emfdoi ». 

12 MARS : M. Mauroy invite te 
à modérer leurs cri- 

tâqnes et à ne pas dépasKT m oe^ 

tùii* seuil». 

23 MARS : Al Marcbais : vNûtre 
départ [du gwvernenaent] ne 
rfffsmtü aucun problème.» 


25 idÀJtS : La défaite dn PCF aux 
- flpctions mumeipales partielles de 
'B'rétighyTfur-Orge (Essonne) 

' pofté'é huit le n ombre des riDes 

peines pu te commimtstes à la 
. suite 'traivalidatiaas ou «Tinver- 
dons des résultats dn scmtiii de 
.mars 1983. 

29 MARS ; Le PCF dénowoe ks 

' .■..cootdusîQa du conunissaîre du 
go u ier n e ment , an CooseQ <TEtat 
en faveur de l'hunulation des éleo- 
-tions mankô>aks à BonîBes et â 
Hdonvfle. M. Alarcbuis demande 
. une estrevoe as premier ministre. 

3f MARS. : M: Aéarchaxs quafifie 
d*«cefv«tr triqgiçue » te plan acier 
. adt^ par k comeil des mintstres 
k^maes. 

2-XVRIL te soaétaire général 
dn PC dédûe, à la ttiévistei, qne 
/‘‘e rori r ni ia lettre» des 
ccoords PS-PC ne sont respectés 
et aiuiODcé quH participeca i la 
manifestation des sidénuÿstes, à 
Pans,kl3avrfl. 

4 AVRIL : bCMltteoand déckfei, 
an cous d'une confénenoe de 
presse qnc la • situation nàu~ 
ve/le>, cr éée an stin de la inqjo- 
rité|appèlk« iMemifenunel ». 

6 AVRIL : M. Josiân estimé que k 
pfobiéme dn PCF « n’est pas qu’il 
sorte du gouvernement », mais 
qB*3 •P rentre». 

7 AVRIL. : M. André L^jmnie, 
'niémbre dit secrétariat dn P^, 
prudent da gronpe eonummistc 
de TAssemblée nationale, reçu pu 
M. Maniw : •L’heure est à 
t’uidon. • te premkr ministre 
reçoit, aitssi, M. Mairéhaii. 

13- AVRIL : Le secrétaire général 
dn^P participe A la « mardie » 
des sidérmgistea. 

15 AVRIL : M. Mauroy annooce 
une « elarifieatiûm » des rapports 
entre k gonve mem ent et k PCF. 

16 AVRIL : M. Marcel Rigout, 
m î iw K far e de k fonnation prâfes- 

iMf w t wie du comité œn- 
tnl du PCF, te dédâre en accord 
avec k : controiplui acier défenda 
pu son. parti. 

18 AVRIL : Le oonsefl des mnnstres 
autorise M. Pierre Mauroy A . 
engager la responsabilfté du gou- 
vememeut devant l'Assemblée 
aatioBak afin, dit le premier 
nünbtre, que chacun « repro~ 
nonce ses voeux pour une alliance 
claire et nette ». An cours «Tune 
cuÂRrence de presae; M. Geoi^ 
Mariais estime : « La parüdpa- 
tiem dès eammumstes au gouver- 
nement est devenue aujtnud’iaâ 
la question -centmle ■{...}. Nous 
n'avons pas une ligpe. pas Un mot 
d charger à l'accord que nous 
avons ooneiu enTUbi 198 J. » 

19 AVRIL ; Débal de oonfîance au 
MAkBaurbcm. M. Mauroy pré- 
^knt : • Le gouvememeia nùdn- 
tient et maùaiendru fertnemem 
ses éktdx. • M. André Lajt^ n e, 
prétideot du groupe coounnnîste, 
AaiMtwte qn* « t/ y ml la volonté 
de prentbe en compte nos remar- 
ques et nos prtqrositions ». Mal- 
gré ceh, te d^xités communistes 
votent la confumoe, mais en leur 
nom M. Goy Hermier regretm 
que Je premier ministre soit 
« resté sourd ». Sou ton esc si dur 
qne M. Pierre Joxe demande une 

. suqiention db séance avant k vote 
pour marquer le mécontentement 
des dénués socialistes devant 
l'attitude des communistes. A 
Maiseilk, M. Henri Knsw^ pro- 
nonce un véritaUe réqwshoire 

- contre la pditiqne go n vem e men- 
tak. ^ 

24 AVRIL : Le bureau poUtique da 
PCF fah part de son « émotion • 
après les annulations par le 

<TEtat des élections mnni- 
^P»i«»e de HouHles et de Hiîoih 
ville. 

26 AVRIL : M. Mardtais, évoquant 
la rupture de fanion de la gauche, 
dédate: •Janais nous ne ferons 
an cadeau aussi royal à nos 
adversaires, nos seuls adver- 

. saires, lePPRet l’UDF. » 

2 MAI: Le secrétaire général du 
PCF aflïnne : • Sans le parti 
communiste. U n’y aurais pas de 
présidence de la République 
socialiste Je ne pense pas 
que le PS ait intérêt à éliminer les 
communistes du gouvememenL » 

3 MAI : M. Marchais amnae son 

• désaccord avec la politique 

d’austérité préconisée 

aujourd’hid peu ht. Delors ». 

9 MAI : M. Fitennan «xpUqoe qn*a 

y a accord SV te obgedift ou pré- 
ndent de la R^bOq»^ 

« dlseussion • sur • les moyens ». 

14 ET 1 5 MAI : Le comité confédé- 
nl de k CGT dénonce l'OTÎenta- 

tioa économiqne et socâak du gou- 

vememenL 

20 MaI: m. Marcbais souligne : 

• AveelePS. nous sommes dans 
le mime bateau.» La gauche 
menée pv k PC çagoe 1 élecDon 

partidk de ThionviUe. 

25 MAI : M. Mard^ au mkro de 
FRtnco-Ifttsr, mininuse sa contes- 
tation de k pditiqne gonvo^ 

refüsant fadjectif • ert- 
tique » pour parler d une 

« contributUm positive ». 

15 JUIN : Dans une imerview au 
Monde, M. Marchais précwuse 


« d'autres moyats [éoonomiqaes] 
que ceux qui sont mis en oeuvre 
actuellement », mais ajoute quH 
nVapasd*» neenoe • entre le pnv' 
gramme du PC et celui sur lequel 
a été du M. ACCtenand. 

17 JUIN : La tiste du PC obtient 
11,19 % des soNrages equimés 
aux élections européennes. 

19 JUIN : Le bureau pditique du 
PC invite te oommiuiistes A 
• discussion ouverte et rigou- 
reuse », parle de « déception et de 
mécontentement », mais affirme : 
« Le sujffrage umversel a voulu 
que la Frmee soit gouvernée â 
gauche et le parti eommiudste est 
dans la gauate. » 

26 JUIN : Dans son rapport au 
comité central du PC, M. Ôaode 
Ptye r ea, au nom du bureau politi- 

2 ne, explique « tes engagemAifr 
e 1981 n’ont pas été tenus sur 
des questions aussi capitales que 
Tenmôi ». 

27 JUIN : 'Les membres dn comité 
central ne se praaonoeat pu SV le 
rapport de M. Poperen nids adop- 
tent une résdutkm qui parie de la 
• difficulté persistante [du PCF] 
à mettre en œuvre [sal stratépe 
dans toutes ses applications», 
mais confirme le choix de 
« î’umon de la gauche ». 

29 JUIN : En visite offîddle A 
Rome, M. Rigout souhdte devant 
te jounialktes une « révolution 
cuhtueile» au aem de soo parti et 
affirme qo'il paraît diffidk qne 
M. Mardiais apparaisse comme 
l'homme du renouveau. La direc- 
tion du PC kit bloc autov de son 
secrétaire géoàaL 

9 JUILLET : Reçn par M. Mauroy, 
M. estime que te pre- 

nûères mdicatîoas sur la prépara- 
tion dn budget de 1985 ne sont 
pas i k mesnre des néoeasiiéi en 
matière d'empld 

10 JUILLET : L’Humanité titre : 
« n faut faire autre chose». 

1 1 JUILLET : M. Lajdak critique 
raugmeutatiou de k taxe sur 
Fessenoe : € Impôt Injuste, au il 
ne frappe pas tes plus nehes. » 

13 JUILIÆT : Après rintervention 
de M. Mhtenând, M. Lajdnie 
fait port des • préoccupations ren- 
forces • des commuiristes devant 
révdation dn dossier scolaire et 
«tifne que le •problème essen- 
tiel» povte Français est k pdî- 
tique éooDoaüque. L'éditorial de 
/'/fiuiuDuté explique : •Ilyalieu 
d^itreùupûet.» 

15 JUnJJET: M. Guy Henmv, 
membre du bureau politique, 
dédore : •Le riférâidum{...) 
n’est pas de nature à répondre à 
la préoccupation émise par ies 
Français et les Françaises Ion du 
voudel’éleettaaeunqiéeHne.» 

17 JUILLET : te bureau politique, 
réuni k matin, critique k pc^ti- 
que économique et sociak du gou- 
vernement, puis, siégeant A nou- 
vesn ie soir, après 1a oanunation 
de M. Fados, convoque pov k 
meved sdr k ommté central; 
M. Marchais rentre de vacances. 


E n avril 198 4 

NL CHEVÈNEMENT: 
cNous sommes 
swtailignedepentei 
de ta rupture avec le PCi 

Dena une interview au Joœnel 
du tSmanche du 29 avril 1984 
(k Mande du 2 maO. M. Jeart- 
Pierre Chevènement, chef de fiie 
du GERES, affirmait notamment 
à propos dea rapporta entre oom- 
iTwnisvss et sockfistes : ell y a 
dee logiquee è l'œuvre dam fhie- 
taku. La at n t égie du Parti eom- 
murxrtu — ' qui n'a pae été rar^ 
versée comme par mbude en 
ma 1981 - aussi bien que les 
ohobi ds poStique éeonoovtme 
opérés en rrwra 1983 créent 
pasentiehement. les condWor» 
efs ta ruptm. Mais le pire n'est 
iamaisaûr.» 

U ^outnt : sQui sararr assez 
léger pour fyin timp e sae sur os 
que représentent te comnw 
fùstes? Certes, os sont des par- 
tenaires quelquefois diffteiles. 
Mais les modvadorte qu'tts afô- 
dwrrt : le soud da remidoi. le 
volonté de réinduetrieheer le 
paye, le goût thi progrée, ce sont 
eusà te nôtres (...f. L'union de 
Je geuehe, elle s'est totfours 
fyhe contre la droite du Parti 
nodefiste et contre PaOe stsff- 
iwsnne du Parti oatomuniaa. a y 
a tixqours eu trois lignes, et 
quand ia Parti sodaSsta ou le 
Parti eommuniste. chacun 
m ifa rmé dans sa logique tradi- 
^nneOe. entend rùnpoeer à son 
partanaàeè ç'sst alors que la rup- 
fuvu dsMsnt kéwtebk. > M. Clw- 

vànement estimait que l'on est 
actuellement sur cette régne de 
pente». 

Dans la même interview. 
M. Chevènement déclarait : 
sAiiuc Z8 mBÿons de chômeurs 
en 1966, la gauche ne gagnera 
pashe àto etions.» 
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4 hauteurs • 2 laigems • 3 profondeurs • 


Ü ne nouvelle architecture de montants et de traverses en aluminium brossé, un chobt de coloris sélec- 
tionnés pour ies panneaux et ies étasères donnent à cette gamme exclusive de la Maison des Btbto- 
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VITRÉES 


12 hauteurs *4 largeurs *4 profondeurs 
12 teintes ou essences de boâ 


A vec près de ^modèles, 12 versions : tektes ou essences de bos, 12 hauteurs, 4 laigeure, 4 ^ofon- 
deuis, kplus grand nombre d’êccessoses etd’aménagements en option, la Ligne Standard vous ofre 
un dioix iniîfu de combinaisons d'asaembkge. queb que scrient le nombre et le format de vos livres, la 
pin ^ dont vous disposez ou k style de votre intéiieur. Qu’un seul meuble vous suffise, que vous désiriez 
créer un grarrd ensemble ou méine meubler une pièce entiëre, b conception de nos modèles "Standard” 
vous permet de les utiliser à votre ^ en juxtaposition et en supeipostion sans aucune fixation. 

Dans le catalogne gratidft 

(76 pages en couieurs) 
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Le précédent de 19d7 
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La gauche qui agit 


Deux dates aidait à cüuiurendit 
la situation du Parti socialiste à 
cette époque. En août 1946, la dire©* 
tioD à sensibilité bhimiste « 

sienne de Daniel Mayer a 6ÿ b^tue, 

et c’est un guesdiste 
de<:alais, Guy MoDet. qiu a^^ 

secrétaire général, appuyé sur une 

coalition hétéroclite, 
laquelle donuneni te jeprfeent^ 
de la gauche du parti. 1^ 16 janvier 
1947 aest Vincent Auriot, un_vieux 
soeiaiiste de »»ditte jaur^ieime. 
proche entre te P«^ Jf ^ 
Blum, qui est flu prési^ dejto 
République. Et, dfe le ^ 
c’est à un homme de sa senabui^ 
Paul Ramadier, que Vincent Aunol 

propose la présidence du 

du parti n'a pa^ çons^ 

tée, et Guy MoDet s’en émt .* U 

Or c’est une véniablc pditique 
d’austérité que 

Ramadier et son ministre de Wco^ 
mie et des rmances. André Plûllxp, 
fondée sur le gel des salaires rtw 
la baisse des prix. Et c ett un éc^ . 

la spécula^ ooÿ^ ^ 


par JACQUES KERGOATC) 


trmailUrawUiouveniemetit (...) 
bien [quH stdt] manemenément en 
dehors du gouvernement »« 
« Remarquez que Je dis bien 
momentanément ». inabte-Wl 
enoore.. 


Eu fut, te dirigeants amuniH 
oistes sont tombés dans nn soi- 


la iMiœse, et, entre juin 1946 et 1^ 
tiïA*7 im Mtti aasmente de 


tembre 1947, le Pg® 

128 % ; le lut. de 91 % ; le biftet^ 
de 40%. Face ^ 

CGT a obtenu raccord ot CNPr 
pour une hausse des suaires de 
11%.!^ gouvernement s y oppose. 
Au directeur du 27 janvte, 

André PhîUip, peu ému, donne la 
philosophie de te poÜtique goover^ 
bcmaleT- Le niveau de we urto 
ne peux dépasser 7S% de eehu de 
l'avMt-guerre. » 

Du côté dn parti, le soutien 8 la 
poUtique de Ramadier se jte du 
des lèvres. Suzanne Charpy, 
responsable nationale des groupes 
d’entreprise, exput^ 

m LeeoQXTêeldelaydeu'epasmnu- 

nui UJ. Je vous demande de ne 
pas prendre de mesures qui nous 
^éjHM de la etassse ouvrière. » 
Guy Mollet, dès janvier, a, de 
même, tiré te sonnette dalarn» ! 
« U monde des fonetionMires 
etmstitue les assises essentielles du 
partL Nos meilleurs recruteurs sont 
Us insHtuteurs (-.j. J'insiste ptw 
que. dans la forme et sur le plan 
moral, toutes tes garanties 
données aux fonctionnaires. • Et 
encore ! • Une réelle misère existe, 
et toutes nos belles théories ne tien- 
lient pas devant les réalités vit 
Pour le parti, je demande à An^ 
Philip de se méfier d'une impopt^ 
riti qu'il ne craU pas pour lus- 
même.» 


Qui donc tend ce P*Ne 7 Assa^ 
meut pas te direction du 

i wwme le montrent te déba tt 
uhérieais. Par contre, tel te biŒ le 
ptqjetd’Auriol et de Ramadier (2). 

rymme nt s’explique leur atfr 
tude? Peut-être te-eOe ai part» 
due aux rapports alarmistes (et tews 
Dhis faux te uns que te antres 13j 
que reçoh réguHôrêjnent A uriol w r 
tes préparatifs « insurrectioimels • 
du PCF. Mais {dns décisive fut te 

nécessité de présenter un profil go^ 
vernemental qui ne soit {« un o^ 
tacie à roctrci des subsides amén- 
cains. 

Or te « doctrine 7>vman ^ 
qu’elle te exposée le 12 mars 194^ 
ne lai— g gii^ d’ambignSté sur Je 

souhait des dirigeants am^Mte de 

voir te gonvernemenis euiopéena se 
de leois ministres c ommo - 
nistes. Dans trôs pays d’Europe, 
c’est an même moment que te 
in]gjgtros communistes sont évincés 
des gouvernements — le 10 mars a 
te 4 mai en France, le 
13 mai en Italie, - qo^^af* 
avant fannouce oincieile 
du plan MarshalL Faut^ vraunte 
n’y voir qu’une ccflhddence ? En 
fah, l’appredntioii de François Mt- 
mrrand, alors ministre des anci e ns 
combattants dans le goovernanent 
RnmaïUer, apparaît ici fondée : 

« Partout, sauf en Pln/ande, oùsotis 

■ la pesée russe, le destin héa’te,eeiU 

éviction jiit assurée selon les règles 
' les plus classiques du jeu parlent^ 
taire au coup de baguette du chef 
d'orchestre qui. de Washington, 
avait ordonné ta manoeuvre 
mée par l'histoire • doOrine Tnr- 
mon» i4}> 


Or non sailemeiit Bbim 
lui^nëme que le contexte était difio* 
rent, précise qn’D ne serait pss 
.lywttitia* à une nouvdle expériesce, 
et qu’il approuve la position de 
Ramadier. Ce dernier d^dace alors 
le débat sw le temiii de te défense 
des libertés rfaubBcûiies, car, |>oiir 
lui, te démisstei cidlective du gon- 
uenmaent, c’te la porte ouverte à 
raventure et au dtaos : « Mis matn 
tremblerait sV mefaUait slffxer la 
lettre de déadstèon du gouveme- 

matt,earjenesaispassimadMf- 
sion ne serait pas aussi celle de la 
République. » Pour MoDet l’enjeu 
teaflieius: » Pour sauver la Repu^ 
blique, la démocratie, Ü nejàui rien 

fa^ qui puisse diminuer te parti. » 

Mais, par 2 547 vote contre 2 058, 0 

est finalement battu. 


Letoonuiit 

deSUarska-Poreba 


piitm, dans le Popultdre, émft : 

« Cet acte n'est qu'une appHattUm 
immédiate, automatique, de ta 
Constitution dans sa lettre et dam 
eon espriL II n’a pas de caractère 
politique et ne comporte aucune 
signtheation politique. » Il se 
twMw pe Innntemeirt. mais D n te pas 
teseuL 

Ifie dirigeants cmnmunistes eso* 
également qu’a ne s’agit là que 
d’une parenthèse. Au congrès qui se 

tiert à Strasbouig. Tb™ ter^ 

SCD allo rairinn eu martelant qu il te 
temps * que soit formé un gouverne- 
ment eonfonneauxMéretsAip^ 

»fc *. Le 22 septembrejD réaffirmé 

f ff vwe la volonté du PCF (Tétre m 
« Parti de gouvememeta ». Le 
même jour, cqjendairt, s o uvre a 
Szkterska-Foceba une conférer 
des principal» PC enropéo^ àaox 

te Soviétiques ontpœrimtet^ 


Le succès» plusieurs fw* 
refusé et obtenu alors que 
respoir s’estompait r»f^ P» 
f^dL et c'était là sa faîblasss, 

qyr le ranouvellanent dss {i^ 
groromes, et enooie moèm des 
Idéologies, des piâicîpaleo 
noeentes de Tiséon. ^ T 

a eu, tant chez les conumims» 

que chez les socteTiste s» <te 
roimees en ceuse, des adapta 
dons, mais elles n’ont pas um 
toutes leurs promess ee, te te 
ym et les autres sont restes pfr 

sonniers de leurs scher ye du 

peméa. ns se sont mimienemetit 

donné des gages. 
crati sa tioo (aime rabendte. par 
mcemide. de la dteatixs du pro- 
létarist), là de déncmcîteon te 
eapitaisme. reaseotiel étant de 
sceOa-rimion. 

Une union qui fiit ^d abord 
ihw inmlr avant de s’mcaiiier 
dans un piuyiam in o commun, 
les uns mettant de l’eau dans 
leur vin, les autres te vin dans 
leur eau. Plus qu'un vérittew 
programme, ce eatalo^je «w 
intuitions généreuses et de 
toutes les revendwations que 
l'expansion économiqu e de 
répoque Jaisste se dévaiopper 
sans les satisfaire fut un sym- 
bole. Il signifiai que rimipn était 
tehe, que le rêve de la léuufic^ 

don des gauches. — on o'oeait 
plus dire du mouvement 
ouvrier - se réaSsait. Le sym- 
bole ne devte pas résiste aw 
premières désniusions de la 
crtea. mais las communte» 
payèrent cher la responsabilité 
• delarapujreen 1977. 


voir au profit des faiçte fcon^ 
(idques et des couchas de m 
population qui, TexpaTOon 
d'âMtant ffonné las 


popuiauw» HW., • ^1 — 
aidant, s’étalent donné ite 
fpoyais de gouvsnwr. 

La grande erreur des gouw^ 
pants de la V* RépteBque fut te 
nerww*' que renrKésssement, je 
répeititton inégalitaire mais 
léelle des Iriâis te raxpanaon, 
suffiraient è «re I» botew te 
peuple. Ainsi naqisrent a are 
idveaux et à dre rythmas 
rents te subconsaent s ocial -le 
lent rapprochement dre gauches 
etr«9lotenda 1968. 

L’union, scellée en 1972, 
rompue en 1977, t tertoiée a n 
1981, ne s’est pss raffermie a 
réocte te pouvoir, [l’alitant 
au'elle a, dans un premier 
tUps, aooéiéré fw progrès te 
PS et, dans un second temps, 
prolongé le déclin te PC. Cel in- 
' d. faute d’avoir mené à tare 
raggO Hiam snto qu*a a ébauché 

I y a vingt ans, ne qrere te p^ 

dre te terain. tt se repGe, mte 
ne rompt pas vraiment, de 
crante te re vota* davantage <S»* 

tan cé. 


Uvnivinge 


UPSdhfîsê 


Le grand écart 


Dn c8té du Parti commomsu^ la a 
situation est complexe. D déti^ « 
cinq postes ministériels, ta c 
défresTnationale (I). attriboée à I 
Frangos BUloux. ce qui le consacre 
comme parti • français » à part ] 
entière. * 

A cette hnage, nul doute quMls» > 

tieimenL Sur ta politique indoc^ > 
- qu’ils désapprouvent, - us ' 
ont <ranieuis tenté de résoudre ta l 
quadrature du cerde : le groupe | 
communiste s’est abstenu, n^ les 

ministres communistes ont voté avec ' 
le gouvernement. 

Et maintenanu n y a ta grève 
Renault impulsée pre des t^ 
que la direction dn FLr 
combat de toutes ses forces. Mais, 
loin de se marginaliser, die toucte 
bientôt près de 20 000 ouvrto de ta 
forteresse ouvrière. Le ^ de ta 
solidarité gouvernementale devient 
déddément très lourd. Rageur, Th^ 
tez déclare au socialiste Edouard 
Depreux : « Jamais nous ne nous 
laisserons tourner sur notre gau- 
che. -Le 29 avril, le PCF se rallie à 

b grève des Renault eu le 4 m^ les 

députés communistes, ministrre 
compris, refusent de voter la 
conTianee an gouvernement Rama- 
dier. Le risque est à lenis ,yoix, 
minee. Us savent le Parti sodaliste 
tft iii par ta décision de son coogrta 
de décembre 1946, qui De sa parties 
PH Tien gouvernementale à celle te 
PCF. Ib pensent ta majonta «de 
gau» »liK » dn PS déddée à faire res- 
pecter oette danse. 

En fût les dirigeants conmur 
cistes 06 veulent tirer qu’un coup de 
semoBce. Es n’ont pas séricosemait 
omsagé que l’afTaire puisse se sol- 
der par le simple limogeage de lein 
nûnistres. Au pis, ce sera la dé mi fr 
don de Ramadier et de l’ense mbl e 
du gouvernement Mais 3s ne pen- 
sent pas qne l’on puisse fsire récoao- 

xpie de leur présence dans ks futurs 

goDvernemeflts. Mieux : 3s pensent 
«a fia dcxite que la multiplication des 
grèves et des actions diverses leur 
permettrait de bénéfider d’on meil- 
leur rapiwrt de forces. 

Aussi, queDe n’est pas leur ^ 
prise quand Ramadier, à la réonion 
du ftQtiMil des ministres, exhume 
rartide 40 de la Constitution et 
« remercie » les ministres emunu- 
nistes. Ce n’est qu’un actident de 
parcours, pensent-ils nialgré tout 1^ 
8 mai, Jacques Dodos déclare au 
New York Herald Tributie que le 
PCF « a l’imentioH de continuer à 


Des prcsûons directes se font en 
direction des ministres MRP- HIes 
s’exercent aussi en direction de 
Ramadier. auquel l’ambassadeur 
américain fait savoir en avril que 
• les relation francoaméricaines 
seraient facilitées si le PCF ne ^ 
plus au gouvemenumt », De 
tq iite DMunère, dans ta divisioa du 
en dei» camps hostiles qui 
s’annonçait aiocs, Auriol et Rama- 
dier étaient l’un et l’autre résdns a 
ch iw’v le earep américaiiL Le parti, 
lui, n’était pas prêt à ce choix. 

Le directeur se réunit le 

10 mai D’un côté. Danid Ma^, 
qui ^Mose la verrêm ooostitntion- 
«aiiiti» de Ramadier : • Lee minLs- 
très sont solidaires. Ceux d'entre 
eux qui ont rompu le contrat ne 
peuvent plus être ministres. » Ita 
Ibutre. Guy MoDet. qui privOégie 
lee conséquences poDtiques, ente 
de vmr b parti devenir ta caution de 
d’on gouvernement de pins 
en jtius orienté à drdte. La seûe 
pour lui, c’est la démisûoa 
collective do caWneL Qnant aux 
nnoistres présents. Us n’héûtent pas 
à tradure te presàons américaines, 
g commencer pur Jute Moeh î 
« J’ajoute, entre paroahèses. que je 
suis persuadé que le nmtaillement 
serait mieux assuré par te Etat^ 
Unis si les eonanunistes disparats- 
saient du gomernemenL » 

Malgré tout. MoDet est majori- 
taire, per 12 vdx contre 9. Théoiv 
quement, c'est ta direction te parti 
qui vient de prendre sa dédsion. et 
MoDet peut exiger qu’eUe soit api^ 
quée. huns D hésite, et décide finale- 


qUOCi JVUU» U ^ ^ 

ment de coosuIict le groupe parle- 
mentaire. Cest renenr : par 69 vo» 


contre 9, la réunion annouve ta 
de Ramadier. tens doute 
s'attendait.on à un voie en faveur de 
Ramadier. Mais à ce point ! Dans le 
comité directeur, convoqué de nou- 
veau en hâte, te tépereosûons ne se 
font pas attendre : Bloch est absenL 
Lancelle s'abstient et Moreau 
rejûot le «mp bloiniste. Cette fds- 
d, Moite est ininûritate par 10 vdx 
contre 9 et une abstention. 


Et, à ta grande surprise t» 
fra n^t», Dudos et Fajon, le PCF ^ 
trouve mâ en ao curat in n : «Jve 
croyez-voiM pas que le peuple 
mirait mieux compris si vous anez 
dit que le Parti communiste est un 
Parti d'oppoaétion», insiniie 
nov. Choqué par l’avalanche de «> 
lianes. Dudos finit par opiner. Le 
30 octobre, le Comité cent^ 
embdte le pas : le monde est taen 
divisé en deux camps, rbeure est 
maintenant aux attaques contre 
« l’em^ise de rimpérialisme amf 
ricedn » et» la coalition de ses aujô- 
lûures en France »m 

Quelques semaines après, le 
19 novembre, c’est le dédenchement 
de la grève des nûneiirs. l’affion^ 
ment sanglant avec un ministre de 
nutériear qm se trouve être aussi un 
dirigeant socialistc,_ Jute Moch, 
pois la sdsûon ayndicalc. Le parti, 
écarté « momentanément » dn gou- 
vernement, devra attendre trente- 
quatre longues anné es avant de 
retrouver (te ministres. 

Du côté de ta SHO, le (xrag^ 
qni se tient an mois d’août semble 
marquer ta revanche de Guy Moite 
Sa résolution est mqioritûre - te 
mimstres y sont accusés «<rmw 
mené une politique diff^ente de 
aile qu’antit voulu le parti» - et 
ses partisans occupent te denx tien 
des porte* an comité directeur. 
Quand, de nouveau, Ramadier se 
refuse à appUquer te dédsions 

votées en congrès, D y a une m^teté 

an com ité directeur p(mr décider 
d’ouvrir la crise. De nouveau, Guy 
MoUet tergiverse et consulte le 
groupe pariementaire. De nouveau, 
œhii-ei vote la oonHance à Rama- 
dier, et de nouveau Mollet s’incliiie. 

Le départ de Ramadier te 

v er ne menL en novembre 1947, n est 
pas roccaûon d’une r éorie n tati on à 
gaoclre de ta polxtiqoe gouyerneineii- 
tale, "Mk (Tun nouveau gli s s e m e n t à 
dreite. Et, en juillet 1948, M<dte et 
piiim portent ensemble sur te fonds ! 
lya priwnaux ta pûitlque de «irol- 
: sième force». Désormais, b SHO 

‘ ne soa effectivement plus que h 
^ caution de gauche de gonv enre- 
' maitfa rfeninmant orientés à drâte. 

” et se discréditera peu à peu à traven 

' la valse des gouvernemeius de b 
^ rV* République. Wmi senleinent 
^ l’évietioa des ministres cmnmunistes 

^ avait bien ce caractère poÜtique qne 

® lui déniait Witm, iwak «Qe marquait 
® un durabb tournant dam la situa- 
*“ tinw politique de raprès-gnerre. 


Les rejetés 


L’union de ta gauche était 
celle des rejetés dans une 
aociété qm chang ea it et prétefH 

ctait fonctionner sans leur pertkâ- 

paiion poétique. Les ooiwn^ 
mates cherchaient à sortir te 
ghetto où les avaient placés la 

guerre froide et bur propre choix 

dans r affrontement Est-Ouest. 
Las sodaSetes et les racficaux 
subiasaioit le rciet (Tune Rép^ 
ta (|uatriëine, dont ils 
portaient le datû. La gauche 
vivace se cherchait dans las 
dû» et cercles de pansée. 

Aihdeia des organbatim et 
des groupes, ce que l'on a 
appdé plus tteti le peuple de 
gauche se voyait excki te pou- 


Le go u ver n ement «Srigé |iar 
M. Fabius n'sat donc phta. èf»o- 
prement parler, ceU te fimion 
de la gauche. Ce uun stat se 
fonte sur l*s b o e noe te «dnistres 
communisMs mata’, déboute le 

cacte ctas relations antre la PC et 

le PS : U procède au^ des 
oontantieux qû es marafasttnt 
dans d’autres le trouva ai e s , nées 
sous l’égids te r udon, notam- 
ment chez las soctafistse. 

Cependant, le gauebe 
conaanre, jusqu'à preuve du 
eoiitraiie. Iss moyens te gouver- 
ner. Queita est tenc cûts gau- 

Ghe qui prétend peiterar et agh■ 
al»<lelàtesasruptllrasetteler- 

geneas? Ce n'est pss cefia que 
fon (fit ni oûls qu’incamsnt ses 

poitei»rola hteHueta. 

Au fil de trois années de gou- 
venMinant. elle a consWô^e- 
merrt changé par nEppo^ a 
certitudes et à Ses projets te 
temps de rpppuwtion. ^ a 
pris, tart fi vement mais sérieine- 
msnt. le msaura de la citaa. Bje 
eat passée te la rdaiu» à_ta 
rigueur. Ble s'in(|iéàta te poids 
de rimpôt et, plutôt que te se 

lancer dans une croissance artifi- 


cMe, ete'mànela tikté i»itn ta 
rirogua ' douce dé* ^htitation en 
supportant les pâles douloji- 
rouses te chôma^-EBe eneou- 
réga t T iiv es t U seipeflt dsssRtrs- 
prisès . ;st modère ^ la 
f^ÿMMmiwaten' des partieiûsre. 
Btoamorce ^ qte.rsût.eru? — 
ta dérindoixaiion des saiûies et 
assûrit ta SécuMeodàta. ^ 

ncTu ytà lac cuniiMïtas éconowiH 
•f -P— des échanges iraemaido- 
naux au- Bau de. as. repitar . sur 
rHoiagone. Btaconteit, «wseun 
certmi boidMuc (me poGtiqua 
é ua nÊifire qui n’est pas -crte 
Qu’sUe avait rivée. Ete paeçoit 

les Bmitss te tout-Bat et dieou- . 
vre que le phiritiisma, te ibarté, 
30 nt des exigenoae dont oUe rfa 
pK te monopole, ni, peut4tra, la 
niMlteiire epproebs. a eBs aa 
prandaets. 

CS PS aont'Que des.ocemplea 
dsf» lesquels on peut voir das 
contiacBctkms, .das erreurs das 
paradoxes, des progrès ou des 
déespttens. H n'angiôchs : à tre- 
vers eux* se dosaîna fimago 
d'une, gauche que f o» , y 
tuiaiatefniit pas et 
ancora à s'affirmer. Ce ira et lu 
ihi pragrenvM coinnu ei, ra 
caUe du CBIES, ni mime cafie 
des congrès te PS, et erm 
moins des lapports te PC. Il 
n'-est pes éwdent qpe ce . soit 

celte des députés élus à la tevecr 

de te vague rose de 1983, et on 

ne ràit pas davantage quaBe est 
son eu(fien(» dans te pay& Cest- 

qu'eus n'assums pas son vrm 
visage. On hé prits tes traits de • 
Pierre Mauroy, de Michel 
RocbrL te Jacques Delors, de 
UotmI Jospin, te Robert Be*i- 
t»r, -te Pierre Bérégovoy, de. 
Chartes Kemu. te Jack Lang et. - 
aigourdlitii; te Laurent Fabà» . 

mais d’autres iraix ae font enten- 
dre (M brouillent rànage. 

Le succès (ie te stratégie poé- 
tique te M. Mitterrand eM 
d'avoir porté au pouvoir 
rsnsemble de ta gaucha en éta- 
büsaant ia primauté te coixanc 
socialiste. On mesure 
aûiouHtniui combien sont fragiles 
les bases te rentrepriae. Ole ns 
dœra ()(» û ûle s'en donne 
d’autras, eûtes que rii tas liom- 
ihunîstes ré- les ifivere courants 
socialistes n'ont su établir 
ensemble mais (lu'inuiosBront 
peut-être te pratieg» te pouvoir 
sL..toBétecteuis. 

A.L. 
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f 5wf e de la prentière page. ) 
RespomaUes te la chute te leur 


parti, les < conservateurs » en 
étaiezit convainc os. Le s « ré for- 
ffiktaa » savent qne la coastnetien 
d’un parti «à raalieiine» ûtiienit 

le PCF sur le terrain sociola^iie du 

PS, qn’eDe ne peut donc être réali- 
sée que sur les décombres te oc der- 
nier. 

La (firection a joué nsotement des 
ywnii€t<^ désormais seuls à amu- 
mer la charge d’une gest ten ■ soeial- 
démocrate > te la crise. En outre, 
eDe tente te prendre è eontxe^ted le 
prudent te ta R^xibjiq ue au mo- 
ment oè cehù-ci avait repris les 
choses en main en engageam une 
piocédare référendaire et en duuh 
géant te gouvememenL 

Celui-d est41 è oe point en diif»* 
culté ? La réponse ert différente se- 
lon que r<» se {dace du pont te vue 
te la tradition te ta V« R^xtiiliqne, 
te pmnt te vue de ta gauche ou dans 
tapers{»etivete 1986. 

La V« République veut que les 
partis ne sûent pas r^néseütés en 
tant que tels au gouvemement. Ce 
. dernier n’est là que me^^ en 


iiiaioritûre.'Or le piéûto dîspw 
à rAsiemblée oatimiate OTtoc 

rité absolae avec le groupe sociahstc 
pour faire appliquer sa poutiqiie. 

Si on l’extnrine par ète 

tnditian te la gauche, le problème 

xIa eue 


tières mqjorité-ixposition ». nous a 
înmiédiiaeiiute dédtaié àé. Bernard 


StasL 

La perspective ponr M. Mitter- 
rand en 1986 ne peut être que celle- 


-A gmt-M»* 

•r;.' • • Si- 

1PUB4” 

J-.-* :rn-i umm ut 

d € v'-P. » MAte d 


Z que sente ta eaunco our^ 
poÜtique danemait 
nd». Plus aétteox est le fait 


que, c on crètement, pour se paw 
te soutien ccmmmüste, 0 eû néc^ 

saire te disposer dans l’cgênten et les 

gf onp M soqanx des' râais que 1e 


Parti socialista n’a jamais eus, fante 
te savenr ^oa doter. Or le Parti 

aqjouid.’hui, c’est essentiel- 

lement, te ce pont te vue, ta CGT. 


mnsiqiie les (xientatiexis présiden- 
tielks. Ce qiû compte, c’est le fût 


La (^T, (Ton eôt^ avec te liaque 
d’agjtation sociafe ^ne cela com- 
porte ; roppesition te l’autre : vdlà 
te préûtent pris entre deux faix. 

' Ken qne psi vé e te l’aigument dn 
«goulag» et te r«^râvanta3» 
communiste qui rantorisait è dénon- 
cer "M nPî?*^ contre nature, F(^ 
positioo ne peut que faire Uoe. E Im 
ffliit aukxirdlini éviter un re(»ii- 


* A pMichei bien montrer qne te 
PCF porte seul te poids te la rnp- 
tnre. Cette attitnte a coQ^ 
cher aux eomniuiiistes eà 1981. U 
x*y a pas te laisoos qne oda ûiange, 
— An centre, te départ des eom- 
mninstes, et c’mt la seule façon^de 
montrer (tu*è nne poGtîque soc i al- 
démocrate peut cor r espondre une 
majorité social-démocrate, afîn que 
se nn centre gauche sus- 

ceptible te prendre te rdais. En 
théorie, le départ dn PC ouvre ce 
ûiamp^ Cest dire qne 1*(» prend 
piiM que jamais te ûiâmhi d’une kh 
giipw» pmpnrtinnnaltate pour te S(XQ- 
tin des décrions l^sls4ms te 1986. 
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Tonte ta bataîDe va donc se jouer 
là, an centre. Avec un riaoe ma- 
jour : mccantenter le noyau dur te la 
gandic, asns entamer te btec.oonser- 


-f. K .5.V ta 
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tan MM TiiMMmèrt iw 

vateuT. Bref, perdre sur tes denx ta- 
Ueanx. 
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trage, désormais posoble, dn jxxi- jEAN-MAmECOLOMBANI. 
vmr. « Çh ne change rifsn aux from- — 
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C’est sous ces auspices que 
s’ouvre te conseQ national (xnrvoqné 
pour te 6. Le débat, déjà, a un peu 
évolué. Pressé de faire savoir è 
queDe sûstmi ponmii condiûre la 
HXmkaifla cûtective du gouvertio- 
— qu^ jxécomse, — Guy M(dû 
s’est p ron oncé pour la constitution 
ri’uB gouvernement socialiste homo- 
gène. En la matière, la seule réfe- 
renoe, c’mt te l»ef gouvernement 
Blum (décembre 1946- 
janvier 1947), dont bien des milH 
tanift ont te senxioient (juni n’a été 
que grâce au prestige per^ 
nmiri te Blum luMoême. 


(*) Vient de pubOer le Parti sodm 
liste, aux éditions Sycomme (430 p„ 
129 F). 


1 . Les ({narre antres mbUsttes sont : 
Tmon (re a i iamu ction et nrtanisnie), 
•ftaxet (miinstre (TEtat), Cnizst (tra- 
vail et Séenrité sooale), Marramw 
(santé). 

2. C^ EdcuardDe{xaix,ateBaiiins- 
tie de nntérieor : - »4iirjof, JtnmnsBer et 

ndxdstres dipotixdins de le» 
secret, dent je n'éuds pas, avaieni pré- 
miditi le départ des commwüstes. » 
(lo SoHVMîra d'an mtUtant, FUyard, 

1972. ) ^ 

3. An tatpande de nnmîcation, 

sente rambûsate tient ta ' 

avec ta préritenee te ta 
RtalûqQC. L'ambasMdenr américain, 
Caffery, armoncera ainsi, en juil- 
let 1947. que s'csi tenue une réumon au 
rite du kF -en prétenee de Eugm 
l^ltd (dit eamerede Clément) qui est 
Pemoyé ^âctel de Staline». Fried. qui 
avait de très près la teeetion 

du rcF an aoineat te Fraoi 

avûtétéassasrinéàBnixdleaea 1943. 

4. iB te Rose au poing Ptamm arien, 

1973. 



GUIDES FODOR 

l'auxiliaire 
indispensable 
de vos voyages 



Lefilm 

delaraptnré 

(Suite delaprendèrepage.) 

M. Rte nn an se refuse à donner 
une indteatioB sur les résol tats dn 
vote au emtité ocatraL 
M. Juqnm ia£quen pour râ part, 
au (X M B de sa oonférence de piîssse, 
qne te débat, au comité ce ntr al, a 
été « fnmc, ouvert a librà ». De 


30 grands succès mondiaux 


\m 


Hall rt’f’vpo'^ition 
192 . octinuc Victor-Hugo 
7 SHft PARIS - Toi : 504 . 26 . 30 . 

En vente d.ins toute.% le-s librairies 


a eie le cas, Doranimem, w 
.MM. Anicet Le Bon et Iitocel Ri- 
gout, w^iwtw eà dn gouvernement 
sortanL M. Fiterman sc serait mon- 
tré, an contraire, l’on des ^us.faxou- 
dies partisaiB te la rapbire, réda- 
fflée par tes respeosabtes de la CCT 
(MM. Henri ' Krasudd, René Le 
Guen, Lotus Vtannet, Gérard Ale- 
z»d) . Jeudi matin, les emmonistes 

C’afFamiîent a Annnîur la ntyma. 


4«»w/. ■-—“■■i — f 

s’aiTairaient à CHginiwff la propa- 
gande te' la décà^n prise, pû v(xe 
te tracts d’mie p^ et, d'autre 
tnnteiyeiitkiiissm’.tesiirMles. . 
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M. Cbaries Fftenmn a «nfity 
peodaitt trois ans, la misÀm ififScile 
dliieanier, au piem^ 
cîpatktt cannnuDSte au 'gouvtro^. 
Bieot, en lien et pkce iTini sécxétanè 
gâiâral dont ia cancBtfoxiire. à un 
poste ministériel avait 
parlepréâdemdebl&^piÂliqiie. . 

Ce cbon. que jnsdfiût la âteà> 
tira d^âlon, peut, expérieôca-ftâtcÇ 
paraître cantestabte^ lx {'aiti,«oin> 
mooiste aurait pentétre moias fac^ 
lemeat pratiqaé le Arable bùigaeé à 
M. Georges Marehais avait 
directeiDeiit responsable, , ponr la 
part qoi lui serait reveimè, 3a la 
mise en œuvre de la politiqiie gotf* 
venraientale. Mais Je see r é tei re 
généra! venait de snlur ùne 'ddfaite 
face à M. Françâs Mîtteiraùd, et 
cetnM estimait que rentrée ra gnt- 
vernement ne pouvait étire une 
épreuve de lattr^uge pour leà 
«vaincus du snffiage univeBd». 
Le chef de PÊtat, an smphis, ne 
tenait pas à luendre le risque de voir . 
le premier dnigeant dn PCF tiaas-' 
fbnner lâeiitfit les rénmons hebdo- 
madaires dn conseil des ministres ea 
autant de séances de ren^odation 
do pTff^rÉ H wiff coQoiflfr 

Les comnnnùstes avaient-a^ de 
telle sorte que leur pfatde dans -ia - 
ganclie était devenue subnhenie. Le 
choix dn second de ^ Ntarefaris 
comme miidstre (fËtat dttsgé.dra 
transports conespondait à cet 'était 
de fait, de même que le nombre des 
poitefenilles qm leur étakait attrir 
bués : sn snr' dix. quatre an total. 
M. Marchais restait place dn 
Colonel-Fabien ; M. Fitennan 
le pe rso nna ge de p re mi e r 
des nûnistres communistes, tiuate- 
stx ans apres Maurice Tboi^ mais 
le PCF n'était que Tallté du PS dans 
l'apiÆcation des dhoix faits par iu 
prudent’ et on premi er nmAtre 


. ^ Rterman h'a jamais cherché h 
dîwhnifler oette réalitë, mfmf. 
dans nn premim’- temps, il s’est' 
êfTproé de donner h la i»ésenee des 
oœnmnnïstes an gouvernement le 
sans fTon véritable accompUsse- 

• ment. L*«étai de.giéee» aidant, 
réqnipe ministâîelle de M. Pkne 
.Mhuiôy apparaissait, 3a«a le lan- 
gage des 'communistes, comme 
requnssioD d’âne aitthentiqne umnn 
de la ganche. dans le rappœt des 
itareei qui s’étrit étaUi an p rlntem pe 
■de 1991> Le mmistre des transports 
se voyait, dans cette fooetion, 

‘ cooùne'le fTprftnmnnf tir eat^œies 
sociales enfin associées aux reqK»- 
mjn&tés dn pays, après en avœr été 
râclnes trente-cinq ans. n 

aflînnait se reconnaître uriemement,- 
en tant qne oonunnoiate, dans 

• rratrqmse menée par le gouverna 
. uient et dans les tftehes qui lui 

étment, h ce titre, dévdues. 

■ * Léj eonmaadMes oia voeatkM à 
epnstndre, à gérer, à gommter, tels 
sont, pour ce qu’ils stmt •. 
-dédare le ministre des transports au 
vîngt^qnatrième congrès dn PCF, en 
•février 1982. Demeuré membre du 
'secrétariat dn comité central, 
M. Rterman ^mbdise l'engage- 
ment des communistes dan& les 
transformatioiB et daiift gestion 
assninées par la gauche, en d^nt de 
la pérsBtance, dans Im textes de 
référence du PCF, des analyses qui 
prévalent depuis la rupture de 
rtiinon de la ganche en 1977. De 
miac, tandBs que M. Marchais se 
:refuse à condamner, pois justifie, 
‘nostanration de Tétât de guerre en 
'.Mogne, k mimstte des transports 
! ie déclare en accord avec la répraba^ 
.tkm exprimée; face à ces évéoe- 
jments, per M. Mantoy. 

ia dualité qui s'est créée' entre ht 
partidpatîon gouvernementale des 


AU MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

Un cheval de labour exemplaire 


M. Charles Rterman s'est 
donné un animat-totem : te che- 
val de Jabour. Selon M. è s^aÿt 
'ffsun anmaf ssfisiU^ attanttf é 
ce QU se passe autour de As* et 
parfois contraint de raféntfr 
raSare quand h ao! sa fair pfus 
dur ou que te soc de la charrue 
bute contre une pierre, nuis qtû 
alSe roOsdoatiaa i ta sagesse et - 
à la contance et qtH, aujbocrt du 
compta, avance dans son sB~ 
kma. 

M. Frwrman se veut donc per- 
cheron. Par calcu) politique, 
puisçiu*8 faut démontrer pûérfi- 
qusfhent la vocation des ooRunu- 
iBSces cà eo n sozân , à gérer, i 
qouvamere. Par tempérament 
surtout, car 'ri aime éiwcfi|V le ter- 
rain avant de s'y engager. Quel, 
moteur pour rAirbufrA-230 7 
FauHl eonstnife la Saison flu- . 
vMe Rhéne^Rhin ? Est-il raison- 
nable d'autoriser la condiâte des 
Boeing-737 à deux pilotas au Reu 
de trois ? s ff ne kut pas préndna 
tes dtaeae A la l^èn a, aurtft-ii 
pu déclarer à TouvertiuB de cha- 
cun de oes dossiars, eonvna i le 
fit an apprertant la disparitian 
mystérieuse de Téernain Jean- 
EdernHaUer... 

Réita)^ ne vaut pas (Sre 
indécision. M. Fitarman avance' 
ob stiném ent. Ou, la SN(7 nur 
vrira quatre de ses figrus secon- 
driras désaffactées. Oui, le mh 
A grande vitesse TGV-Atiantiqua 
sera consméL Oui, les sodétés 
d'autoroutes se ragrouperoiit 
dans un organisme commun. 
Ou, rerqéoiœtion de Concorde 
sera poursidvia. 

Tant et ri bien que la rusé che- 
val de l^ou- an vient â gagnœ 
son paru il appareiît très vite 
après ranivés de la gau che y i 

pouvoir comme le ministrtt eoram- 

piaire. Aux yeux mêmes de 
J'opposrtion, qui lui fait, an 
1981, par la bouche de 
M. Robert^André Vivian (RPR), 
oe cocnpitmsnt au moment de la . 
tSscussion budgétaire t eJ’an 
siée désolâ, mais c'ast un bon 
badgete Aux yeux de 
rebrilas — routiers ou mariniers, 

- dcxit 9 désamorça en février et 
en juiOet 1984 les mouvements 
de grève. Mais c'est aux yeux de 
ropêiion que sa réussite est is 
plus évidrate. 0 excrik à ha pSf- 
Iw simplement de dbsriars tech- 
niques complexes. La supprasp 
rion de l'obRgation des codes «v» . 
vrile et ia désû affiché da ne pas 
emprieennv rautoniibilim.dahs 
un ^ w* J in cfincerrits ha vêtent 

une réputation de OréraL, 

Pas question pour autant 
d’oubfiar ils p*omesSé8 da k 
gaurire et te sens du srilo n où 9 
avance! Las transports urbains 
kâ off re n t un terrain de prérBee- 


tion. La première ckssa du nrétfo 
parisien devient une écTipsa, 
puisqu'^e ceése d'exister aux 
houes de/pônte. U'arrad», en 
'1982. un rwûveau système de 
financement de la carte 
sofBnge» des transports puî- 
riens. assuré pour moitié par les 
empkovaurs. Il pkkk vigourBuse* 
mem pour le retour du tramway. 

Le droit au transport 

L'objet da toutes ses atter»- 
tions, c'est k riiemûi de fer. n 
' veut montrer h mcxknvté du 
rail, n mobilisa les cheminots, 
refond, en 1983, k statut de k 
SN(^ et anàga ses dettes. Cet 
enthouriasme at cette efficacité 
hs valent Tininûtié défirative des 
transporteurs routiers et des 
nurinlere. Ceux-ci s'estiment 
concurrencés da foçon déloyak 
parla SNCF, que ses subventions 
autorisent, selon aux, è pratiquer 
dès prix de dumiting. Catalogué 
vministre. des riiemins de fer s. 
M. Fftentian est suspecté par 
ropporition d'avantager systé- 
metiquemem ia société natio- 
ririe. o6 k CGT ferait 1a loi. 

Son œuvre mrieure reste k loi 
d'orientation sur ks transports 
intérkurs. Menant à bien k pre- 
mière réflexion vraiment globak 
dans os domains depuis 1949, 3 
construit, è partir de 1982, 
autoiù- de k notion de « droit au 
transport s. une base légkktiva 
destinée à développer en priorité 
les tranraorts publics et è otgani- 
ear k oompiéirMntan'té des efiffe- 
rénts modes, «défis te .respect 
du libra choix de l'usager et 
d'une concurranoe maftrkés. » Ni 
ibrielkme destructeur ri centra- 
lisme autoritaire. Ha ki veut met- 
tre de i'ofdre dans les transports 
da k Francs aras ks étatiser. 
Bis n'a pas fini de faire senth ses 
effets bénéfiques. 

M. Charles Rterman laisse an 
pkn queiqiies < serpents de 
mars increvables : rautorouts 
A 86, qri cemturere peut-être, 
un- jour, rile-de-Frence, la 
réforme du finanoement des 
iraw i p o r ts pariskm, k fiaison 
Rh6na-RMn ou k turmai sous k 
Manche. SI M. Mauroy n'avart 
pas présenté au chef de l'Etat k 
dérrisrion dé son gouvemernent 
k iraristre des uanspo rts y irrit 
au conseil des irnnistres 
du 19 kalkt k bonns santé du 
TGV et ses perspectives nvrifi- 
«yfoe Demain ~ en 1890 — Bor- 
deaux sera à trois heises de 
Paris St, après demain, Cologne 
àt^heurse. 

M. Pitarman aime aussi la 
vitesse. 

ALAMFAUJAS. 


communistes et leur intervention, en 
tant que parti, dans le débat priiti- 
, que, n'est pas pour gSoer M. Fîter- 
nan. « Le mejorité est pluraliste », 
té p&te- t-il quand on l’interroge sur 
oc point. M. Mauroy ne dh pas autre 
chose. Le ministre des transports 
ajoute, toutefois, en «nhetanc e : 
quand quelque chose ne va pas, U est 
bon qra eda soit dit au sein de la 
majorité, plutôt que de laisser 
Toppesition en tirer paitL Or les 
choses commencent â ne pas aller : 
ks dégrèvements fiscaux accordés 
aux entreprises, en avril 1982, sont 
dénoaefe par M. André Lajoinie, 
prérideat dn groupe ottnmumste de 
l’Assemblée natiràale, crmimg des 
« cadeaux au patronat » ; Le bl^ 
cagedes salaires qui suit la dévalua- 
tion de jirin est condamné par 
M. Marchafe ; le cbangement est 
trop lent an gré des 

M. Rterman, qm avait, è phn 
tieurs rquises. lai^ â ses ooflègues 
Ml Jach Raiite ou M. Anicet 
Le Pbn k srin de critiquer, en 
conseil des ministres, certaines 
mesures avec lesquelles les oommu- 
nistea étaient en désaccord, continue 
snr la même ligne. Le débat, 
exp^ne-t-ü, est normal au sein de la 
majorité. & position l'amène è 
ackpter k lainage de la rigueur, tel 
que le ivatique M. Mauroy. Le 
ininirire des tran^xuts insista hii 
aussi, sur te poids de l'« hérita^», 
sur la nécessité de rétablir les grands 
équilibres. L'idée que la gauche drit 
a^uërv une «légitiimté dé ges- 
tira » semUe hü convenir. 11 se veut, 
quant à lui, un ministre gestiranaire, 
enicaee, faisant la démoostratiaD, 
que ce éoïc face â des transportems 
souvent hostiles a prUni (et qui lui 
réservent des surprises) on dans les 
négociations inteniationales, que les 
ministres communistes peuvent être 
les meilkors. 


Dédoublement 

dndttcours 


Le dsdonblemrat du discours 
sommoniste règtaiie dans Topàmon 
Idée d’une diflérence, votre d'une 
opporition entre MM. Fitennan et 
Marchais. Le mimstre ne se prête 
pas ouvertement à ce jeu dangereux, 
mais D hü arrive, en privé, de se 
montrer sévère pour « certains 
membres du bureau politique », qui 
gagneraient, selon lui, à faire Tex^ 
rieiice des respoosalnlUés gouvmne- 
mentales. Ce n’est certes pas 
M. Marchais qni est visé, maïs lors- 
qne. le 9 juin 1983, M. Rterman 
tente, apparemment, de mettre fin à | 
la querelle des euromissiles, en i 
expliquant, ê la télérision, que le ' 
PCF ne qmttera pas 1e gouvenie- 
meut pour oela, on a le sentiment 
qu'il cherche à se Æstin^er de la 
«a uppag ne menée, i ce sujet, par le 
parti et son secrétaire générât Cette 
impression se confirme, un mois plus 
tard, quand on apprend que le minis- 
tre a annulé, an dernier coomeoi, un 
voyage qui devait Je mener â Mos- 
cou en même temps que M. Mar- 
chais, ce dernier devant signer, avec 
louri Andropov, une déclaration 
mmfnitnfe SUT les euiomissîles. Les 
arbitrages budgétaires, qui Tinquié- 
ifljent beaucoup, ont-ils, vraiment, 
sunï à Tetemr te ministre è Paris ? 

A partir des derniers mois de 
1983, 00 entre dans une iteuxième 
période, où le gouvernement appa- 
raît de moins en moins aux commu- 
nistes comme celai de 1*011100 et de 
piy « en plus MiHime OU gouvenie- 
ment socialiste, dans lequel Os sont 
une force d'apprinL Le langage de 
M. Rterman s’en ressent, par ses 
silences, d'aboiti, ensuite par la 
façon dont fl relaye, de plus en plus 
fréquemment, tes critiques expri- 
mées par te PCF. Akus quil était 
eutrë rte ns la logique de la lignev, il 
refuse celle des restructurations 
industrielles et il se tait, le 29 mais, 
lors de l’adoptira du {üan amer par 
Je eoosril des ministres. Après les 
f lf^ <-Tinn« eur op ée nnes, M. Rigout 
ayant mis en cause M. Marchais, 1e 
ministre des transports prend vigou- 
reusement la défense dn secrétaire 
général et formule,' par. la même 
de vives critiques contre la 
’ politique du gouvernemeiiL Déti- 


reux. depub rantomne 1983, de 
quitter te gouvernement, M. Rtei^ 
wan semble considérer que ia pré- 
sence de communistes ne se jnsüTie 
phis. 

Ministre d’Etat doté d'un porto- 
fenilie technique «n 1981, M. Rter- 
man devient seerfeaire du comité 
central «sans porteTeuflk», C’est 
dire; ràns doute; qu'il, a vocation è 
traiter de la politique du parti dans 
son ensemble. C’est dire, aussi, que 
son premier souci pounaii être de se 
laisser, quelque peu oublier. Est-il 
prêt à retourner à la grisaille des 
seconds rôles, d’où U avait émergé 
en 1981 ? Cest peu vraisemblable, 
encras que M. Fiterman ae soit mon- 
tré, aa total, pendant ces trois 
années, fort peu dérangeant pour 
rappaiéfl du parti et pour ses habi- 
tudes. U lui est arrivé, certes, au 
mament de la guerre des Makwines, 
de critiquer pàbliqaement certains 
articles de ri/umanité. en invitant 
les responsables du journal à se mra- 
trer plus conseiems des cratraJntes 
qnlaqüiquait la particîpatiofi au 
ponvcür. Cest peu. Cela ne sufTit 
pas è faire du mimstre des trans- 
ports un réfonnateur en puissance, 
prêt â aller contre la volonté d'on 
secrétmre g&iérai qui - fl Ta dit lui- 
méme - « ne pose pas la question 
de [son] départ ». 

PATRICK JARREAU. 


Un communiste orignal wmte par 
pour autant marginal, que M. Ani- 
cei Le Posa. Ce Breton né à Parte 1e 
28 avril 1931, docteur ès sciences 
économiques, ingénieur de la météo- 
rcdogîe oatiortaJe, ancien chef de la 
divisiOD de politique industrielle au 
ministère des finances, a, dit-él, 
sité rfang sa jeunesse à e n t re r au sé- 
minaire après avoir longtemps servi 
la messe. Cest le retour de de 
Gaulle au pouvoir en 1958 qui te fait 
adhérer au Parti communiste. Mili- 
tant de la CGT pesndant sa carrière 
de fonctionnaire, U s’oriente vers la 
politique en se présentant sans 
succès aux élections municipales à 
Saint-Clood en 1971, mais est élu 
sénateur des Hauts-de-Seine en 
1977. Au sein du comité central dn 
TCF, il est chargé du département 
international de la section écooomi- 
qne. Il participe è l’élaboration de la 
politique économique de son parti et 
est un proche de M. Georges Mar- 
chais. 


En 1981, te PC le désigne pour 
participer au gouvernement, où fl 
occupe te portefeunte de la fonction 
publié et des réformes administra- 
tives, comme ministre délégué puis 
gnmmft secrétaire d'Etat auprès du 
premier ministre. M. Le Ptûs s'ap- 
plique â cette tâche avec sérieux et 
résolution. H multiplie les contacts 
et La cracertatkm avec ses inieriocu- 
teurs pour faire aboutir un certain 
nombre de réformes. A intervalles 
réguliers, M. Le Pors présente des 
b ilans flatteurs et impressionnams 


de son action à la tête de son dépar- 
temenL 

Ses souris prinripaux sont te 
veloppement des «acquis sociaux» 
pour les fonctionnaires, racerriss^ 
ment de leurs droits, l’augmentâtion 
dn rôle des syndicats dans les ins- 
tances eracernant le personnel de la 
fonctkm publique. li s'efToFce aussi 
— ewune Tont proclamé d'ailleurs 
tous ses prédécesseurs - d’améliorer 
les relations de l’administration avec 
ses usagers. 

Enfin, l'ouverture de In fonriîra 
publique et TélargissemenL de sou 
recrutement Fabsorbent, tuen que 
l’idée de créer une «tTrisième voie» 
d’accès â FEcole nationale d’admi- 
nistration, réservée aux syndicalistes 
et aux élus locaux, ait été une idée 
de M. Mitterrand et ne Fait pas, au 
début, beaucoup enthousiasmé. 
Mais M. Le Pore, qui regrette que la 
fonction publique ne compte pas 
dans ses cadres assez de fonctioi^ 
naires communistes, demeure un mi- 
litant engagé. 

n estime ce p endant que la pr^ 
sence de ministres communistes au 
gouvernement est un progrès pour la 
gauche et demeure une chose soo- 
baitable, La ■ participation- 
pression» est une notira qu'il s'ef- 
force de mettre en œuvre et de faire 
admettre tout en reconnaissant que 
des « contradictions » existent 
comme il rient de l'écrire dans un li- 
vre sous ce titre, mais en afTinnant 
que celles-ci peuvent être fécondes 
(Je Monde du 23 Juin 1984). 

ANDRÉ PASSERON. 
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IXS LÉZARDS ET DES HOMMES 


**Usez Yves Michalon : dans les 
idées cet essayiste inattendu fait 
très fortr 

Patrice de Plunkett/Flgaro Magazine 

“Un cri d’alarme." 

Alexis Uebaert/Le Matin 

“Un livre inclassable à lire et à relire r 

Jonn Clmifln Perrier/Le Quotidien de Paris 

“Un grand nettoyage des pensées - 
slogans." 

Bernard George/ Jours de France 

“Les valeurs d’une vie moderne 
enfin inventiver 

Jean-Jacques Brochier/ 
Magazine Littéraire 


“Les audaces de celui pui ne craint 
rien et place sa vérité, au-dessus 
du qu’en dira-t’Oh!* 

Jérôme Garein/La Provençal 

“Un petit livre d'une extraordinaire 
densité. A poser sur la table de che- 
vet pour fréquente consuitationr 
Philippe Ragueneau/Le Figaro 

“Un texte salubre aux images frap- 
pantes.” Jean Davîd/V,S.D. 
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M. Jacques Delors : l'ambition 
d'un homme de foi et de rigueur 


•>JenisàlaoÊiniÊepe»rpa^ 
Us plats et éviter qu’Us m soient 
-• modestie de ces propos, 
voloaüers tenus pu M. Jacques 
Mon dès «a nomination co mm e 
ministre de l'6conomié et des 
finances en mû 1981, et moins fr^ 
quemment par la suite, témcrigne, 
certes, d’nne grande bnmUitë, celle 
(jn qui a'apeaitieiit pas i 

TappareS mau se déclare pr6t a son* 
tenir la *^"*** soeiaUste en fisisairt 
lont ponr qu'elle ne c oan am c pas 
rédiec. 

Sa formation, son euMenœ 
acquise longu eme nt et parfûs dur^ 
ment <fawR )es discussions agrodicûes 
& In Banque de France, son premier 
yiit pW, sa mâîattce pour Ira titras 
nniversitaires rooflanis (licencié 
ès sciences éomûouquea, il a pour- 
tant été prstfiesseur à DaujAine) te 
P«ii»M»nt au pragmatisme et noet- 
tentaiapmdrace. 

n^tw an «t*"*»*»»» qu*Q oonnaSt 
biea, la banque, il veut, pendant 
trois ans, éviter de bouleverser tes 
etreetaies. « fns de chimr^, pas 
de bisto^ », r^)dte-tril à Tenyi ters- 


tables et toojouis céder aux exi- 
gences des « gnomes de 
Z&rieh » (1) ? Avec le sooden eflî- 
cace de Piene Masroy, faut bien 
te (Ure, qui abjure smi opdmisaM de 
commande pour la campagne dea 


élections munieip8te&, ü fût le si^ 
de Fraocds Mitterrand. Le chef de 


de Fraoçds Mitterrand. Le chef de 
FEtat qui n'a pas la « leli^oa • du 
systteie mooéuire européen, après 
deux semaines d'hésitation, se 
décide à y rester en optant ponr la 
rigueur et la dootenr. Ce choix, 
auquel fl a puissament contribué, 
M. Delors va te défendre coitstara- 
ment contre ceux des socialistes qui 
platdent pour une relance imtn^ 
diate de réconomie, et notamment 
ceux du CERES, menés par 
M: Jean-^erre Chevènement, qui 
Nccosent de • rivaliser d'ariho- 
dtade • avec ta droite. •On ne peut 


répartir plus qu'au ne fuoduù • 
npoan<’^ es • nous ne pouvons pas 


me les instances du parti sodal^te, 
M. FaUtts notamment, te pressent 
d*accâérer le «changement» et 
estiment qae • r<wr reste à faire », 
yrig*«nt que tes banques nationût- 
sées se • mettent vraiment au sa^ 
vice du pops et duttgem de menta- 
iité», c'est-â-dire qreltes pnamertt 
dra risques hardiment. Sachant quH 
va beancoup lear demander, en 
acceptant de soutenir bien des entre- 
prises en diflicalté, U se montre sou* 
cieax de ne « casser rontil * per 
trop de precipitatioiL Maïs œtte 
modeatie qipatente, et cette peu- 


Une partie du crédK de la gauche 


Avec te départ de M. Oetem, 
c'eut im peu du'crédh de la politi* 
qua de te gauche à rétranger qié 
a'en va. En France, c'est une par- 
tie de l’image poartiwa de la gatK 
dre qui s'etaoe. Du moins, te mi- 
nistre de l'économie et dea 
finances de M. Mauroy a-trU 
constamment joué de cette 
image pour tenur d'imposer ses 
vues su pouvoir de te gâiictia. 

A tel point que M. Delors a 
fût senûlant à phnieura reprises 
de mettre en jeru son porteteuiHe, 
stratégie de la coquetterie qui hé 
permettait d'affirmer artsurCe 
qu'H restait parce qu'ndispens»- 
ble. et sous la pressiQn de ses 
smia. Ce phénornAne a’ était pro- 
duit notarrment iorsQue les so- 
cialistes rectierchaiem un chef de 
fie pour tes conduire i la bataile 
des électior» européa n i ww. 

Cest un peu de la crâcHéBcé 
da la gauche qui s’en va ? Ce 
« peu >-li devrait être compensé 
pa fai Twm ina tion de M. Fabius au 
poste de pranéer ministre, consi- 
déré è l'étranger comme un 
bourgsote modèle converti i un 
socialisme teinté de social- 
démocratie. La présence de 
M. Elérégovoy, rhomme de l'«- 
oédsnt de te Sécurité aodste, rue 
de fUvoli devrait compenser le 
rrwnqueé gagner que représenta 
le retour da M. Oeiora aux ef- 
faires eWQpéannea. 

Homme de dialogue — 8 est 
arwten syruScafiste, fanage v^ 
vante de l'am i sec tar is me - il a 
été le promoteur de te s nouvelle 
aodété 9 de M. ^tecques Chaben- 
Oetmas, premier mirôstre de 
Ceorges Pompidou. — M. Jac- 
ques Delors a joué les trouble- 
fête pendant te premiàre période 
du septennat. L' s état de 
gréce a convenait mal è ce per- 
eonrrage qui se méfie des en- 
thousiasmes lyriques et idéologi- 
ques et auquel on a reproché 
souvent son esprit chagrin. 

C'est kif qui lança le prem ier 
pavé dans la mare pûiArie du 
pouvoir de gauche de premièra 
période en réclamant une 
speuM» dans te rythma des ré- 
formes, au moment où cette ré- 
férence au gouvernement Blum 


de Front poputefae ne pouvût 
qu'fariter æe arras apcialistas. 
C'est fai aussi qui a incarné te ri- 
guégr et raustérité. C'est lui qui 
a été — car il en Mut toufours 
une — te tâte de Turc des com- 
munistes oftiques et des amis 
contestatairee de M. Jean-Pierre 
ChevAnemem. 

Lorsqu'il s'agissah de aouR- 
grvsr le peu de di f féren c e qui eér 
parait la politique dont M. Delors 
était le tenant da celte qu'incar- 
nait avant lu* M. Reymond Berra, 
M. Ditber Motchane. proche de 
M. Chevènement n'.avart pas hé- 
rité A lui accoler cette formula : 
«Delors en barre, a On lui repro- 
chart et au travers de fai au gou- 
venamam de la gauche, voire au 
président da la République, de 
privilégier la crédibilité de te 
. Franoe A rextériaur pkitft que te 
oédh du pouvoir auprès de ta 
France de gauche. Députa plus 
d'un an, ses adversaires socfai- 
Ustes développa ieiTt ranriyse se- 
lon tequeOe la politique Delars ne 
pouva'it conduire te Franoe qu'A 
l'échec économique, donc A 
réehec poKtique, et. A terme, les 
soetelisrae à te ngTtzxe «trie te 
PCF- 

Esprit pragmatique, souvent 
proche des préoceupstioT« ou au 
moins du langsgs populaire, 
M. Oelore ratoumrit raccusation 
A ces adversaires considérés 
oomms des tiiéorictens avsugtes. 
M. ChevAnsmem. disait-il, ns 
jure qus par tes m od èles èoono- 
métriquas qui se trompent tor^ 
jours, c Vous pranex un cochon 
et a en sort de l'autre odié dos 
saucisses. M. Chevènement est 
contenta 

La question qui se pote au- 
jourd'hui est celte du destin poli- 
tique de M. Driore, qui était très 
tenté de prendre te ralats d’un 
Midwi Rocard défaülam pour in- 
carner A son tour ta deuxiâtne 
gauche. Mais l'exemple de 
M. Jenkfais montre qu’il est partH 
cuTièremsnt difficils de cornef^ 
ver. A ce poste A Bruxellea. une 
place dans te vis p^tique int^ 
rieurs. 


JEAN-YVES IHOIMEAU. 


dmee viscérale ne p e u v en t cacher 
une ambition certaine, celle de 
lecommandcr une politique qui évi- 
tera au ponvoir soâaliste raventore 
et Pa^l^xie éoaaoaùqne. 

Cette ambition va l’opposer 
d'abord, et temporairement, A 
M. Mauroy, lorsque le 29 novembre 
1981,învit6derénitsûon «Legrand 
juy KtL-U hiwtde"^ fl souhûte 
nae * pause • dans ranaonee des 
léformes. Itens immédiat, Jacques 
Mors M sera pas entendu, mûs son 
haire vk venir rapidemeoL Après 
ane pr em ière dévaluation du franc 
en octobre 1981, tedmiquanent et 
p^hoI^Otteiitent inévitable, la 
derntième dévûuaticQ da 12 juin 
19^ bunn& crneilement le pou- 
voir an ImideiDaiii d’nn sommet de 
Versailles imprademmea triompha- 
liste. Cest «râecBoeboe» duolo- 
eage des salaires et des prix. 

Désortuûs, le ton est donné : 
eDbrt, rigueur, austérité, ces mou 
vont revenir souvent dans sa bouche, 
notamment lors de la troisidnie 
dévahiation du Aune en mars 1983, 
qû va donner fleu à on véritable 
psychodrame an sein dn Miti soda- 
UÂe. ^t-41, ou nou. se débarrasser 
des oonttaiates eJCGéricBces iomppoi^ 


iipaeto4f^ es • nous ne pouvons pas 
vivre seuls en ne tenant pas compte 
de i'étraager •. 

L'étrangerl M. Mors, eomme 
M. Barre, a réussi A fui iuspirer 
oonfïanoe. Ainsi, Ion du denutf réa- 
méoagemeiit du SME A Bruxellea, 
en mars 1983, fl un véritable 

triomphe persomieL Son langage 
« ffluadé > à double usage, extérieur 
et intérieur, et sa pédayi^ inste- 
laiiia, parfois élémentaire et aga- 
çante, «"««* fort efficace et anrtout 
très directe, font une excellente 
impressioa. Les Allemands ne hii 
tieodrant pas rigueur de set propos 
torutntams, avant la réanioiL sur 
leur « arroganœ ». 

Pour nos voisins, qm ne se privent 
pas dans teun djsaiswHis, d'édtan- 


(1) BaaquwR sûaws, accusés par te 
piànier miaâtre teiumiiqM «raid 
wQsan d’avoir ^Ccslé comre h Evre. . 


M. DaORS PRENDRA SES 
FONCTIONS DE PRÉSIDENT 
DE LA COMMISSION DES 
COMMUNAUTÉS AU DaUT 
DEL'ANPROCHAM 


ger des arguments vigrareux. on 
peut avtdr des mots durs si ou est un 
boa tecliaîciea et os partenaire 
coriace. Au surplus, M. Mors ti^ 
ses promesses. En édnmge d’une 
réévaluation concédée A oontre-eteur 
dn mark, la troisiéoae en dix-huit 
maïs, et d'un prêt de 28 milliards de 
francs avec la garantie de la CEE, 3 
va apporter, aux partenaires, la 
gaiADtie que leur effort ne sera pas 
vain et que la Fraoee vs devenir 
«raisonnable». 

Le réaménagement dn SME A 
Bruxelles est fort intéressant. E 
révèle cUirement que les ambitions 
de l'homme se Tmit pte fortes, ce 
qm ne manque pas d’i^inéter 'au 
sûn PS. ^ déclarations lors du 
week-end brûlant des 19 et 20 mars 
1983 - • // M. passe des choses à 
Pans ef ilfata que J'en sois » - ont 
été tout A fait rignificatives. Petit A 
petit, sa stature a gra^ Tttns ans 
après sa prise de fonction, il peut se 
targuer d’avmr freiné nnflatioo, 
cette «"«terite ooogénîtale des Fran- 
çais que M. Rayoàood Banc n'a pas 
su gné^, dans un environnûnem 
tHen jtius difficile, il est vrai. Le 
déficu commercial a diminué, Wen 
qn^ début, llidte de la Rue de 


M. Jacqw Delors devait être of- 
ilcicllement présenté, ce Jendi 
19 jniUet, par le gouvememeot de 
Dnolîn — iTrlande détenant actuel- 
lement, après la France, la prési- 
deoce du conseil euiopéen - comme 
le successeur de M. Gvton Tbcrn A 
la présidence de la Commission des 
Communutés. Traditionniellemen, 
les Etats membres de la CEE, pluUic 
qu de procéder à un vote formel, 
cherchent entre eux un large conseo- 
tetneot sur le nais du pséSKto de la 
Cosuiüssion de Bruxelles. &la a été 
te cas pour M. Deiora, aoiammeni A 
la suite des déplacements que 
M. Roiafid Dunaa, ministre des af- 
fûres européennes, a fût, lundi et 
mardi A Bonn et A Londres. 

Désigné par les IKx, M. Oûots 
n'entrera efîectivcmeat en fonctions 
qu'au début de l'année prochaine, 1e 
de M. ‘Tborn venant alors A 
expbatioa. D’ici lA, 3 s’emploiera 
nottinmeiit A fûre une série de û- 
sites auprès gouvernements 
ooncernés, et A parfaire sa connais- 
sance des mécanismes ec du peisoi^ 
nd de b Gommission. 

Celle-Gi est un organe coUégtel 
cofluxué de quarante membres, oo- 
tre k préûdent. Les commissaires 
sont nommés pour quatre ans renou- 
velables par les gouvernements, 
mais dorveuc représenter i'ensemble 
des Etats membres, et pas. seul^ 
ment leur propre pays. 

La tAebe ^ la cwunisrion, dont 
le riège est A Bnixelies, est de faire 
des propositi^ as oonseil des on- 
instres de la Communauté et d'assu- 
rer rexécQtiOQ des décisions prises 


par ce conseil Elle gère également 
k fonds communautaire et fût res- 
pecta le principe de la coocuirence. 
^esi die enfin qui étabüt le projet 
de budget 


APRÈS LA 


INSÉCURITÉ ET TENSIONS SOCIALES 

Justice pour la justica 1 


Rivoli ii'ût passa mesurer sa d%n- 
datxHu sous-estimant les avertisse- 
ments de hL Jobm. La conTianre 
dans le franc a été rétûdie, en dépit 
d'un acacissemoü i^gineux de 
rendettemeat cxi&iear. 

En out^ on a vil M. Delors preih 
dre une fimentian véritable dans ka 
iiMtanea» mternatioBatea, plaidant 
sans se lasser pour les pays ea vme 
de développement et pour une 
ré f o rm e du synAnw mouécaire inter* 
préconisant une ûstribt^ 
tkxi sabstaatieUe de drorts de tirages 
spéciaux ponr tes Etats tes plus 
oéthériiés («les posapi^ ^ ^ 
arÛDteetes», dans le Monde du 
9 septembre 1983). 

Ces succès, cette stature, ont sou- 
vent reodn plus péiuble sa position 
de ministre « teûiaicieo »% tenu en 
méTiance par les «politiques», et 
, qui, pourtant, fînîssajt par faire de la 
politique, te yrûe, celte des déci- 
stens éco nomiq u e s. M. Barre Ta 
accusé d'avaâr avalé de nombreuses 
« eoulenviea ». et c’est vrai Rappe- 
lons nocsdcsii de janvier 1983, lors- 
que la direction du K jugea < inop‘ 
portune » la lédnetioa do taux 
d'intérêt des Oûsies d'épargne, qua- 
lifiée d'« erreur politique » A te 
veille des élections munieipûes, 
annoncée publiquement par 
M. Delors, en omtrepartie d'nae 
réduction du taux de base des ban- 


Jnstiee pour te justice l Readne 
responsable de la dâinquance dans 
les <k l'iniécnrhé dans te 

métioet (ks Hambéra de uunsîsme, 

elle n'a jamais usé. pour répcridK A 
ces attaques, dictées par te passion, 
que des armes de te raisoa. Après 
tout, fl extete -> fl cadstût - im 
secrétariat d'Etat A te sécurité poUi* 
que. Pourquoi M. Robert B ad in te r 
portermit-il Ic chapeau pour 
M. Joae^tb Ftanceadii ? 


des Français. Foiiitàat, MM. Jae- 
qnes Chine et Jea»^erre Soâsson, 
d'antres encore au Rm et A l’UDF, 
ont voté Tabolition de te peine de 
mut, coanDB le fit te Sénat qui per^ 
çttt, oe joar*lA, toaens deriitsmue: 


Le nombre des crimes* de sang 
s'augmente pas. mais il y a enoore 
des êtes de ikppoaition ponr préteai- 
dre te oontraise et sffinner que c'est 
te tente A l'aboUtkm de te peme de 
mon. Ce oiûenteiidu persistera sans 
doute longtemps. Ce que te gauûm 
; revendique '**'*" «^ diea conqnéreis 
est souvent perçu comme une 
pour te séôirité qnoiidiemie 


Cdtect retiendra que, «oos le 
gouvenieaient de M. nêm hfanroÿ, 
M. R«riinrer fit snppàtoitit te Cqôr 
de sfireté de rEtat et tes tribvmanx 
militaires. Que -te loi «anticas^ 
seun », testituaiit uk lespoosabflitô 
ooneetive^ fin abrogée comixK te firt 
tetei < sécurité et Ubêrté », qui ro«ù- 
pait avec une trsditicui pénale 
remontant A la libération; et que les 
discrùninâtiQQS A Pégaid des homb- 
sexuete, datant du r^ime de Vîcby, 
ftetent eqMigêès dn code. 

Fila SB souv kàdra ' que, députe 
1981, les Fiançais peuvûtt saiûr te 


Une politique d'immigration 
entravée par le chômage 


ConnBÎsûoù- et h ..Cdur de. Stras- 
bourg ^eûiment yi ctii nie s d*one 
injustice. De cûa,- ïm gtmvènie- 
menu piécédénis n'avûeai jamûs 
yonhi entente paHer. II,. aurait 
fallu, avant qi^' s'engagoit dans 
cette voie, aligner te -teii fiançais 
sor. te oonventioa «wyée n ne des 
droits teniwnmc,< festA d îra. oani- 
per des codes tes teis et,' procé dure s 
â'exceptioBqmy^knkiiL 

-La duoniqiie paDtique dujees 
armées 80- letiente, ûte, qae .û 
M. Badtnter s'est crïte de ta sorte 
nne {dace de ûioix an Panthéou de 
ta oes réfbimes. ne fca out 

pas fatgouis serins, lü hü, ai dïfe 

L’angfiteme qui piéûda, aiuc len- 
de la vîctoire-de'M.''FiaiB- 
çote Sffttmràad, 1 la B bte ^î oo de 
twnîreiitt d*Actkgi Æzecie, teèr a 
«awg doute coSté cher A ftao et A 
rastre, teor sera tarig iwnps 

reproché te refus de fiam A FEspap 
gac les lenortetes présumés de 
l’ETA que oeDo^ lédaxuait di^ 


quel et, rmslement, « reportée » par 
M. Maurov. Le désaveu était ua- 


M. Maurc^. Le désaveu était fla- 
grant et rbumiliatiou amère, 
« J'aurais dû démissionner • conTia- 
t-fl plus tard. Mais voUA* Jacques 
Delors, chrétien militant, est un 
homme de foi dans sa vie publique 
comme dans sa vie privée et le sou- 
tien de ta cause exige des sacrifices, 
A moins que. «iwtme Testiment ses 
détracteurs, rambitiou et le goût du 
pouvtxr rûent aidé A digoer tes 
affronts. Son visage marmoréen 
avec des yeux à demi-fermés, ses 
développements pédarogiqnea loi 
ont souvent denné l’air d'un «magi»* 
ter» mfltm6de«maiisign0r»,e^;)a- 
bte, te cas échéant, <te tenir un dou- 
ble lanitagc qui lui sera parfois 
nqnoché. 

Cest ^al Ilicxnine qqi feo va 
aura marqué de ton exnpreùite les 
trpîs denuèros Hautenaent 

oooridéré fitalement par les milieux 
fioanden et ta Bourse pour ses 
efforts en faveur ^ l’épaigoe, il 
aura évité A sou pays, et A son gou- 
veraement, d'avoir A négocier un 
concours finanàcr dan» des ooodi- 
tîons trop faumîliaiites, et bien servi 
un président qui, fioalesneni, le 
aacrttïeàsaarivûdemai 1518]. 

A l'époque, M. Laorent Fabius 
obtùit te mû&atire dn budget, contre 
legFéde M. Jacques Delors, et le lui 
leow loraqull devint ministre de 
l'industricv aram de devenir premier 
ministre. 

Désormais, la coexîsteace est 
devenue impossible, et c'est le 
d^Nut pour Brucelles, où tes ^apn- 
narres de ta CEE vont raccueillir A 
bras ooverti. surtout tes Allemands. 

françoishenaRd. 


Lx politique menée dépote 1981 
Manc le Awwain» dc l'immigration a 
été empreinte tout A la fois d'hunta- 
nisme et de rigueur, ec dès Ion non 
exempté de contradictions. Elle 
devait être souvent mû comprise on 
mal acceptée par les Français 
comme par tes travailtema étxan- 
gen. 


Les gnndea lignes en avaieat êié 
tracées sour le premier gouvene- 
ment Mauroy par M. Jean Auroiix, 
succeaeenr de M. Lionel Stûéru, 
deniier seexétaire d'Etat ^aeardten 
chargé des immigrés. En' gros, il 
s’agUsah de ne pas faîre'des imm^ 
grés tes boucs émissaires de ta crise. 


Aussi, ta l6 mai 1981, les travaîl- 
teurs étrangen étaîeiil-ite allés nour* 
breax et pleias d*eçxtir A ta Bastille 
pour lûoer la victoire de M. Mitlei^ 
rand. Calques mois pto tard, fls 
CQonaiisaîetit, eux ausû, ta fin de 
«l'état de grâce». Tour A tour, tnns 
secrétaires d'Etat socialistes. 
MM. Jean Auronx et François 
Autam et Ccorgïiia Dufoix. 
«n«ient tester de te flux 

des primo-immigrants tout en 
s'efforçant d'améliorer les diàhs et 
les «««tîrinM de vie des étrangers 
installés A dmnenre ço vue de leur 
insertion R*"* 1a sociélé ftançaise- 
Gb ne fut pas sans à*oou|^ maf^ te 
succès relatif de ropération de.régu- 
taiisation atceptionnelfc organnée 
en 1982 et en 1983. 


Sur le fond, ce pregnunme diffé- 
rait peu de celui de M. Stelétu : 
même le verrouillage des fresitières 
allût être renforcé. Mate U s’agterait 
d'abord de normaliser le secteur, de 
sortir te population étrangère de sa 
corxUtioo précaire, en même temps 
que de sa eteraiestinîté, pour prert- 
dre Texacle rnesme des problèmes. 
L’artisan principû de cette ctaiifk»' 
tkm fût assurément M. Autain qni, 
dès juin 1981, s'est sttaquémétiiodi- 
quemest snx injusticas tes plus fia- 
grantea. 


'Une partie de Tobjeetif « été réa- 
lisé : aménagement du. droit d’assez 
eiation. arrêt des expulûohs' de 
jeunes étisngersi libénlisatioo des 
antortentions de nia nage, regroupé* 
ments fantiUanx, réforme de rhéber* 
gement dans tes fbyeis.QDelqne peu 
teûë eu fte de puroonis, te «mintetre 
des immigrés» fut victime d*nn 
maavate dont sur la sécurité, avivé 
en partie par ta multipIîcatMn dea 
attentats d'oriÿne étrangère et per 
ta montée dn raeteme. Soo dcaaer 
fut pris en charge, en mars-1983, per 
M* Georgitta Duibix dansun seôé- 
ttriat irêtnt qni regroupait ensû la 
£umUe et la poptitetiaa, 

La sitnation de remploi fût. sans 
nol donte, te ^hicâpal obstacle A la 
réussite d’âne strategie qui, loin de 
spéculer sur les prcgiès de rla peur 
raciale, ambitionne rcntenle- des 
cnmmm» n»fe| la w«v«»«»ka«f«r^ Æ* 
différences. Jamais lès y èvea des 
OS, impiiteées dqmte trois ans pur 
des immigrés, principates ûctimes 
des n m tHfM mc technbî^pqaes, n'ont 
autant délVayé la chroniqiie. Succo- 
ûvcmenl, les grandes, usmes de 
l'automolrite ont été frappées par 
des dÂrayages massifs, les ûus 
î i n p Mt M ita dépote mû 19^ Mmgré 
tout cela, tes trais sectémiris (f&nt 
qui se sont succédé dqpjiiâ Iji|8l 
peuvent être créiGtés d^lil' ce[tl^ 
nombre de prepès, ÿ com p ri s dans 
la dennère pérmde : Vote massif des 
immigrés i ta Sécurité soûâle. 
répressûm accrue des trafics de 
maiiMi'suvre, instauiiitioD d'un 
conseil oationai des poputaiions 
imimgréea, posBihnité pour tes asso- 
ciations de se porter. par^ ûvüe 
dans tes cas de viotenecs racistes.. 

Dans une interview récente A ta 
revue les Temps modernes, 
M”* Dufoix définirait mis axes 
prioritaires pour lutter oôQtre Hmo- 
léruDce: habitat, fonnatioiL éotie. 
On peut penser, que cette jnlitique 
costizuieza, quds qn'ea soient les 
gestiopnidrea. 

JEANBENOrr- 


Ce comportement accrédita A 
tort, mais ^ raccrédita, ndée <piB 
la gauèbe est «taxtete» par nàtnre. 
Face à oea aecnsatktts, la m aj or k é 
tenta de CsirB front, mate rien fit 
Ni rarfaitrage dn chef de l’Etat en 
faveur dra tfaêsea de M. Gaston Def- 
ferré sur les contrOtes rndeaiitA 
tûsesanxquellea M. Badinter dnt se 
raûkr, voiens nolètui Ni lüeatSt 
reddition iTune nouvûte poütiqne 
d’extradition, pliis conforme A filée 
que t*en font tes pays amis. 


Laiteme de 1a justice ? Les pri- 
aona sont pleines A craquer. 
M. Badhtter se fait snfliwfntnewt de 
souci pour oda. D ûmenit y voir 
moins de petits dfflftqnants et à fait 
voter A runainDûlé, en eqjéraat que 
teur nombre diminnienît **'*** loi jn^ 
ttnuiMt oae peine de travail d'intérêt 
général Sans grand résultat jasqu% 
présenL ■ - . 


I Déodé A bilter comre la tenteur 
j des proofidiues et la Joagueur des 
I iBStroctioBB, le garde des sceaux a 
I engagé une l éfo in i e en préfondenr 
I de te justice; mate sa mteûoD est kû 
: d'être *f™"'*>* U restera celui qui a 
' fait abôlir.te peine dc mort, mais 3 
aimenit attacher son ooin àtmieo- 
forccB«att.4ec g arantira jndfaâairea. 
La réfonne de la détention prori- 
hKÛre est un ptemio' pas dans ce 
' sens. -La entetiou de irihonanr de 
I l*appGcatiou dra pemra qui accoide- 
j raient, è la ptaoe de ta. ûtanedtatie, 
j les Ebéiatioas concEtioniidles et les 
penrrâûons de soctié en seniit un 
autre. Un projet de loi en ce sens a 
été adopté par te conseil des mi^ 
tira voici un aiL 


' M. Badinter te défendta-tHl Iiti- 
même au Paiteniem ? Cest très pED- 
bahle,- le -û»ef de l'Ettt «î™nt g 
répéter que le garde des -sceaux a 
toute sa cQufteiice. 


BERTRAND LE GBORE. 


Il est des petites phrases qni coû- 
tent cher. Celle de M. Maurqy évo- 


L'abandon du charbon 

faiases qni eoû- en lumière lors des dAatt sur le gouvernement, a vu son budget 


quant, le 27 octobre 1981 Iws dn 
grand débat sor l'énergie A l'Assem- 
blée nationale, l'objectif d’un retour 


en lumière lors des dAutt sur le 
DC* Plan en jnîDet 1983 : te rapport 
du 'groupe «teng terme éner^» 
montrait que le risque principal 


à une prodnctioD charbonnière de 
30 mflâans dc tomes n'a pendant 
crûs ans cessé d'empoteoaner ta poli- 
tiquè énerggétique de son gouverne- 
ment, symbole des ambitions et des 
esp oi rs révûUés pute déçus par la 
nouvelle majorité. La relance efaar- 
bonoière consticuût en effet, avec te 
ralentissement du programme 
fiuclésire; ta développement des éco- 
nomies d'énergie et des énerpes 
nooveUes, fBoe des limes mafirrases 
de ta « nouvelle » 'pûitique du gou- 
veruemest exposée A l'automne 


n'était phis la pénnrie mais te plé- 
tliore. Faute de dAoucbés suffisanis 
et de possibilités gébl^iqnes téeUes, 
b «relance» chubosmere sc révé- 
lait nn échec total : malgré une sub- 
ventioB aemue, Cbarboonages de 
France voyûtsa production stagner 
et son déficit se creuser dangraeuse- 
ment. EDF, engagée dans un 
gramme ruicléatee-sur^menûMuié, 
accumulait elle aussi dès pertes 
énormes et un endettement galo- 
pant, de même que Gaz de Fïmee, 
embatraasé dans des contrats coû- 
teux et beaucoup trop anUxtieux. 
Quani ' è rinduûiie du raffinage; 


1981. Cettb politique ^articulait 
antoor d’une ideocle : te divelsif^c»• 


antoord’ulleidéo«Ié:tedivelsif^c»• 
ÜOD des sources d'énergie de la 
France. 

Fondée sur nne brootbèse votoD- 
terisie de cratesaoce économique de 
5 % fan, elle se ooucrétteait rapide- 
ment per un accroissement dra 
fonds publics destinés è soutenir te 
production natioanle de charbon 
(4,09 fflilUante de francs en 1981, 
5,85 milliards de fiancs en 1982, 
miUiaids de francs en 1983), b 
ûguture de nouveanx contrats 
gaûers importants avec L'URSS 
puis fAigèife. 00 ralentinement — 
modéré — du rythme d’engagement - 


gouvernement, a vu son budget ' 
o'inteiventioo pour 1984 riUuît (Tun 
quart (de 2,4 mîUjatds 'A 1,9 mît: 
liard de francs) ; Gaz de France, 
pour sa part, après avoir té^ A 
préserver tes objectifi officiete .de 
consommation gazière âevéa, n’en 
tente pas œoûis depuis un an (TtÂto- 
nir de ses prinâpaux fournisseujs, 
l'URSS en tése, une ren^oûation 
de ses contrats. ' 

. Seule EDF, maintenue «taw» sqd 
riUe .d’opérâieur unique dn'pit^ 
gramme nucléaire, n'a pas vu ses 
ptansbdutaveisés (l).Cltaigéparte 


souvernemeot ifaccroitre la part de 
réteeiricitë dans, la enm««rtiwMitifin 
énergétique, afin d'écouler les sur- 
plus prévisibles - d'électricité 
■ nuûéair^ rétaWssementj n'a tien 
perdu de son oouviûr — hfan au 
ooutraire — sur-te scène énergétique 
française. Fait, ûgnificatif : fîi w é- 
poawnçe énergétique esc redenue 
depiu juillet 1983, avec la maîtrise 
de fénetgîe,- an premier cfes 
9t qectifs gouveniementaux.^fi la 
diversification dra sources d'éneigb- 
VÉRONIQUE MAURUa 


touchée de plein fouet ns la baisse 
de ta ooBSommation, «le affichait 
elle ausû des résultats amplement 
tt^atift. En 1983 tes pertes totales 
des enuepiBes du secteur fiêlaSent 

12 mflUaras de francs, «aiMt «vnp tyf 
tes subventions accradées . ««n à 
CDF (6,5 milliards de francs) que 
pour les économies d'éneraie 
(2,4 miHtards) ! 

Le reiôar A la réalité était symb^ 

Usé fin 1983 par 1e eeap d’anét de U 
relance cbanxMunère. Après avoir 
«gelé» à -son niveau de 1983 
(6,5 milliards de francs) faidé 
publiqDe A la {«udiiciion natbiiate 
en demandant A CDF de rééqn3i> 
brra sra cormues, te gouvernéineitt a 

accoté au dârat de Fannée 1984 la 
- «nouveDe* periiti^ uoposée par 
te direction de CharoMoagra de 
France rtmeDant les objectifs de 
production anx environs de U A 

13 mnUons de tonnes par an en 1988 

et prévoyant nae réduction de mentié 

dld là dra efToctüs dê.rétablîssè- 
'meat public. - L'Agence française 
pour de te maltrtee de fénrâ^ elle 
aussi ,tottdiée pér l'austérité, bien 
que les économies d’énerjpè .daméH- 
leot offideltement te pziotxte.du 


des centrâtes nucléaires (trois tnn- 
cbespar an en 1982 et 1983, et deux 
en 1984, au lieu de dnq précédent 
ment) et te création de fAgeoce 


française pour la maStisse de reaet^ 
gie. U comme aOteurs. oette.pofitî- 


qoe allait, face aux réalités, subir un 
innéchissement tel que, . troa ans- 
^us tard, force est de recoonaBre 
que ri» ou presque ne deaseure des 
ambitioos inittetes.' 

La croissance écouomique beaik 
coup plus faible qué {vevu et le 
ra]»ussem»t mai^nié dra coosom- 
maiiODS d'énerÿe »t placé te pays 
dans une shuabon paradoxale, miré 


•( 1^ .te talentinement du prograrame 
nwJriiru mûns îm pfiriflitf m f prévu 


fonts industriel 
mèdo aux prévis 
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DU GOUVERNEMENT MAUROY 


LES RÉACTIONS 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les semi-vacances du Pariement 


DANS L'OPPOSITION 


Silence au RPR et nouvelles inquiétudes à l'UDF 


• * .1 ' . 


PcDdsnt que M. . Lsiirciit 
FsMbs eoastitiiah son gôDvenie* 
Dentt le Paiiement s^est mis en 
semîHacanceK. SI les oomsiis' 
«■cas cwitiiment à fonctioaiier» 
ni rAssemWée nstianale.in le 
S£nst ne penvait se réonir en' 
séance pnpUqne. En période de 
session eslteonfiniüre conune 
actneUement, Os ne peuvent le 
faire que suivant Fordre du jonc 
. fixé par le déttet de convoeatioii 
du préadent de lu R^bOque_ 
Mais depnis la démisska de 
M. Piem Mauroy, il n'y a pins 
de ministre ayant qualité pour 
défendre les pra^ ^venie* 
ineiitàttx. Seuf M. Famas pour* 
rah le £nre^ D a certainement 
d’antres inpences. 

Les séances que' devient 
c on sact er les dictés» ce joidi 
19 jaillet, an texte sur la 
NonveîteOdédoiiie et la Pc^ 
nésie ont dtme été annuiém, 
conune Ta été la oonférenw du 
président de rAssemlilée natîO' 
nale qd devait, le m e r cre di 18 
an soir, fîxer l'ordre des travaux 
> pour les joins à venir. 

Le Pslais-Bcmrbon n*a été tiré 
de sa socnnoienee de merctBéB 
que lorsque les d^mtés sociar 
lisles sont psorris, vers 16 fieores;^ 
ie leur réunion de groupe. Une 
léuniion avait été convoquée lues 
avant que ne soit connu Je cshaD> 
gement de gouvememon. Un 
coiiis dedimt oonstitntiaoael de 
M. Piérré Josce sur les suites à 
attendre de la procéduK enga^ 
née par le fnéuaent de la Ré^ 
wqoe ptmr réviser'la Copstitu- 
tkm. un appel de M. Lionel 
Jbsfdn mà jaire de là polüi^ 
que». Je vote d'une sKdioo reu' 
dant «un hommage amical à 
Pierre Mauroy » snffireàt d 
nourrir la soif de cmnprébeiisim 
des âos sodalistes. Tout juste si 
certaines fommka de ce texte 
fînan rire JNune qndqnes pro- 
cbes du maire de Lille. U aura 
fallu attendre son départ de 
Mniignon pour entendre 
M. Joxe, an nom des députés du 
PS anammes, déclarer que le~ 
premier ministre avait assomé 
sa diax^ « avec un JocsJier res-v 
ponsabilitis et des qualités 
d'homme dEtat que le gyosq>e 
socialiste a su appr&ier pen- 
dam trois ans» et mremerder 
chaleureusemmt Pierre Mau- 
roy pour son action depuis trois 
aas « ; au passage, M. Fabhts a 
ta àsiit h» la confiance» anus 
• vœux de sucàs * des âos 
socialistes 

Dans les coukurs. les dd^iiités 
sodalîstes ne cachaient pas lenr 
satbfactKtt. M. Joseph Menga 
(Seine-Maritime) recooBûuaît, 
un peu triste : « Pierre Mauroy 
a ai rejeté per la caste tB/i- 
geame parce qu'il n’était pas un 
des siens. Les cadres, les hauts 
Jàaetiammres ne pourront faùe 
ce r^âocke à Laurent FaiduSL» 
Apparemment seul de son opi> 
mon. M. Cliuide Midiel (Eure) 
craignait de voir les do^ 
nieis événements « le début 
d'une Jraeture entre lejnésideni 
de la Répnbligue m son parti, 
les jnMees dun éclatement du 
poupe, voûe du pa^ », ptfno- 
nant qs^ ne ponnait voter une 
U sur reoseignemeinprivé qui 
n'apportorà pas sDiï&ammem 
de aux laiones. 

M. Jean Natiez (Loire- 
Atla ntique), membre du 
CERE5. était plus prudent, 
expliquant : « // faut que le 
ptaifpreme son autommde vis- 
à-vIsM présidera. C'est J’es/niî 
des institutions même si on ne 


Fa. pas encore compris ou 
aee^U. » . . ' 

M.' Falniis, de toute façon, 
doit v m^, ifans les procfaazas 

.pensé' d*uUénrs qn’O le fera 
aussi' devant l'Amemblée tont 
entière. Nonbrenx. sont ceux 
qm estiment qne te nouvean pre- 
mier «niiMt ra .engagera sa res- 
ponsabflité à cette occasion dès 
le début de la semaine pit>- 
diaine. Le reste de la sesdon est 
dns flou, même ri le fnérident 
du graïqie sodaHste a demandé 
àses ouailles de se rendre Æqio- 
mblés jusqnVu 15 aoét. 

Les déjxités anrom-üs à se 
prononeer .rapidement snr ie 
mtyet de modificatiOD de la 
.Constitution, dont le groupe 
sbeialâte n décidé que le 
nppartenr serait M. Raymond 
Fora! (PS, Te rrit oir e de Bel- 
fort)', iMéridenl de la oommis- 
sk» dm lois ? Phtrieus élus du 
PS aiinetaient qne le Sénat se 
prononce avant l'Assemblée 
nationale nonr contraindre 
ropporition a déterminer daire- 
mem.ee qu'elle vent Ainsi, la 
mqinité aurait à se pPMioacer 
sur une prâpositioa précise de la 
drorte au Sen de devoir faire 
face à des offenrives tout asi- 
mnts du RPR et de fUDF qui 
ne manqueraient pas ri le à£oet 
devait conmiBDcer an Palaia- 
Bonrboo. 


Reste le preget de loi sur la 
presse. M.' Jdxe a décimé qu'Q 
ne voyait pas pourquoi il sôait 
retiré de ronue du jour de û 
sessioa «attraordinaire, ajoutant 
toatefois que cela était de la ren- 
jpqnsabflhé du prërident de ht 
R^blique. La conuntssianspé- 
dafe a demandé ce retrait ; 
en tout émt de cause, qurile qne 
seit la position que préndront 
fmafement lés sénateurs, le petit 
groupe de députés qm a déjà 
mené, hn des deux pre mière s 
lectures, une longue bataille de 
jKOcéduie peut être tenté de 
Tccommencerime^tri^ème fens. 

M. Alain Madelin (UDF, 
m&et-Vflarne), après avoir sou- 
haité un réféiendam sur ce pro- 
jet, comme snr celui ^ur 
rrasdgnement privé, afEnne 
auüntenant que • le nouveau 
gouvernement ne peut que 
Vamender sérieusement ou 
l’enurrer ». Certes l'opinion 
pnbEqne- ne s'est pas m obilisée 
contre le texte de^M. CeOiges 
FQUond autant que sur celui de 
M. Alain Savary, mais ses 
adversaires peuvent faire admetr 
tre qu'ils avaient lié les deux 
textes dans leur accusation de 
« lîbeisidde > contre la gauche 
et qne leur combat parlemen- 
taire a contribué à obliger 
M. François Mitterrand à inter- 
venir. »Nous avons empêché 
M. Mauroy de pmiir ménage 
f(cdt, se vante M. Madelin. Cesr 
à son successeur de lé termi- 
ner. m 

LVxjposîtiOD peut être tentée 
dTntilî^ la disemsion du projet 
sur la presse pour accrocher au 
nouveau gouvernement Féti- 
queae « atteinte aux libertés » 
dont elle avait su affubler 
Fancîen. Cette stratégie lui a été 
mfntami&em jirofîtable pour 
qu'-dle n'accepte pas facilement 
de rabandonner totalement. 
Mais elle sera autrement plus 
ÆdSoleàineiier. 

THIERRY BREHIER 


Lb majonté sAwUwUe dsmande h retrait 


Ab Sénat (çosnme à FAssemUée 
oationale), la séance du jeudi 
19 juillet piévue pour exa m i n er les 
deux projets relatifs à la.Nouvd^ 
Calédorie, a 6ÛI annulée. L'ordre du 
jour de la Haute Assemblée, tebli 
marri 17 juillet, avant la démission 
du gouvememem, comportait le 
24 juillet la discussimi ,soit des 
cMieInriais de la commission mixte 
Pariuüre, soit «»” Douvelle lecture 
du nqiet portant statut de la Poly- 
ném française. La riseussion du 
projet de loi sur ta presse, on ^ 
eonde kcti^ ü était nxé aux 26. 27 
ei éventuellement 31 juillet fnen que 
le gouvernement ail exprimé le vten 
que le dÂat oomniBaee dès le 24. 

Réunie m e rc redi 18 juill^ la 
OMnmîssioQ spéciale chargée (Texa* 
miner le texte sur la presse que pré- 

ERRatUM ; Le «FaNus» de 

J'hais XVIII. L'ouvrage de Roger 
^augeton sur Decazes n'a pas été 
publié par Hachette eu 1860, 
camme nous l'avons indiqué par 
dans nos édîtioiis du J9jai}- 
leLmaken }9éû. 


L'annonce de' la démission du 
I gouvernement et de la nommatiou 
I de M. Lanrent Faltios a pris de 
epurt l’opposition, qui en était. 
; encore, nnrdi après-midi 17 joiUet. 

I encore è s’interroger sur la mmlleiire 
mamère de réa^ à la décirion du 
: {uérident de lu République d'organi- 
ser un référendum. Les groupes 
RPR et UDF de FAssemblée natkh 
nak avuent. Ion de leur réunion re^ 
pemive, ce mardi-lâ, avant tout 
décidé qn^ était urgent d’attendre, 
ne senh-ce qœ le contenu dn projet 
éekè^^reâdsàto. 

.Seule fausse note, aux yeux de 
M. Jeai>dBude Gaudin, président 
du groupe UDF, ht déckntion de 
M. Mie^ Pinton appelant l’opposi- 
tion è «voter non au rifbend^». 
Csr, remarquait le pribident des 
adhérents dhrects de FUDF, » toute 
cette effrdre est en trompe-l’œil». 
•Si M. Mitterrand obtenait une 
majorité de »oui». ce serait pour 
lut une considérable victoire psy- 
dudoglw et l'^rpositîon dispand- 
traîi dans la trappe», nous 
préei SM t-fl, ajoutant : «/*o/ réagi 
très vite, car Je sentais un flonemetà 
dans Ptqtpc^tion, qui cédait à la 
tentation de Jlnasser. •» Or, ajou- 
tait M. Rnton, il faut être brutal » 

An lendemain de oette déclara- 
tion, Famicale des pariementaires 
UDFudbéreiits direets, qu’anime 
MM. PhOippe Mestre, d^té de la 
Voidée, et Paul Girod, de 

FAisue, se réunissaieuL l^e insis- 
tait, an contraire, sur la nécessite 
iTanmidre que le prqjct de loi tiSé- 
reudaire sent « remfti publie » pour 
apporter au pouvoir « la réponse qui 
eomdeadra ie moment venu ». 

On en était là de cette affaire 
référendaire quand est tombée 
rannonce de la démission de 
M. Mauroy et son remplacexneni 
pnr M. Fabius. An RPR, pas de 
commentaire. On attend de conioS- 
tre la composition du nouveau gou- 
vernement et les preimères déclara- 
tions du premier ministre. Pierre 
Charpy, dan* /• Lettre de la Nation, 
organe du RPR, écrit toutefris : 
« François Mitterrand tire dans 
tous les sens sans bien se rendre 
compte que les coups qu'ii monte 
contre les autres peuvent tris bien 
se reioimier contre lui. » • Les 
effets de surprise troublent les 


esprits, remarquo<-4l mais ne chan- 
gent pas les réalités ), que a pre- 
mier ministre s'appelle Mauroy ou 
Fabius. » 11 qjûute : « Laurent 
Fabius, qui a gagné tous les prix au 
concours généra! du socialisme 
bourgeois à bicorne intellectuel, 
nous arrive-t-il avec quelques 
recettes mirMies ? (... ] C'est mal- 
heureusement douteux. De tous les 
chapeaux qu'a portés Laurent 
Pamus, c'est la casquette ministé- 
rielle qui lui a le moins bien 
réussi » 

Ce jugement sévère n'est pas par- 
tagé par M. Noir, d^té du Rhône, 
seul membre du RPR à réqgir pour 
l^nstasL « Avec Laurent PaJdus. 
dit-i], c’est la social-démoavtie, 
e’est-à-dire un risage moins seetmre 
et plus ouvert aux idées modernes, 
et surtout un étonnant pragmatisme 
visant à la seule effieaciié éeonond- 
que. Fabius, ne l’âtbHons pas, c’est 
un peu le Giscard de la goucAe. - Si 
bien, posrsuit M. Noir, que 
« l’opposition ne peut plus, dans les 
dix-huit mois qui ta sépare des élec- 
tions légfslaitves, dormir sur ses 
deux oreilles en tablant sur l’échec 
êeomnmque et la persistance de 
l’effondrement électoral de 
l’actuelle majorité Abandonnant la 
langue de bois, elle doit faire un 
qffbrt de réflexion pour définir en 
commun des fnopositions suscepti- 
bles de rassembler le maximum de 
Français en leur redonnant espoir. » 

L'UDF, qui devait réunir son 
bureau p^tiqne jeudi après-midi, 
est plus locace que le RPR. Cbacau 
des r e pré s entants des differentes 
tMwiaiv-aB qui composent la confédé- 
ration a tenu à s’exprimer. Leurs 
dédaratioes traduisent une même 
inquiétude, que résume M. Bernard 
Stasi, député centriste de la Marne, 
quand il affirme que le changement 
du premier ministre « pose un pro- 
Uime à l’opposition ». U juge : 
• Face à un pouvoir dont le visage 
est plus Jeune, dont la liaœ politi- 
que sera certainement plus modé- 
rée, l’opposition àtdt faire un effort 
d’imagineaion. de renouvellermnt. » 
« Nous ne devons pas laisser à ta 
gauche le monopole de la moder- 
nité », ajoute-l^. Même toaelité 
chez M. François Léotard, secré- 
taire général du PR, qui espère que 
l'opposîtioa cessera de • rester 


A L’ÉTRANGER 

Une analyse très critique 
de Radio- Moscou. 

Accueil favorable 
des capitales occidentales 


ride M. Charles Pasqua (RPR. 
•HaittfrrioSdne). a rappelé les criti- 
ques qu’eOe avait déjà formulées à 
l'enooQtre d'uD projet qui selon elle, 
• porte une atteinte grave à une li- 
berté fin^amentale pour la démo- 
cratie». 

Apiès' avoir assuré que le texte 
qu'avait approuvé le Sénat en pre- 
nière lecture • respecte toutes les 
libertés. et pérennise ies franchises 
êt les aides à la p/exse » et qu'n « a 
reeueilli le plus lar^ aeeoramt seiii 
de la profession ». hi 'commission 
cpA-hii»- a constaté que ni ie précé 
dent gouvernement, ni la ia majonté 
de L’Assemblée nationale n'en ont 
compte. Elle estime qu' « au 
nwmem où k nouveau premier mi- 
nistre proclame sa volonté de mo- 
demUer le pays et de rassembler les 
Français, k ^uvenement serm 
bien inspiré, afin de ne fm pmivé- 
rer dots l'erreur, de retirer de 

dn du de la session extraordi- 

naire un projet de toi purement 
idéologique et aussi inopportun 
qu'inadapté». 


Les premières réactions cnregis- 
trées à l’étranga* après la démisrion 
du gouveroemeot de M. Mauroy et 
la-nominatioD de M. Laurent Fabius 
sont plutôt, dans l’ensemble, favora- 
Uee au nouveau locataire de l’hôtel 
Matignon. 

• La seule fausse note in^eure 
rient de Moscou, où, avant même 
Fannonce de la décirioD dn parti 
oonummiste français de ne pas parti- 
ciper à la nouveOe éqziipe gouverne- 
meatale, la radio soviétique- a dif- 
fusé une analyse très critique de la 
sttnacû». 

« L’ancien premier mirdstre a 
laissé en héritage à son successeur 
une série de problèmes socio- 
éeonomiques aigus, dont k chô- 
mage et l'ii^dtM qui augmentent 
constamment, la baisse du pouvoir 
d'acéuU de la population et celle des 
rythmes de c^ssanee économi- 
que », a déclaré mercredi soir 
18 juOlet Radio-Moscou. La crise 
’gouvern e iBeDtale de juillet 1984, a-- 
t-0 été ajouté, • a été favorisée par 
le manque d’esprit de suite des 
socialistes dans rapplieatian du 
prommme de gouvernement de 
198/, adoini en commun avec les 
communistes ». 

• A Washington, à l’exceptiou 
de la déclaration du Départûnent 
d'Etat souligaaitt la volonté améri- 
caine de travailler aussi étroitement 
avec le nouveau geuverneinent fian- 
çais qu’avec le précédent, les 
imiiMi» officiels s'abstiennent de 
tout cmxumaitaire sur les peispeo- 
tives p^tiques en France, nous indi- 
que mure cor re spondauL La réserve 
d’usage à l’égard des affaires inté- 
rieures des pays étrangers est stric- 
tement Observée. On a eonscience 
qu'étant donné les susceptibilités de 
i’opmion française, toute apprécia- 
tion risquerait d’être dénonete 
mm me une îotruriou dans la vie 
{Hiblique de l’Hexagone. Quant aux 
médias, absorbés par la Convention 
démocrate de San-Francisco, ils se 
limî tMiL avec plus ou nunns d’effï- 
eadté, à donner des explicatiOBS 
techniques sur le fODctionnement 
des jnstimticHis politiques française. 
En privé, néanmenns, les officieb 
admettent avoir un pr^gé. favora- 
ble pour M. Fabius, dans la mesure 


où sa priitique économique, s'écar- 
tant du dogme socialiste, va dans un 
sens jugé sain et raisonnable. On ne 
s'attend pas, à Washington, à des 
changements majeurs de la politique 
étrei^re. Les gn^es opti<»s de la 
diplomatie française ne seront pas 
modifiées par la nouvelle équipe 
gouvernementale, dit-on, le prési- 
dent ^tterrand étant le garant de 
la continuité. 

• A Bonn, on compte snr 
M. Fabius pour poui^vre une poli- 
tique écoDomique qui a, jusqu'à pr& 
sent, faeiüté le rapprochement avec 
Paris. On regrette toutefris le départ 
de M. Delon, même ri on se réjouit 
de son arrivé à la tête de la Com- 
mission européenne, que le chance- 
lier Kohl a facilitée. La difficulté du 
gouvernemeut Mauroy à mmtriser le 
débat priitiqne était, à Bran, source 
d'étonnement, smon d’inquiétude, 
ausri bien dans les milieux gouveue- 
mentaux qu’au sein du SPD, écrit 
notre correspondant en RFA. Sans 
doute une partie de la gauche aiie- 
mande, notamment les syndicats, 
reproche-t-elle à M. Mitterrand 
d’avoir abandonné en 1 982 une poli- 
tique réelleinent socialiste. Mais 
beaucoup de responrebles économi- 
ques du Parti social-démocrate 
reconnaissent que, dans un eoviron- 
nement mternatitmal peu favorable 
à la gauche, il était difficile de 
mener une action isolée et qu’une 
politiqne de rigueur était inévitable. 

• A Tokyo, où M. Fabius s’éiait ' 
récemment rendu en voyage officiel, 
les milieux gouvernementaux et 
patremaux ont accueilli avec satis- 
faction sa nomination et l’on attend 
de lui qu'il donne un nouvel élan aux 
échanges technoloÿqces et commet 
ciaux. 

• En Israël, de même. Je chan- 
gement de gouvernement est oom- 
menté favorablement par la presse, 
qui souligne 1^ orrgiaes juives du 
nouveau premier ministre et fait état 
des amitiés personnelles qu’il 
compte dans le pays. 

• De nombreux chefs de gouver- 
nement étrangers ont en outre 
adressé, conformément à la iradi- 
lion, des messages de sympathie à 
MM. Mauroy et Fabius. 


inwwbile et sclérosée » et qu'elle 
« saura permettre à une génération 
nouvelle de construire une déntoera- 
tie libérale». M. André Rosrinot, 
président du parti radical, qu’a 
réoeainieat quitté M. Olivier Stiro 
pour essayer la « vrie du centre •. 

lui aussi à l'opposition de 
faire preove de « vigilance ». 

« Comme nous l'avons dénoncé 
depuis toujours, ne tombons pas 
dans le piège du recentrage et de la 
modernité, dit-U. L'opposition répu- 
blicaine doit être ferme, unie, et 
agir sans précipitaiion. Le seul 
enjeu reste, bien sûr. I986.lors du 
choix de société » Mais lui aussi 
atie^ « k bouquet final du feu 
d’artifice que sera la publication de 
la liste des membres du gouverne- 
ment ». 

On ne trouve pas trace de ces 
inquiétudes manifestées par les plus 
jeunes représentants de l'UDF chez 
M. LecanueL Le pirésident de l’UDF 
estime, pour sa part, que • la gau- 
che est en déroute ». « Les sanctions 
du 1 7 Juin et du 24 juin dernier, 
d’abord niées par k pouvoir, se sont 
imposées à M. Mitterrand comme- 
nous l’avions annoncé ». déclaro4.-il, 
en jugeant que « la gauche est 


• M FRANÇOIS IFAURERT, 
député UDF de la Mayerme ; « Le 
président de la République tire ses 
dernières cartouches. Il y a quel- 
ques Jours, pour éviter d'avoir à 
répondre aux questions que les 
Français se posent, il pro/xae un 
référendum de diversion à caractère 
pléblseitare. 

» Hier, pour faire oublier l'échec 
de la première nudtîé de son septen- 
nat et d'un premier ministre à bout 
de souffle. U nomme un Jeune pre- 
mier. Hélas, jusqu'à maintenant. 
M. Fabius a davantage fait la 
preuve de son aptitude à gérer sa 
cturière personnelle que les ajfmres 
de la France. Son passé de militant 
sectaire, de ministre atteniiste et 
peu respectueux des deniers publies 
ne k prédispose pas à faire oublier 
les atteintes aux libertés, à enrayer 
la montée du chônusge et l'aJfalbHs- 
sement de la France depuis 19SI. 
La vigilance de nos concitoyens ne 
doit pas faiblir. • 

m Ht PHILIPPE MAlAVa 
président du Centre national des 
indépendants :• Il est évident, sans 
attendre la composition du gouver- 
nement, que M. Fabius aura une 
image et un langage moins archaï- 
ques que ceux de M. Mauroy, dont 
M. Mitterrand est seul à penser 
qu’il laissera une trace globalement 
positive. Le CNIP estime que l’évé- 
nement souligne l'urgence d'une 
mobilisation de l'opposition pour 
offrir à l'tqfinion. non plus seule- 
ment une critique systématique, 
mais une alternative crédible. » 


, Dans la majorité 

LE BUREAU EXÉCUTff DU PS 
VOIT DANS LE RÉFÉREN- 
DUM ET LE CHANGEMENT 
DE GOUVERHËMENT cUNE 
NOUVELLE ÉTAPE! 

Le bureau exécutif du Parti socia- 
liste, réuni le mercredi 18 juillet, 
gailme: que Ja révision de Ja Coosti- 
nition proposée par le président de 
la République • offre aux citoyens 
de notre pays de nouveaux espaces 
de liberté ». 

Pour le bureau exécutif du PS, 
cette initiative ainsi que la Domina- 
tion d’un nouveau premier ministre 
inaugurent « une nouvelle étape du 
septennat de François Mitterrand ». 

Le communiqué ajoute : »Au 
moment où Pierre Mauroy achève 
son œuvre de premier minisire. le 
bureau exécutif du Parti socialiste 
salue l'immense .travail accompli 
deptiis Juin 19S1 sous son autorité. 
Par les réformes réalisées et celtes 
entreprises, son gouvernement res- 
tera dans l’histoire comme un des 
plus féconds dans la transformation 
progressiste de la société française. 
A Pierre Mauroy, les socialistes 
témoipieni reconnaissance , , estime 
et amitié. 'Au nouveau premier 
ministre, Laurent Fabius, le Parti 
socialiste dit sa confiance et adresse 
ses vœux de réussite, à la réalisa- 
tion de laquelle il apportera tout 
s<at concours. - . 


• M. PZERR£ RAUBY, secré- 
taire politique du Parti communiste 
marxiste-léniniste (PCML) :.»Cc 

changement de gouvernement 
devrait (...) permettre de rassem- 
bler toutes les composantes du 
mouvemeni ouvrier ei populaire 
pour faire face à l'offensive de la 
droite, de l'extrême droiie et du 
patronat, et préparer les conditions 
d’une contre^e^ensive. • 


condamnée à la désunion ou à une 
entente de façade ». Il pousuit : 

• Pour masquer son impuissance, k 
président de la Républiq^ tente de 
divertir l'opinirnt per des manœu- 
vres successives. IM Jour, il imagine 
un référendum obscur et sans portée 
pour lentœ d'arracher des oui aux 
électeurs, un autre Jour, H change 
de gouvernement sans changer de 
politique. Maintenant il siège à ia 
fois à l'Elysée et à Matignon par 
l’intermédiaire d'un fondé de pou- 
voir qu'il y a nommé. Le salut de la 
France appelle un sursaut. H ne 
peut venir que d’une politique nou- 
velle. qui ne peut venir elle-même 
que d’une majorité nouvelk par dis- 
solution de l^Assemblée nationale. » 
Voilà qui reporte à plusieurs mois en 
amère! 

Dans IBS syneBcats 

9 M. AUGUSTE BLANC, 
secrétaire général de la CSL (Con- 
fédération des sj^tcats libres) , qui 
a demandé audience à M. Fabius, 
souhaite que son arrivée à Matignon 
■ marque k début d'un renouveau 
en matière économique et sociale 
c ’est-à-dire que les réalités prennent 
le pas sur la politique et l’idéolo- 
gie ». et • qu'il soit mis fin à toute 
discrimination dans k domaine sy/^ 
dical. » 

• LA CFTC reconnaît « une cer- 
taine logique à ce gui est en train de 
se passer, avec ie changement de 
gouvernement, après l'annonce 
d'une réforme eonstitutUnuieIk et 
d’un nouveau projet de loi sur 
l'école privée. Des erreurs ont été 
commis» pour avoir cédé au secta- 
risme idiolopque, dont la question 
^ scoleàre a donné l’illustratUm la 
plus flagrante. Aujourd'hui, U faut 
j payer ses erreurs. La CFTC espère 
' que le nouveau gouvenusnutm tirera 
j les leçons de l’expérience et se gar- 
I dera de s'engage dans les mêmes 
' impasses. La CFTC a toujours sou- 
tenu le nécessité d'une modernisa- 
tion réaliste et ordonnée de l’appa- 
reil économique. (...) Encore faut-il 
que cela se fasse dans le respect du 
droit au travail, des reclassements 
compatibles avec les qualifications 
et les conditions de vie. (k respect 
suppose en premier lieu de véritor- 

• blés discussions «r la relance de ta 
vie œnlractueUe entre partenaires 
sociaux. » 

j Les élections régionales 
en Corse 

M. SIMEONI : c'est riionneur 
I des autonomistes d'avoir im- 
posé le retour devant les 
I électeurs 

M. Edmond Simeoni a conTirmé. 

' mercredi 1 8 Juillet, que la voie élec- 
tive demeure, aux yeux des autono- 
mistes, de l’Union du peuple 
corse (UPC) dont il est le chef de 
nie, la seule sotuiion envisageable. 

I • Dès qu'il fut admis que l'Assem- 
I biie de Corse ne pouvait plus fonc- 
tionner normalement, a-t-il déclaré, 
c'est l'honneur des élus de l'UPC 
d'avtdr refusé toute eoinpromlsriOR 
d'avoir imposé la seule solution dé- 
mocratique; le retour devant les 
électeurs, et donc d'avoir proié^ la 
a^ibilité du statut particulier ». 

Il a condamné tout recours à la 
viotenoe; qui, a-t-Ü dit, a pour effet 
I de • figer dans le cofuervorirme le 
I plus frileux de larges couches de 
' notre peuple et d'en enireâner d'au- 
j très dans l’aventurisme de la Corse 
I française et républicaine ». La CFR 
' (antiséparatisce) n'est rreo d’autre, 
selon M. Simeoni, qu'« un refuge de 
chefs de clans ». En dépit des condi- 
tions - difficiles ». selon lui, de cette 
élection régionale — chaque liste de- 
vait obtenir au mmns S % des suf- 
frages exprimés pour être représen- 
tée, - M. Simeoni a repoussé toute 
idée de collaboratim à uoe Assem- 
blée corse dont la CFR détiendrait 
l’exécutif. - Si la CFR accède à la 
tète de rassemblée, alors la violence 
redoublera ». a-t-il expliqué, il s'est, 
en revanche, dit prêt à collaborer 
avec toutes les forces de progrès 
existant en Corse. A propos de son 
absence aux prochaines élections ré- 
gionales du 12 août 1984. M.Si- 
meoni a précisé que seul son mau- 
vais état de santé l'empêchait de 
faire la campagne avant de réaffir» 
mer sa ndélité à la cause défendue 
par l'UPC. 
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VAGABONDS. CLANDESTINS. HANDICAPÉS SANS RESSOURCES 


le gouvernement responsable 
formes de pauvreté à Paris 


^ 1/ est de mon devoir d'aiert^ 
solennellement l’opinion publique 
sur les problèmes que posent les 
formes nouvelles de pauvreté <pd 
assaillent Paris et l’ensemble des 
grandes villes de France. • C'est 
CB ces termes que M. Chirac a ou- 
vert mercredi 1 8 juillet un nouveau 
dossier, dont ii a Tait aussitôt un 
brûlot contre ia politique du gou- 
vemeaient. 

Comme les organismes de bien- 
faisance et les travailleurs sociaux, 
les services municipaux constateat 
en effet la multiplication de néo- 
prolétaires qui échappent â la fois 
aux recensements et aux réformes 
d’assistance traditioacidle. Jeunes 
vagabonds sans ressources, étran- 
gers en situation plus ou moins ré- 


50 000 PERSONNES 
«SANS DOMICILE» 

EN ILE-DE-FRANCE 

En Ile-de-France, les per- 
sonnes « sans domicile t 
seraient au moins 50 000. 
15 000 d'entre elles dorment 
dehors, les autres étant héber- 
gées par dee tiers ou dans des 
foyers surpeuplés. Ces indica- 
tions ont été données récem- 
ment à Paris par un collectif 
d'une vingtaine d'associations 
(ATD-Quart-Monds. Centre 
d'action sociale proteetante, 
Cimade. Secours catholi- 
que. etc.) qui dénonce le scan- 
dale des sans-abri. 

Le fichier des mal-logés 
compte plus de 300 000 de- 
mandes et il a augmenté de près 
de 50 % en trois ans, alors que 
le pare HLM de ta région ne 
s'accroît que de 19 000 appar- 
temams par arr. Selon le collec- 
tif d’association, les conditions 
mises à l'accession à un loge- 
ment social (ressources égales à 
quatre fois le loyer. efK|uête de 
moralité, quota pour les immi- 
grés) sont illégales et interdisent 
aux c nouveaux pauvres s 
d'avoir accès au togement. En 
regard, le coltectif note que le 
nombre des apparientent vides 
à Paris varie, salon les estima- 
tions. antre 3 12 000 et 
195 000. Enfin, selon lui. les 
opérations de réhabilitation se 
traduisent touiours par fexpui- 
sion des (rius pauvres. 

Pour sortir de cette esitueh- 
tion scandaleuse», le collectif 
demande aux pouvoirs publics (a 
relance de la construction 
sodaie, ia création de nombreux 
et petits foyers d'hébergement, 
l'arrêt des expuüsiorts sans reio- 
gemem. le retour des HLM à 
leur vocation initiale. 


JOUER AVEC LA NASA 

Se prenant sans douta pour 
des héros du fUm War Gamaa. 
des informaticiens en herbe sont 
parvenus à trouver le code 
d'accès à des ordinateurs du 
centre spatial de Marshall da la 
NASA (en Alabama). et à détruire 
des archives qui y étaient sto^ 
kées. Dès ie 28 juin, des sdenti- 
fiques de l'agence spatiale ont 
découvert l'effraction, mais c'est 
seulement le 6 juillet que les 
agents fédéraux ont localisé les 
téléphorres utilisés pour cette 
manœuvre et identifié les coupa- 
bles. IL s'agit de trois jeunes 
gens âgés de treize, qisnze et 
seize ans, dont rengouement 
pour la micro-informatique 
domestique s peut-être été 
encouragé par leur mifieu fami- 
liai : les psrents de deux d'entre 
eux occupent des postes impor- 
tants dans des firmes Mormati- 
qties. 

L’un des epirates de fichiers» 
a déclare avoir agit «rpar stmpfe 
curiosité» : Il a même proposé à 
la NASA de l'aider à reriforcer la 
sécurité de ses ordinateurs, sans 
succès. 

Les trois adolescents n'ont 
pas encore été inculpés, mais le 
porte-parole du FBI n'a pas rejeté 
cette possiblirté. 

La justice américaine pourrait 
ainsi décourager la marrie des 
jeur^es pour l'effraction électroni- 
que. Déjà, l'été dernier à Mitwau- 
kee (Wisconsml, plusieurs 
d'entre eux avaient réussi à 
c pénétrer » des ordinateurs, 
dont celui d'un cemra de racher- 
che sur le cancer à New-York, et, 
en octobre 1933; d'autres, en 
Califomie, avaient trouvé le code 
d'accès au réseau de communi- 
cations du Pentagone, ils n’ont 
toutefois pas pu accéder aux 
informations secrètes, qui. ^les, 
sont protégrâs par un code 
beaucoup moins aisé à violer. 


gulière, provin^iu sans travaîL 
chômeurs en fîo de droits, adtéesp 
cents rebutés par l’enseignemCDt, 
handicapés légers, psychotiques, 
suit aujourd’hui maiginalisês par 
les difncult^ économiques, lis 
s'amassent dons la capitw et les 
métropoles régimiates, oâ üs trou- 
vent un milieu nxûns hostile qu'afl- 
leurs. CmnbieD sont-ils? Nul ne 
peut le dire, mais on estime par 
exe^le qne les personnes sans do- 
micile fixe sont aetneUement cinq 
mille à Paris. 

Les services d'accueil et d’bébei^ 
gement sont saturés. • Tous les eU- 
gnotants sont au rouge •. affirme 
M. Chirac. L'aide légale qu’on leur 
accorde daiw la capitale est passée 
de 200 milUotts de francs en 1982 
i 330 minions en 1983. Le nombre 
des repas et les allocations en es- 
pèces distribués par la Ville ont 
doublé en trois ans. Depuis l'hiver 
1982, les centres d'accuei] privés et 
municipaux de Paris ne peuvent 
pins garantir un ht à chacun. Dans 
les HLM, 13 % des loyers sont 
payés en retard, ce qui est un chif- 
fre reccrà EDF et Gaz de France 
enregistrent aussi un accnrissemeni 
des iispayés. Dans les cantines sov 
laires, on observe que les enfants 
empo^nt à présent à ia maison la 
nourriture- qu'ils ne consomment 
pas. 

Une assemblée des maires 

Pour ie maire de Paris, les rai- 
sons de cette situation sont «/a- 
dles à énoncer • : la montée du 
chômage, l'inadaptatioo de l’éduca- 
tion et de la formation, le contrôle 
insu0isant de rimmigration. « Au- 
tant de domaines qui sont de la 
responsabilité du gouvernement. • 
Celui-ci fait-il le nécessaire pour 
atténuer les effets de la crise ? 
M. Chirac pense que non ; 
• L'Etat renvoie vers les com- 
munes des charges insupportables 
et ce calcul s’habille saùutaleuse- 
ment du prétexte de la décenirali- 
sarion », 


Cest pourquoi le maire de Paris 
veut, provoquer à la rentrée une as- 
semblée générale de rAssoeûitkiii 
des maires des grandes villes de 
France, dont le préâdent est ia 
ami. politique, M. Jean-Marie 
Rausch, sénateur (UDF) de Mo- 
selle et maire de Metz. >- Nous y 
mettrons le gouvernement devant 
ses responsabilités >, annonce 
M. Chirac. Mais il refuse d’indi- 
quer quelles sotutions 3 proposera 
pour traiter le problème des nou- 
veaux pauvres. 

Le ^tème de protection sociale 
édifié au cours de ces dernières dé- 
cennies ne pouvait prévoir l’appari- 
lioD massive des oéo-prolétairesi. 11 
est donc {rartiellement désaijnê. 
Or. en apfûicaüon de ht ioî de 
ceniralisatiott, les toxicomanes, les 
malades mentaux ue nécessitant 
pas d’hospitalisation, les personnes 
sans domicile fixe, les handicapés 
MM ressmirces, sont d^onneis à la 
charge de TEtaL A ^tris. celui-ci, 
par l’intermédiaire de la directioD 
des aÜTaires sanitaires et sociales 
(DAS), dépense cette année 
735 «"«iiiftw* de francs pour assister 
ces maiginaux (/e Monde du 22 
avril). 

Ce n’est pas assez, et M. Chirac 
est Sautant mieux placé pour le 
r^nrocher à TEtat que lui-méme, 
grâce aux budgets de la ville et du 
département, consacre plus de 
5,5 milliards de francs â l’aide so- 
^ie. Paris est le quatrième dqiar- 
tement de France pour la dépense 
annuelle d'aide sociale par. tête 
d'habitaoL La capitale est dirais 
longtemps une vUte attentive au 
sort de ses vieux et de ses enfants. 
M. Chirac peut se targuer â Juste 
titre d’avoir perpétue et même 
améhorê cette tradition. Il campe 
donc sur une poàtion quasiment 
inexpugnable, â par^ de laquelle 
U peut sans grand risque canonner 
le gouvernement Et il l'attaque sur 
un front paiticulièrement doulou- 
reux pour des soàaiistes : celui de 
l’aide aux déshérités. 

MARC AMBROISE-êtENDU. 


LE NOUVEL AJOURNEMENT DU PROCÈS ZAMPA 


« Ne cédez pas au chantage ! » 


MarseUle. - A nouveau, le procès 
Zampa est U reprendra, ven- 

dreefi 20 juêlnt, après ia dâcishxi de 
ia chambre d'accusation d'Aix- 
en-Provence de libérer ou de garder 
en prison Phirippa Duteil, avocat 
(mispendu), soupçonné d'être le 
conseil firtander de Gaëtan Zampa, 
c parrain» de Marseille. iMcision 
urgentisrime selon ses défenseurs. 
Philippe Outeil aurait commencé. 9 y 
a une semaine, eune grève da la /Ibâti 
surcidairs» pour protester contre la 
longueur de sa détention provisoire. 
eJe n’ai plus ia fort» de ma rtèSan- 
dre : neuf mois de détandon, c'est 
anormal». a-M'i dit d'iiie voix blan- 


UNEMËRESUD^ÉEIK 
RÉCLAME SON ENFANT 
ADOPTÉ EN RLANCE 

Un jeune garçon sud-coréen ^é 
de neuf ans, adopté par une famille 
française, est aujoura’hui réclamé 
par sa mère, qui a saisi fa justice, de 
son pays. Une fugue, puis on men- 
son^ de l’enfant, seraient, d’après 
la presse sud-coréenne, à Torigine du 
drame. Battu par son père, un 
ouvrier alcoolique, Shim Hyun-jong 
s'est enfui du dotuicile familial en 
janvier 1983. 

A Séoul, il aurait déclaré ue plus 
avoir de parents et aurait été 
recueilli dans un orpbeliiat. Sept 
mois s'étaat écoulés sans que la 
mère puisse retnwver la trace de son 
enfant, ce dernier a été déclaré 1^- 
fement abandonné et adopté en seph 
tembre 1983 par une famille frai^ 


• Soyons T-12 : des dlffieuités 
d'arfiarrage. - Le vaisseau spatial 
soviétique Seprouz T-12 s'est amarré, 
mercredi 18 juilleta 20h 17 (heure 
française), au train spatial composé* 
de SaUout-7 et de Scÿooz T-11. 
Compte tenu de l’heure de lance- 
ment, la veQle, du raisscau spatial 
(18 h 41), l'amarrage aurait dû 
avoir lieu dans raprè&midi et non 
dans la nuit, ce qui laisse supposer 
que l’opération a rencouiré quelques 
difficultés. 

Les trois membres de l’équipage 
de Sûyouz T-1 Z - Vladimir DJani- 
bekor, Igor VoJk et Svetlana Savits- 
kaya - om rejoint les trois cosmo- 
nautes qui se trouvent depuis ^ns de 
six mois â bord de la station orbitale 
Saliout-7. A leur programme sont 
prévues des expériences technok^ 
ques, mê^cales et astropbysiques, 
ainri que des observations de la sur- 
face teir^tre. 


che lors d'une récente aucSence, sou- 
tenu par une petite centaine d'avo- 
cats du barreau de Marseille, en 
robe, muets mais présents à 
l'audience. 

Le prévenu a dôsigTté le bâtonnier 
Roger M^ineoni pour s’ajouter au 
nombre de ses défenseurs. eCetta 
affieire financière, a <ât eelut-d au tri- 
bunal, ne Justifie pas votre sévérité. 
Las déSts reprochés è PtùBppa Duteil 
n'ont pas un caractère dramatique 
justifiant cas mesuras tfraco- 
njannes.» 

Cette prétention à provoqué la 
colère du substitut qui a réfriiquéfer^ 
memant : eMon apimoa n’a pas 
changé. Je mmntiens très fyrmamertt 
la demande de détention de 
M. Dutaè durant tous lea déb at s . 
Cette afibtre est financière, mais elfe 
s'inscrit dans un contexte de grand 
bamÿtisme. M. Dutaé est le chef 
d’orchestre de phsieura malversa- 
tions et abus de bfens soefeux (...) Ne 
cédez pas au chantage!» 

La logique de ce procès veut que 
pour ganter Zampa en prison, hii qui 
n'a, dans oatte affaire, pas plus de 
rssponsatNiités que ses ctfinculpés, 9 
faut mettre tout le monde au même 
régime. Libérer PhiBppe DuteU signifie 
que l'on fesse sortir le «parrain» de 
sa geôle. Du coup, voict un avocat 
indélicat traité comme un des grands 
noms de la pègre. Ce n'est pas la 
moindre orfglnalîM de ce procès. 

JEAN CONTRUCa. 


POUR atteindre 10 % DE SES EFFECTIFS D'APPELES 

L’armée de terre devra acc&érer le recru^merrt 

de vokmtaires pour un senme long 


Beri*"- — L’armée de terre fran- 
çaise devra mettre les bouchées dou- 
bles pour recruter davantage 
d'sppeéés volontures pour un service 
Im «VSL» comme im les a 
tteptisês. Avant la démtesîQn du gou- 
ver n eme n t, le laftiatre de la défense; 
M. Charies Hernu, le hii a demandé 
avec sufltsamment de fermeté pour 
que l’armée de terre se défende, par 
avance, contre raccusation, dont 
elle s’est crue Tobjet, d’avoir voulu 
trshier les ineds en la citoonstance. 
A ce jour, ces «VSL» sont eoviron 
huit mille deux cents, snt 4,3 % du 
cootiageat totuL â avoir pu, ainà, 
prtûonger, de quatre à douze mtris, 
selon leurs vœux, la durée du service 
militaire Exée â un an. 

Mais, d'une garnison à rantre, 
voire d’us r^ ii n^ â rautre dans 1a 
même trille, te situation varie beaur 
coup. Comme si elie d^)endait, en 
fin de compte, de te bonne volonté 
du oommandement local ou du chef 
de corps conc ern é. Au point que 
M. Herau a luMnême averti, en mai 
dernier Jes chefs de corm — cotoneb 
ou lioitenants-colonds a te tête <Tun 
riment - quHs seraient dêsonnais 
tenus pour respmisaUes et, le cas 
échéant, notés pour leur avance- 
ment, de la réiisnte ou de l’échec de 
cette expérience de volontariat pour 
service long. 

Témoin, ce qui se passe dans la 
garnison française de Berlin, ce 
• ctignotaitt-sjmbole de la liberté», 
comme la quaUEe le colonel Jean 
lliou, oomixiaiidaat les troopés da 
secteur français de Berlin. Dans 
l'ancieone capitale du Reich, on 
ccxnpte cent dix-huit «VSL», sent 
7 % ou nombre total des appelés pré- 
sents et, di^ on taux sapâieur a te 
moyenne nationale dans Fannée de 
terre. A 60 kilomètres de la frontière 
pedonaise et prise <teM une nasse de 
quatre-vingt mille milrtaires soviéti- 
ques et esi-allemaiids - soit la 
valeur de six divisions dans un 
rayon de 60 kilomètres, la garnisoo 
semble attirer les « VSL ». 

• £n moins de deux heures, exjdî- 
que le colODel Dion, Ü faut être 
capaMe de mettre sur pied 80 % des 
forces combastantes présentes. » Et 


De notre envoyé spé(àal 

le Ueutenantocilonel Françms Gai^ 
beit, qui fait actadiement fonetion 
de dief d’état-major dn gouverne- 
ment français de Berlin, ajoute qne. 
4ans ces conlitioiife, S font dii^Mser 
d’un personnel entr^në, expéri- 
menté et qid ne ae renouveèle pas 
trop sonvmit face i une âtuation 
mintairequi peut se tendre inopitté- 
rnent. 

Les «VSL» offrant de tdfes apti- 
tudes, et. de snreritft, teor prteeace 
près do mur AUX côtés de simples 
i^pdés du contingent, est interpré- 
tée par les BerUiK^ comme la 
pmve de te vtdonté de ia France de 
s’imphqiim' — antrement que par des 
profeswinnete - dans te sécurité et 
la protection de Berlin. 

NouveLobjectR 

Mais qni sont, véritaUement, ces 
« VSL » ? Criui-m, au chômage â 
Valencdennes mal^ un CAP de 
oofTreuiJxBsenr en bâtiment, s’est 
porté vobntaire pour dtmze mois 
supplémeataires avec Fe^mir, grâce 
â 06 mariage â Fessai avec l’année; 
de s'engager en octobre 15)85 pov 
une cantâe de sons-ofTider. Cdni- 
. iâ, cuisinier â La Baule, a devancé 
FappcL réclamé Berlin pour protes- 
ter, à ss numière; contre l’invasion 
de l’Afghanistan par tes Soriétiques 
et 3 souhaite suivre un peiocoo de 
sons-officier. Tel antre, mécanfeten 
^ns le dvD et employé dans sa spé- 
ciaUté sous Funifoiime; se trouve 
hteo à Beiiin, • paroeque la menta- 
lité fran(aise ea détestable ». 

Un quatrième, en îndéHcatesse 
avjsc ses parents, a abandonné ses 
études au aiveau de la 1** B et il ima- 
gine pottvmr se p r é p are r an bacca- 
lauréat durant tes douze mois de ser- 
vice supplémentaire. Un antre, 
enfin, mmâteur «Téquitation de son 
tot, proEte de ses quatre mob de 
« rabiot » pour passer, à l’armée, s<» 
permis poi^ lourd, tout comme son 
ramaradg qui prépaie uo concours 
d'inspecteur de pdke, « métier 
d’avenir ». 


Le cdond Guy Paris, 
dant te 46^ régimeatd'mÊmie^ dit 
d’eux : « Lb « VSL » n'a pas fai men- 
calité.d’nn soldat de métier, d’an 

Q a d’antits motivations 
à son voh»tartet. qne- te seules 
ccurad&ations EnaBtiètes», bien 
que ceilera ne sment pu n^gli^ 
Mes putequ’im sergent. «VSL» à 
Berlin, aînés le do uaèm e mob de 
service, reçoit 3 41 7 fmiics par mob 
(an lieu de TSOfrancs pôw le même 
sergent appelé dn crnitiageat qui 
ch&t de rester en France) . 

L’état-major de Fannée de terre 
s’est fixé pour cArieçtif dtetteindre; 
en septembre ISlCs, un effectif ^ 
« V^ ». an mmns égal à 10 % du 
contingent, soit dé l’ordre de 20 ODO 
volontaires. Le ministre de la 
défense a tenu â lui rappdm' que, 
pour encQur^er ce monvement. 3 
fallait accepter, que te candidat 
puisse faire acte de volontariat 
jusqu’au dernier jour de son service 
milhaire teaL qu'il ait Ja «ramie 
de pouvoir choisir sou lieu de ^nu- 
son, qu’il bénéEcie d’oae priorité â 
l’engagement une Eob effectué son 
temps de service «.aUongé» eL 
enfin, qu’il ait le diitit de pouvâr 
résilier imrnéitiateiiieiit son contrat 
ai i’empkâ offert â Farnie ne te satis- 
faisait pas. 

Pooraum tons ces. partis enven 
te « VSL », se demandeait de nom- 
breux ofEciera? Pourqum un gonp 
v er a e m ent âu sur te pronrâase d’un 
service militaire de six mois 
rassemU»4-it amant d*axouis pour 
réossir te ptqjet d’en allonger, au 
oontrûre; la dorée ? Certains de ces 
cadres croîeat pouvoir avancer une 
expiicatioo : te déternnnatioo du 
ministre de te défense â mener â 
bien son expérience de volontariat 
pour un service kmg se justiEerait 
d’autant jdus que' là gauche an pour' 
voir,n*ayaiit pas renncé 4 instaurer 
une.fonnate desernee milhaire qnî 
s’accommode d'une durée de rix 
taras, tient avant d’exécuter sa pro- 
messe â mettre sur pied — grâce aux 
« VSL • T des unités sufEsammeait 
lôdées sans être de métier. 

JACQUES ISNARD. 


Les faux-rnonnayeurs investissent 
dansleméifel 

Mmcredi IB jnfllet. deux Traaçsâs ont été waOpés de «trafic et 
fabricatioa de fausse ■Kmuùe »• üs a vai e nt ans en dreniafioii dca fuix 

MBets de 50 et 100 bancs smsses i Genève et à Bile. 

tai sidse. vendredi 13 jriflet, dtei candon renqdi de 410 000 faasses 
pièces de dix francs constitue one prise recard sdkut les services de 
roffitee central da réprendmi dn fhox-anonnayage (OCRFM). Les lEx- 
hint in c ulp ations pronon cées â Fissne de cette opération ont pe rmis de 
démanteler im vaste résean internatio n al et ont ré v élé qne cette actWté 
est cantrékie par le grand bawfitissN (Je MaiMie dn 17 ji^ct). 


Selon M. Jean-Oaude Dieudonné, 
maftre graveur emert de la Monnaie 
de Paris, qui trav^ie an étroite colla- 
boration avec l'OCRÂt. ia produc- 
tion de teusse monnaie métaIRque a 
connu dernièrement c une nscrûefee- 
oence spectacufeêe ». Et cela pour 
deux raisons : d'une part, ridée 
fépendue mre la coupure métalNqua 
n'est pas intéressante pour te faus- 
saire ; d'autre part, l'èvftfiiirenea du 
pubfic, ^us attentif â te dreutation 
des faux billets. 

Auqourd'his, 8 est certain qu'à 
axistB en Italie et.en Rance des ate- 
liers pratiquant la. contrefaçon à 
l'échefle industrielte. Si tes piècrés ssi- 
ties sont d'un lira inconmi jusqu'à 
présent des experts de la Monnaia de 
Paria > ce qiâ permet d'établir avec 
certitude l'existance de plusieurs 
filières. — allas ont toutefois été 
fabriquées selon une technique qui 
est loin d'être inédites puisque, en 
effet contrairernent aux contrefa- 
çons artisanales qu utiUisent le cou- 
lage, 9 s'agft k» d'une frappe de 
même .technique que celle utffisée 
pour la monnaie authentique. 
L'aspect est pour le profane sbsolu- 
ment identiqiM à d'une vraie 


« Manouche » est morte 


(Sfarmaine Germain, .fSta « Ma- 
nouche », personnage pittores- 
que de la vie nocturne de ta capi- 
tale. est morte lé 17 iiâllet à 
Paris. EDe était âgée de somante- 
dtear». 

La petite Germaine (Seimain, 
dont te père tenait un restaurant 
pteee Volt^, partit dans Iss an- 
nées 20 parteire son éducation 
chez tes religieuses de Notre- 
Oame-de-Sion. Ctite qu’on sur» 
nommera bientôt Manouche n’a 
pas ensuite te aeriaAjm-vitm te 
plus reluisant : la longue série de 
sas amb. de dentistes en ban- 
quiera, allait aboutir an effet â 
Carbone, gangster notoire et 
agent de la Gesta po, mort en 
1944. Après ta guena, elle de- 
vait rester fidèle au m9ieu des 


càUs où aile était Mtiue r89)ec- 
téa. 

Gérant divaraea afteires où ve- 
naient s'atNauvo' les noctam- 
bules de te capitale, eâe se Ka 
not oi re men t â Roger PaynsRite. 
Celui-ci allait lui consacrer une 
biographie, haute en couleur si- 
non en raffinement, dont 
MM. JearhMax et Guy Adrieno. 
fib du peintre Kbling, devaienc 
exiger la censure de plusteurs 
pages mettant en cause leur 
père. Trois années plus tard, an 
1975, Manouche se mer à tabfei, 
d'Alphonse Boudard, lepranaiL 
un ton en dessous, l'histoire 
troublée de cane énomia et {ma- 
rbsable bavarde à te «ulgsrité 
fracassante qu'éta'it devenue 
Manoudie. 


pièce. Bien que FaNage' monétaire 
authentique ne soit pas tenu secret, 
les c o ntr e fa ct e urs se sont contentés 
d'une formule ^us simple, dune 
densité assez proche. 

Le mffieu semble avoir trouvé dans 
la fabrication de fausse monnaie 
métaCBque une acthnté moins risquée 
que te trafic de faux bfflets, bien que 
d'une rentaMUté plus faâile (la ve n t e 
d'une feussa pièce de monnaie 
dépaese rarement la moitié de sa 
valeur tedala). D'autre part, lea 
filières d'écoulement ayant les 
mêmes structures que ceKes de la 
drogue, 8 n'est pas exclu que ta 
Mafia ait le mainmise sur ces 
réooeux. 

Selon M. Dieudonné, c'est par mâ- 
liards de centime s qu'9 faut chiffrer 
les pertes infligées su Trésor français 
par ce trafic. eUo phénomène éconch. 
/nique que l'on ne peut pas négb- 
gèr». dftwma Paxperz da te Monnaie 
de Paris. Un pr^udice coneidéraUe 
pour rinstrtut <te happe comme pour 
la Banque de France, l’institut 
d'émission qui achète à la Monnate 
de Paris. Des moyens d’élaboration 
du flanc (ta rondelle avant te happe) 
apporteraient une certaine sécurité 
mtis augment er aien t le coût de fabri-' 
cation. Cast donc un choix économr- 
quB auquel ie ministre des finances 
sera confronté quand il prendra 
corsiaissance de la note pr^iarée è 
ce ■ 


ANTOINE BOUDET. 


é Deux Basques espagnols 
menacés d’extradition. - Deux nou- 
veaux Basques espagnols réfugiés eu 
France et .membrra présumés de 
l'ETA^nilîtaire, José Manuel Marti- 
nez DbeiAegoî, - vmgt-dnq ans, et 
Lnoiaiio Ezagnirre Marbra, viagi- 

Irait ans, ont été arrêtés par te police 

française respectivement les 17 et 
18 juillrt et placés sous écrou extra- 
ditionnel, tu vertu d'un mandat 
d’arrêt ' mtentatkmd lancé contre 
eux pw FEspagne. Cela porte â dix 
te nombre des eyagnnij 

interpellés depob le S juillet et â 
huit ceux d'entre eex qui 
aujourd’hiU sent écroués et 
d'extraÆtion ; deux ont été dentia 
relâAés. 


LE NOM Diæ ROTHSCHILD 
NE SE PARTAGE PAS 

Les barons Guy, Etie, PhSippe. 
Edmond, Eric; David et Nathamel 
de Rothschild ont obtenu, en partie, 
gain de cause devant le tribunai de 
grande instance de Paris dans 
raffaire qui tes opposait â M. Hel- 
met Rothschild Ile Monde du 
18 mai). Ce dernier, après réalisar 
ticm <ftin sondage sur Fusage de te 
marque « Rothschild » et après 
avoir soDidté un concours Enaneier 
auprès du baron RdmQnd, avait créé 
une société de droit aUetnand pour 
FexpMcation des parfums « Sochs- 
diild». 

Les sept pteignanta, munbres de 
1a. câèlne iamSle, et ax sociétés 
créées par eelle^, réclamateot 
4260000 francs de et 

intérêts et l’annulation de Fenregj^ 
trement en France des marques 
« Rothschild » et «R» d^xtséespar 
le défendeur. Le tribunal n’a pas 
retenu cette dernière requÂe, maa a 
ordonné Femidn du libellé «Hel- 
mut Rothscfaild-Düssekiorf » sur tes 
produits vendus et comlaané 1a 
société de (droit allemand et te 
SARL «Paifonis RcXhsc&ild» â 
paj^ un franc par marque dont tes 
plaignants sont titnteires. ' 


(PubUdtfJ. 


ABRI 

ANn-ATOMIQUE; 

lASÉCURlTÊ 

NÉCESSAIRE 

Depuis qu*il est possible 
d’opérer des destructions nu- 
déaires tnécises et Hmitécs, 
la guerre atomique devient 
envisageable en Europe. Nos 
voisiosr européens ont pris 
constience de cette évolution 
et se sont déjà iargement 
équipés d’abris anti- 
aUMiùqueg pcw leur famille 
.et leurs biens' (areîdves, mé* 
' mrares infonnatiquica, etc.) . 
Au-delà de te bombe atomi- 
que tFaditkHmcUe, le Cabinet 
Tectra s’est spé^alisé dans Ja 
piotectifm contre les nou- 
velles techniques d'anne- 
menL D étudiera pour vous, 
en toute discréticm, un projet 
adapté à votre cas particulier. 
Four prendiê contact, en- 
verrez simplement votre carte 
devisiteà: 

TECTES S. A. 

ArdriteUure — bgétfnie 

7» rae Bayant 75008 Paris 

Telex:Tectes 660547 F 
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RENCONTRE AVEC L’AUTEUR DES « ORANGES DE SANG » feuIlletOR 


JOHN HAWKES : « Je suis un romancier comique » 


Mxlgri but fooui traUts-'cn fmaçiria, 
onlgrè le Prix Ai eirBImr I^t~ ^ qai 
fat déeeraé «a 1974 aax Qnieyff de aaag^ le 
-Bcap Je JfetoHewfceg^ jéaiiît^T&iiftMeaieat 
réwri à jT w |> oe u de ce.<^ Je/FAnantivie. 
Mawtee Nadea^ 4 af pabde «et dé «s ro- 
«Ms, Pavoae W^dêiae : « Ct qméjê peax me 
AMer ifitPiafr- lémai Mfec JIÂJcâito. loipijv 
WïÉpJrf Combmriex oa. Leopar^ Je 

éoif lacoaeafire evé Jü àÿ.'Mb pa« jiènaae 
atec Jote Awfaa * (1). làs nîtoas de cat 
échec ? Saas doat?Je w a aciii r ■■érini^ 


très attaché aa tnurail sur Pé cri t ar c et la - 
g«i «pge-t-H beaacoop de ses (eetears. La dî- 
BMOsioB OBûiqae et parodhpie de s« tèchs 
Jear deaae me odaratioa très pardcofièra. 
Jota Hawfces appandt Aasl oOBuae an écrivain 
de fiaiagbiaifife Mais aa ïaiagiBaire coo^iiète^ 
aieat tranaConaé, «aitrisé. Cette prépoadé- 
laaee de la famé a seaveat «ala à Paatenr de 
Gfaaa d’être comparé par la critlqae améri- 
caiae «B roaauwfeis eaaopieas, 

A da^amte-aeaf aas. John Hawlus peat 
être coaridéf é con»e Pua des piM.iavaitaBts 


roamncîers aetaek. Signe des temps* les 
grsiahs aausoas tf*é<Bdoii* qui ravaîeiit quel- 
que peu boodé è s« débuts, bd oat oorert leen 
portes. C’est aM que Harper and Roa a pu- 
blié les Deux Vies de Virffnie et que Stanoa 
smdStaster a acbeté les droits da prochata ro- 
aimi de Hawkcs qui derrah parafera daas le 
eoaraaC de raimée prochaine aax Etats- 
Ums. — B* G. 


(1) Ib JoMa Hawkes : ta ponte coupée, de Pierre 
Gaule Ed. XHackdëek. 


• •Lorsqu'on aborde Je ro- 
man.omfriesfa moderne, an ne 
peut qu’être fiappi par la pon- 
tion que vous y occupez. - Vous 
n’ites m un auteur d'avanl-pade 
ni UH romancier « irâdOionuel ». 
Les critiques vous ont parfois si- 
lué dans la mouvance m nou- 
. veau roman français. Cette JUia- 
tUm ne vous sanble-t^U pas 
quelque peu tdntsivef 
— Le nouvesD roman né m’’a'^;_ 
oiais rnHuenoé. Tai puUiê imm pre- 


« la parole roapée » 

A vec John Hawkes : Je po- 
nyfecouf^ nerre Gaule 
nous invite i une peÂe 
promenade au s«i de. runivefs 
< hawkasien ». Trois uiRuenem 
mpieurm ont présidëè cette en- 
trapita : e LaViotni«lto aftigùeot 
sas. protongsments sémhdques, 
la Hngiâst^ue et, enfin, la pof 
dianntyse. » 

Disons tout de sidte que la K- 
stbifité de Hawkes n'eo ressort 
p« grandie. Pierre Gaule « Rvre 
ici davantage è un dépeçage d« 
prinripaux romans de rAniéricain 
qu‘è une réeOe mise en srtuatibn 
de Teeuvre. Malgré urui' lecture 
très serrée et des namarqum 
souvent pertinentes. Tauteur 
samble avoir hésité à s'enfoncer 
dans les méandres d'un univers 
complexe niais néanmoins trans- 
parent. Cette Pamh coupée- ep- 
pareh donc comme une sorte de 
guide de lecture qui révUe lés aa- 
tuces et les jeux de miroir aux- 
quels sa livra Hawkes. . Uit 
Hawkes qui est aeâmé, note fort 
fustament Pierre Geiift. a par une 
préoceupetxm eoraiw/te : aaso- 
derlelectauréoanantnpnse.et 
s'assurer Jusqu'au bout de sa 
participation M. 

B. 6. 

* JOHN HAWKES: LA PA- 
ROLE COLIPEE. de Pfmc GuéL 
Prtface «te Maarice Nadeaa. 
Ed. KBadudeck. 244 p^ 9S F. 


itùer roman, le Catmibàle, en 1949. 
A répoqoe, il oe mlméressait pas do 
■avtnr s toa fiction était réatàte on 
K». Je n'êt^ guère préocco^ non 
plus par 1a thé«ie. Ce qui mlnqxxr 
lait avant tout, c’était la question de 
[^magmaiie et de la langue. A Tari' 
ginê- je me semais d’aiHêius phts at- 
tiré par la poésie, que fai étudiée è 
Harmrd. ' Parmi les etudiants qw 
nivaieiit ces coms, ii y avait J<^ 
fcâhhiiT y- Loi est devcou on très 
Srand poète. J’ai très rite , compris 
)uani à sxn que cette forme d ex- 
pression ae me oonveoah pas. 

Pour ce qui est du nonvean ro- 
man, je ne l’ai découvert qu’au 
Emt dm années 60. Je me souviens 
ivtnr lu alors le Voyeia de Robbe- 
SrilleL Bien sâr fai été sensible, à ce 
lype de récit mais O ne me seimt 
nais venu à Tesprit d’eo écrire de 
lemblables. De plus, contimrement 
I RobbeOrillei, je crois à la méta- 
phore. D’un autre cbté, un roman 
comme J’Btraitger de Camus 
n’avrit beaucoup séduit : c’est im 


rérit'qui s’a rien de métaphysique, 
qui est pur et (tout la lan^ est très 
pure. 

• Camus seml^e vous avoir 
ütfJueneé dans une certaine me- 
sure. A ineuve les allusions à h. 
Chute dans votre roman intitule 
Nfifflodrame. 

_ » Influencé* a’est pas tout à 
. fait le rêrroe exact. Je pen« que 
. Camusaémjt pour tons ta gens qui 
ont survécu è la Euerre et à ses hor- 
reurs. En 1944. fai passé-oeuf mois 
en Europe. J'étais ambulancier en 
Italie piûs en Alkmagne. Cest ^ 
' cette ewérieooe qu’est sorti te Can- 
- nlbale En écrivant oe livre, j'ai es- 
sayé d'adopter nn point de vue alle- 
nünd, de cea riolateuis qui étaient 
devenus «ta victimes, je me souviens 
dtae cour d'école oü Ton avait ei^ 
-tassé des blessés aliônûids, tous des 
anqMités. D y avait là non seulement 
des aridats mais aussi des fenunes et 
des enfants. Ds étaient rmearnation 
même de la douleur, tout comme ces 
détenus qui venaient d’être libérés 
des esûmps de cooemuratioa. Je re- 
vois encore sur une route de campa- 
gne cette file de priaooiiiers én py^ 
jama qni s’étendait 'sur des 
fcSofflëtres et des Idlomètres. 

• La Potence occupe dans 
vas romans une place itnpcr- 
■ tante. Est-ee qu'elle vous attire ? 
— Tout «iépend «le ce qu’on eiv- 

teod pv ricrience. L’autre jmr, fai 
vu à la télévision américaine «me 
bande annonoe p«xiT un film paitieu- 
fièrement borrihle. J’avoue être tout 
à fah allergique à ce type de speca- 
clq.: son aspect irivûü empêdie de 
'ttC fcé vt Mi -la réalité de la douleur. 
L'un des vrais problèmes de notre 
société, .c’eei qu’elle dériiumaiiise la 
ritdeoce. One chose est de révoquer 
sur un plan artistique, une autre est 
de la présenter sous un angle unique- 
ment apcætaculaire. Regardez la té- 
téviskm. Entre deux pubUcités pour 
«les crèmes à .nser, on vous montre 
des images atroces iRmées à Bey- 
routh. Ce type de présentatkio auto- 
roe toutes ta manipulations, qui 
peuvent à leur tour engemlm- une 
oertsîne apathie. Ce n’est pas la rio- 
tence en soi qui est iméresBaine, 
c'est oe q«n la sous-tend. Je crois 
pour ma part que ta traits ta plus 
noirs dC la psycbolo^ humaine ont 
à vmr avec quelque chp« d'extraor- 
dinaire, «le surprenant et qui à « fa- 
çon est bmu. 

• o-i-«7 pas une dimen- 
sion parodique dans le façon 
dma vous traitez la videnee ou 
la sexualité? 

r • Bien sttr que ri. Je «tirai même 
ueions mes romans sont comiques. 
enteiKb par là qu’il y a en chacun 
d’entre eux un aspect satirique, pa- 
nxtique. Violence et satire ne s'ex- 
cluent pas obligatoirement : r^ar- 
dez Swift, Céline,, le roman 
picaresque espagnol... 

• Vous citez toujours des ro- 
maaeiers euroipée/ir. N’est-ce pas 
pour cela que la critique amiri- 
catne vous a souvent présenté 
comme un auteur du Vieux 
Continent ? ' 



Dessin de CAGNAT. 


— Je crcM qu'il y a là une ccKifu- 
ston. La plupari de mes romans se 
déroulent en Europe. Mais c’est une 
Eujtqie qui peut être imaginaire. Un 
j(wr. alors que nous parlions de cela, 
Bernard Malamud. nn écrivrin que 
j’admire beauetMp m'a dît : c'est ri- 
Acule. Le cflté sombre de tes ro- 
mans les plsce Unit à fait dans la li- 
gnée de ceux de Melville et de Poe. 


J! 


(bms&pn&leei&UGû 

Le Csnrubata, Oenoèl. 

Le Gluau, Lettres Notv- 
veltes/Maurice Na«leeu. 

Casaandka. Denoël. 

Las Oranges da sang, «Fofio» 
(Prix du meilleur livre étranger, 
1974). 

La Mort, le Sommeil et un Voya- 
geur. Denofil. 

Mimodnme, Denoël. 

L'Homme aux kxivas, Maurice 
Nadeau/Papyrus. 

Les Data Vies ds Virginie. 8ei- 
fond. 


• Vota parliez tout à l'heure 
de la télévision. Nous vivons, dit- 
on, dans une civilisation où 
rima» impose de plus en plus 
ses diktats. Est-ce que cet état de 
fait a des répercussions sur la 
création romanesque aux £r«ics- 
Unis? 

- Je pense que la situation ac- 
tuelle est très paradoxale. Alors que 


T«mi voit des grands groupes de Tau- ' 
diovisud comme RCA mettre la 
^main sur réditkm, 00 assiste par ail- 
leurs à la créatiCT d’une quantité de 
petites maisons d'édition qui pu- 
blient souvent des auteurs très inté- 
ressants. L'autre paradoxe, c’est que 
Ton voit maimenant des grandes 
maisons publier des auteurs dont je 
me sens très proche, comme Jota 
Barth ou Donald Banbelme. Je crois 
que nous avons p«ui à peu réussi à 
« inHltrer * le grand public. 

• Est-ce à dire que la Unira- 
ttœ n'est pas menacée ? 

— Ce n'est pas le roman qui est 
menacé, c’est la lecture. Aciuelle- 
menl, l'illeUTisme est très élevé aux 
Etats-Unis. A la télévision, au ci- 
néma, ta gens s'exprimem dans une 
sorte de jargon eomplëtemeni réduc- 
teur. Des las de romanciers se sont 
mis à croire au cinéma. Je citns da- 
vantage à la valeur du mot imprimé. 
Le lecteur crée sou propre roman 
quand 3 en lit un. Le speciaxeur de 
l'image demeure à l'of^osé entière 
ment passif. Oo risque d’assister à 
une sorte lie désimégration spiri- 
tuelie. 

• A défaut de vous situer 
réellement dans un courant, 
comment vous présenteriez-vous 
à un lecteur qui ne vous a jamais 
lu? 

— Je dirais que je suis un roman- 
tique existentialiste. Ou un existera 
lialiste romantique. Au fond, je suis 
quelqu'un de démcxlé. • 

BERNARD GÊNfÈS. 


bUM 


« Patience, mon cœur ! » 


Z A vie intérieure avec tout ce 
qu'elle comporte de pro- 
blématique et de dange- 
reux, les tfOtMes tt les déchira 
menis du md, la raven£càsion 
exacerbée d’une singularisé finr- 
dée sur une ûnjdibfdble intro- 
spection. le droit et même le 
devoir, toux au moins pour. Téerf- 
wici^ de se livrer sans pudeur ni 
hjqtoerisie, vdlà ce qu'on cherche- ■ 
ndt en vain dans la littériaure 
ffaegtu classique. 

Et pourtant, tout ce que nous 
considérons avec 'raison comme la 
marbre la pius précieuse de npsre 
modernité, nous le devons à ee 
cinquième siècle athénien joh. 
pour la première fois dtms l’his- 
tdte.de l’humanîté, l’homme 
s’affranchit de la pensée mythi- 
que pour entrer dans le rationa- 
lisme. Cest cette aventure que 
retrace Jacqueline de Romilly 
dans une étude. Padence, mm 
cœur !; qui allie la plus vaste énr-' 
dition à l'intelligence la pius 
aiguë du surgissement de ta psy- 
chdogie ehe: Homère. Eschyle, 


Sophocle. Euripide. Hérodote, 
Thucydide, Eleton et Aristote 

Patience, mon cœur ! est te tra- 
duction J!uiWtue//e de ce quTJlysse 
se dit à lui-même, iorqu'il est 
tenté de tuer les servantes ùçT- 
dèles qui courent rejoindre les 
prétendants de Pénélope. U y a là. 
observe Jacqueline àe Romilly, 
un des rares moments où Homère 
exprimé par lé biais du monolo- 
gue intérieur une crise morale. 
Texte si exceptionnel que la 
réflexion ultérieure s’appuiera 
volontiers sur /uf,.‘P/ar«wi h emt^ 
mentant notamment à trois 
reprises. • Cest pourquoi, ajoute 
fauteur, nous l’avons ebeisi pour 
titre : U constitue le premier texte 
«psychologiqae», ce sur quoi le 
reste sé consirutra. Mais sa célé- 
brité même Qlnstre le fait que. 
Dormalemenu l’époque se dâtoté- 
Tussait de ce genre d’analyse. - Le 
héros homérique n’est d’ailleurs 
en général pas conçu comme étùM 
à la source de ses actes, et l'apta- 
■ tion dVIysse sera aussitôt calmée 
par Athéna, qui fendormira. 


Faible à sas débuts, f intérêt 
pour la vie de fâme se développe 
progressivement dans tous les 
genres littéraires, notamment 
sous f influence de la médecine et 
de la rhétorique. La médecine, car 
les Athéniens du rinquîème siècle 
veulent connaitre les lois régi^ 
sont non seulement le corps, mais 
aussi la conduite humaine. 

La foi dans les oracles 

N'oublions pas. rappelle Jac- 
queline de Romilly. que fhisio- 
rien Thuevdide est le contem/xr- 
rein de la médecine 
hippocratique, qui càercAair à 
fonder une science du corps 
humain, avec ses réactions, ses 
maladies, son hygjine; Thucy- 
dide. marùfesiement, nourrit des 
ambiiions semblables en ce qui 
concerne le compmtemem. 

Quant aux rhéteurs et aux 
sopidstês. en imposant l'Idée que 
f homme est la mesure de toutes 
choses, ils eoatribuent à l’appari- 
tion d'un i/ufividualisme de plus 


en plus indlJfSreni aux dieux et 
même à la cité. Vidée que la '^en- 
geance divine est un leurre et que 
l'Etat x'o pas à intervenir dans la 
conduite des citoyens gagne les 
esprits ; la psychologie naissante 
ruine la foi dans les oracles et la 
croyance dans la Justice divine. 
• Et c'est sinri, énrfr encore Jac- 
queliae de Romilly. que dès la Tin 
ou dnquièroe sièrie ee « cœur • à 
qui Ulysse, dans Homère, impo- 
sait sévèrement patience est 
devenu un moade complexe et 
secret, passionnant à pénétrer. > 
D'autant plus passionnant que 
Jacqueline de Romilly esquisse 
UH pàraliile entre ces temps 
passés et l'éclaiemem de la sub- 
jectivité aujourd'hui, montrant 
commern ce passage des dieux à 
fhomme et de l’homme à l'indi- 
vidu peut enirainer d'inquiétantes 
et funestes régressions religieuses 
ou palitigues. 

ROLAND JACCARD. 

★ « PATIENCE. MON 
CŒUR ! », de Jaequelioe «fa 
RoeiBly. Ei, Les BeUes Lettres; 
241a 




« LES MODBS HAmiNES », h 

Un siècle de honte 

C E qu'il y a de platant, dans ta anthologies, C’est «^ ce sont 
forcément cta acres tfamour. L'essayistt, le romancier 
même, tât ou tard, ils tScheronnent ; t’autaur de morceaux 
choisis : jamais. H procècie- par coups «le cosur, H ta asseenbie 
comme on compose un bouquet. On le sem déchiré cfavoir à 
exclura, kyusttt. prosélyte, impatieitt ds partager sas préMreneas. 
Vendez Gide et Robert Sabatier avec le poésie. Pauvert avec las éro- 
tkgjas: 

Chez Michel Lariviare, catte envie de faire découvrir «w re«lécot*- 
vrtr de la beauté « «louble d’une cta dètres ta plus émtwvantas - 
celle que nous gardons envers nous-même enfant Agé de an- 
quanta ans, è compta parmi las àanàars c homosexuels » à çtn, 
adotacants, on a caché les ritefa-cTceuvre ilom la connaissanoe ta 
aurait tirés da risoiaroertt et de la honte. Le florilège qu'à propose 
auiourd’hui répoixl à l'attente arudause où la société d'avant ta 
afutas 60 abamlonnait ta c déviants » de son espèce, condamnés 
' à igrrorer, ou à apprerulre sous le manteau, «jua Hndare. d^, et 
Miehal-Angeu et Shakaspeare, et Verlata... 

C ETTE censure et cet opprobre ont trop duré, pour egé les 
endurait, mais assez peu. à hauteur d'histoire. Juste un siè- 
de. estime, «lana « piéface, Dominkiue Fernandez, «gii ta 
fait remonter préciséniant à 1869, grâce à Tapparition, datée, du 
mot même d'e hcxnosaxual ». C'est souvent que vont de pair néolo- 
gisnres et persécutions. Sitôt inventé, per le médecin hongrois Ben- 
kert, cat à-peu-près grétm-lBtin, la boiirgeoisie triomphante du siè- 
de «forrear fait passer te goût da('ho«Tirne pour l’homme, contraire à 
Tcydre écotuMnique, pour un péché, un darrger. une maladie. Deux 
ou triMs géitérationa «f écrivains subiront cetre exclusion, ou ta subii- 
meront. tandis que seront mmqii^nïï ou maquillére ta libertés, 
prtas auparavant avec l'c orthodoàde » sexuaUe. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

Jusqu'au miliau du dix-neuvièina, csa libertés sont totales, et ce, 
depuis la nuit des temps. Larivièra a trouvé «ta citations d'avant la 
BiÛe, laqueila en regrvge. En marge «ta taxta grecs ou latins, on 
ne tturait trop ccmseiUar la lecture «ta deux Ihma récents da Fou- 
cault sur l'intage de la sexualité dans l'Amiquité, aind «)ue TTira- 
syfri le premier roman de Mextthariant, écrit à vittgt ans et resté 
confidentiel. L'auteur de la VHIa dont ta prince est un enhmt y 
exalte, avec une rœrveté bien de son Sge, et un commeneemant da 
nostalgie précoce, la beauté, ta jeux, ta désire et ta rir« irtdis- 
tincts de l'enfance. 

L a «rensure a pesé d fort que certaines ouvras et certains faits 
demeurent encore cachés an 1984. Saviee-vous cpm ie Pic 
(ie La Mirandoie était < bisexuel », ainst «gie Machiaval, La 
Tassa. Beethoven at Tchàikovski ? Larivière révta un poème «te 
RtMisard irontre Heraf ill at ses mesure, «qu'aucun éditeur des œuvres 
«xxnplètes n’a osé sextir, è ce jour, de l’c enfer » de le Bfcbotfièciue 
nationale, où l’avait «iéposé Colbart... 

On connaisBait les vies et ta textes «ie Marlowe, «Je Shakes- 
peare. (gé font penser, toutes proportions gardées, à <»uk «te Paso- 
Knt ; on connaissait moins ta allusions ou métaphores de Maynard. 
Visu. Cyrano «te Bergerac. C'est un plaisir de ralirs le portrait par 
Saint-Simon de Monsieur, frère du roi, de M. de Vendôme, du 
marédhal d’Huxelta, (’Anti-gitOR «te Voitaka. ta «x»sior«s «f expé- 
riences homosexuelles de Rousseau et «te Casanova, ta appels è le 
tolérance «te Dktorot st «te Sisrxtai. l’historMiue «te l'homosexualité 
par Sade dans ie Boudoir, l’invention gârûale «te Vautrin par Balzac. 

L 'ANNÉE 1869 marqua dorre la fin d'une époque. Au sourira 
compréhen^ qui eccueHIa jusque-lè ta amours « diffé- 
rentes », succèdent ta oensuies multi|ti«, soianotas. 

Bta eoncanterrt d'abord le passé. On féminta ta destina- 
taires des poèntM de Whitman, on ignore les rapports (te Beetho- 
ven avec son neveu. Le réflexe est tertace ; atijourd’hui encore, ta 
éditions c complètM > de Verlaine laissent de côté ta poènres 
nombres. Dorrwiique Fernandez rappelle comment certains admira- 
teurs (te Pesolini, croyant bien faire, ont voulu maqiéller en crime 
politique la rencontre de voyous è laquells. selon lui, le cinéaste de 
Thébréma aspirait seerstamant. 

La fait est qu’entra 1845 et 1860 naît une pléiade de crée 
teurs ()ui. (xxitreirement è ieura aînés, vont « croire obligés da 
cacher leurs « penchants », «te ta justifier, de s'en expliquer à mots 
couverts. Ce seront Veriairte (1844), Loti (1850). Rimbaud et 
Wilde (1854), Gide (1869), Proust (1871), Thomas Mann (1875). 
Montherlant peut leur être rattaché, bien «gie né en 1896, et non 
en 1876, comme indkiué par erreur. 

C HACUN, Mkxi sa nature, vit « c différence » avec plus «xi 
moins ds gène et de tourment. Gide croit avoir retrouvé en 
Afrique du Nord urte innocence virgilienne. Pour Proust, (Xj 
du moins pour Chsrius, le goût «tes hommes ne peut s'assouvir que 
darts une humiliation biemôt recherchée è l'égal du plaisir, liée è hé. 

f£Ne lasuitepage 17.} 




-Le Voltaire (Taujouni'hui< 
Pierrette Rosset/EUe 


John Saul 

Baraka 


-...une vaste et san^ante partie de go. 
sur toute la surface du globe. • 
Ranhaa 5^niin/Le Monde 
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S fascinant roman 
fécouvert par 
UNDRÉ BRINK 
St publié 

simuitanément 
dans 16 pays. 


584 pages 
89 F 


Balland 


b vb imércilre 


La Fontaine en catalan 


Y »t-a une vocation prapramant catalane 
«pi pousaanit i tradura et i traMmattra ? La 
Catalogna moderne, dès te moment qu’elle 
•’ast vouée à ta féc u pétation de sa langue» au 
mMe u du t fc e^ie u vièm e siède. e’eet ouverte 
axtraorvineircmeAt sur toutes les autres 
cultures, tout partiouEèFement la francaiae, qui 
a «oiâourB ex ercé eur Barcelone et ses clercs 
une attraction majeure, mieux, unefeseirietjort. 
Après avoir donné en catalan iss vereione de 
r éférance du Gmetièta marin et ds Is Jaune 
fyeQua, de V^éry, après avoir tradiit et £eit 
ocrnehre les plus célé b ras poèmes de Bauds- 
Isirs. da Maflsrmé et de Rimbaud. Xavier Bsf>- 
guoiai dama l’intégrele des RsWss ds La Pon> 
taine an écftion bSngue de luxa, illustrée da 
d ess i ns de Josep Maria Scbirschs lEdhione dat 
Mali. 1984). 

Il ecnviant de saluer la prouesse : les douze 
livres rapr^errtant ftius de neuf rrdle vers an 
wivoluniedamiaepaqesaerréea. Nous retrou- 
vons lè. avec un piaiair rariouvelé par un poivra 
exotique, sous ripra langue catalane, les cou- 
ples bien connus da ia fable : el Corb i el 
Rtâiard. el Uop i rAnyall. ai Pot de terriasa i el 
Pot defano, la Uafarei la Tortuga, la Ggalai la 
FOfTniga. la Granota que vol far-se tan yo aaa 
com et Bou. etc. La traduction de Banggefel 
évolue entra une fwnnête fidéSté au texte, une 
paraphrase nécessaire, tncomoumabla. et de 
nombreux bonheurs d*exproeoion qui se pro- 
d uisQ itt toujours loraqu’il sant gu ‘8 convient ds/ 
donner è le langue de La Fomaina un mordant 
populeira. uns aréta sarrtanciauaa. Mnai du 
famauxsAdSeu, vaau. vache, eoeèon.'Cbuvéaa 
rendu très lastemarrt par « poifets, garri 
«edWf r Mca. bona nit a. 

Et. pertaia, le traducteur choisit da parler 
tout bonTMinent catalan. Li oû ViaBtarti at 
fAna s'adMva sur un s Je vous ta dis an bon 
banpoii a. i convient bien de lue. outra- 
Pyranées. # Aîsô ua ho dar i catdé.a 
- ALBERT BENSOUSSAN. 


bte fiif fe Aar oû il r» ff» ùôsa p» atfuÎTiar fea 
ebandstien pour ta Sabbat f. dh-etlo. 

Biatt Phaipp. aqjourdTax\gynéco^ua b 
Londres, eut roccaslon de revoir SigmiBaJ 
Fraud. loraque ea damier, pour «WPff 
paraéeuiions naziae, s'insM au 

fîeld Garder». Ba jouèrent mima 4 désarçonner 
et à fidiciiteer un émiriem prerfe^ 

log» qui avançait ptrfofe. des hypomy^ 
iteXMtes sur roriome de cêrieinee «Btuwtes. 
« fîraud psiateaft avoé- an AÂ note 

i« brio À puBtrté af un beaoif* de dqpreciar tas 

aunaa^a ' 

Ces aouvenire, rédlBds « ^ nncit^ 

don da Patrick Lacoste, sont piMiés tt 
ravua L'Ecrit du Tampa InP 6 . Ed. de Minut. 
128 pu, 50 F). Outra des textes de Freud air 
l’hypnose et des artidea de Jean-Louis Baodry 
et JamAAchal Rey. on Km dans oa nuM 
ptetieu iè raimant richa la» étude d’OIirabaih 
BraMn at d’Wdor J. Kanéner imitiilee : Par- 
Otmtalyaa at national aocMama. Contrtfre- 
mant è une légende bien éablie, les auteura 
montrent comment at pourquoi certains psy- 
chanalystes allemands se sont accommodés 
du iiQtJüfial ‘jfjcînliamo at da ses èiatitutiom 
peycbotbérapautiques, lavant abiai le voile sur 
un siéet e tabou ». — R. J. 


trouMT meiBeur héraut qu’Hanri Mkhaux écri- 
vant dm 'ecuador {19281: aJa compte aar 
toi leeteur. sur »i QU vas ma Sre. quaipus 
jour, sur toi taetries. Ns me Nhae pss seul 
euao ib-morr oomote un soldat la ftoÀ qu 

' ns reçoit pas ds lettres, a 
- L« aomih^ térrnégné de la muhipRdté des 
voix contemp orai nes, qui «e font entendra eb. 
eontrépoint de présefitetiona*. pertinentes: . 
Const a ntin Cavafy, rémgmatiqùe Mexentèin ; 
Aands Ponge et sas Rarsons da vhro ÀeurMsr ; 
Max JScob, mort è Drency il y a jum quarante 
ans et qui est évoqué id dq poigiUM, 
Ces ÿoirea du siècla r» ftxTt'nulle oimbra è'Ia 
iwwriété naisâante ou a ffir mé e d'aumira 
vanua d'hcrizeris divers: Jsan-Oaudb Renard 
po^s^ritua&ste ; Lorand Gaapar. cgé célèbre 
atenirabtemant les a dawc ou mtia Arajras 
tra n spa r entes, rnèacuiausess des a-inatihsd». 
Jérusaton»; le Hongrois Gyiéa tVyès, morë. 
répeininant, at dont on raSt avec émc^on (jbia' 
pbrase sur fa tyramiai, qu ne se paie pas de 
mots: . « •' 


L’insolence 
de «Camouflage » 


Csrtàcùgyalstyrmmiak. 
tout reste vaét, 

même fa .chant aussi iidèfe qu’il soit 
-S. K. 

‘ . ★ POÉSIE 84, r 3. aasHuM 1984. 
REafsM de la peéaia. H», wma 
‘79W» Parb. 128 m 39 F. 


Première rencontre 
avec Freud 


Cest dwent fété 1934 que la jaune Eb'ott 
PhSpp sa rsfKfit de Cambridge, oè il étufiait la 
médadna, è Vienrw pour faire b connalssÉnoe 
de la bfteiche autrichianne de sa famüle, iaa 
Freud. La premi^ question que kn posa la 
Maflra fut : € Uboe pdra aat-B loigburs m 
ardiodasa ? a Bkitt Philipp, préparé è cartte 
question par son père, répondit oté, sioutem 
que même L’Avanir d’une IMuskat n'svait pas 
ébraréésafoL 

Il eut droit également sur ce sujet aux eonfi- 
dencae de Martha, son épouse. sH y a des 
gens qui rw savent pas qu’if y a m Dieu (fans la 
de/ a, bâtSt-ePe. BkmPhiikv lui désigna abrs 
le békxm où Freud était installé avec son 
(^nw-chow favori. Manha ia regarda •. a Oh! 
Juü. c’esrson affata, esta ne regarde Qua kd. a 
Eue hé raconta que le Joia' la plus triste de sa 
vie Art la vwxinaJî soir, après son mariage avec 
SigmuncL Ca soir^, alora qu’elle préparait lee 
UtandaBers <f argem qu'elle avait reçus de son 
frère. Bi Bemaya. Freud kn demanda de les 
ranger. tNoua avons toqburv été hetjnux 
anaembla, mais respérienca la plus désagréa- 


'La revue Camouflage, q^i’anime Jimmy Glsr 
diator. sa moque éperdument da la bianséence 
etdea poStweea l üt éraire s . Ses collaborateur», 
toujours aux aguets, relèvent avec aokT. dar» 
Iw écrite at perolaB des uns et des autrae, tout 
ce qui pourra exciter leur verve van g ere ot e. 

Cette àteolanoe ee marie fort bien avec la 
révolte qu'eDqvimant las poèmes at les taartea 
qu’elie pu^. Sas detot demièrM Kvniaona 
fnr* B at 6 ) noue permettent aussi da lenouar 
avec Michel Fardoulia-Lagranga et Pierre 
^uchmaurd, deux poètes int e rn p o r e lt , (yé 
apprivoisent, dans leurs écrits, la ma h n eoBa 

Camoufiaga nous rend égalamant oompBcaa 
d’un a dialogua par-deasua laà mtasa antre 
Jimmy Glatfator et Roger Knobalapîeas. La 
poke n’écrit pas. ta 1 1 août 1983, à son ami 
inc a roéré pour lui Mre part d’Ida sc if xi a rit é da 
bon Biol maie pour lui tarmiéar .una aéria de 
queetîons et d’effirmatjone. Dana sas 
réponses, Is prttonrner de Fleury M érog » teît 
montra d'une rare hickfité sur. son statut 
d’écrfvairMlélinquant. Cas lanres eraiB é es , fré- 
miasantas (te vérité, ne Insérant pas IndWé- 
rents tout ceux qri ne sa contamimt pas des 
vérités o u i rfot tab les de rMormecion. — P. D. 


Le plus Tieux livré - 
de nmmani^ 
en format de poédie 


-h CAMOUFLAGE» revM trtte taii îa U c 


(BP 34, 78 800 aeattlasL 25 F. Akmaart- 


:100 F po 0 qaaiic I 


CaTafyy Ponge, JacoÜ 
et quelques antres . 


A ceux (iiâ (teuteraient (yw les poètes aient 
ancorB un public, la revue Poéate 84 propose 
101 pari de ferveur et apporte ur» réponaa de 
goût, narre Seghers, qui la dirige et p iéa en te 
oact» troisième Evrenon de rennéa, ne paut 


La plus vieux livre de Thunanité conservé en 
format (te pocha vient de paralire en français 
aux écGtior» tte Carf. Il s’agit d'un papyrus qà 
e'Ia taHIe d’un agenda. Ecrit en copte et trouvé 
an Égypte, ce précieipc codlar fi’ancétm du 
eahiar) est conaerré d^Mjis 1 896 au musée icte 
Berfiti. S’y trouvant cpnM’ g n é as les enciannes 
sageeaaa «dues du canon chrétien qua tes 
gnoadquss notaient è raubadecetteèrenQu- 
vaOe. Ici Jean ou Marte-MadaWfw prermanf la 
parois poia noua révéler a des mystères dès 
l'otiOine' cachés dbna te tetenoax 'âéoe A 
MkfteLTardteu qiç tes a trarkatea. on découvre 
aujourd’hui tes (mnfiderices . d’une Msria- 
Madelaioa. poite-p ar pteifunJéaus é aoli é rique. 

Dana son cemmentake, féichèl TanSeu rap^ 
pelle les débats suscités è propos da 1 a~ 
légwxte (te celte (pa ftit a te prafitiar > des (Sact- 
^ ptes è avoir a w te âa^phaur a reasuadté. Ainai. 
can an ia autaurs 'ite romane ératieo-mvBtkHtts 
ont pu imaginar qua cette Mari o Maid eleino . 
confidente du Christ et .révélent sa parole 
secrète, était égatament te partenaire sêcuelle 
deJésuB. 

Dans ce premier vokxno da la co H ec ti on 
. a Sources gnœtiquas .et manMhéannBa » quH 
(firige. Michel Terdeu promet (f odiitr au tectets" 
' français la traduction (souvent an pranéare 
mcMidtefe I) (te te totalité des écrits gnosticyies 
oontamtfdar» tae papyiua des coltections (tes 
mueées de Bertev. du Cdnt de Lonèes et 
(fOxford. - MAURICE OLB83ER. 


■k ECRITS GN06TIQUE& CODEX DE 
BERUN. Tradscflee ée Mkbd Tante». Eéi- 
tiaas éeCcrl raBactiae « S(wras gaoatiqacs et 
[•,928p^Itf5F. 


viBttt de parQÎtrB 


«n br^l 


Béetts 


Spirtaililé 


OOLLBCTIF : Aatopajr. Cinq 
lutexm — Hervé Serin, Michel 
Déc», Kerrc Iteniao», Jacques 
lanToiawn, Cadierise Ribdt — ae 
pmehent sot l’auionuénle. Bau de 
Toos ke fantMOca ec aonsev à 
quatre reuat. Préface de Bernard 
PivQC (PUsaa, 92 p., 45 F.) 

QWi|w fittérajre 


OOLUSCTZF; Aetas ea XPP oxigrir 
de la SecàNé Jixaqaiia de littin- 
tare gbriraU at cemparte (Hont- 
peOier, 1980). Tonte 1: Oriente- 
(iORs da racharthai et mkhedaa an 
tiaérature giaéraU at «emparéaf 
tome n : La Sud: mytèaa'ôna^s, 
réetàia. — Site vohime I s'adiose 
phitBC à des apéeteliates de Unére- 
ture comparée, le volume 11 
dcvraii miciier us plus large 
poUic. U propoaauae rénexton sur 
la oocioo de Sud coniine « osr dr 
ce u eieire «r fànra da taueka, liau 
' .da soi aide 


JEAN D0HES8E : lar Liarst aeereta 
dat gnQatiqsaa d’B^pta. — 
L'auteur initie aux enacignnnentt 
gnostiquea eoacenns dans des 
lima aaercta auaiiserii» aur 
papyrua reliés en cuir — déco» 
verts en 1945 w des paysans de 
Haute^ypie (Editions du Boehar, 
392 p., 75 F). 


• SAKnEETIfaNÉMAeet 
te lUrae da r 5. j* H84, de la 
rovae AraMées ahrlmata^i^Utmaa 
PBÉflte pra én éterea ér rEeele aae^ 
.éa Fonbrany- Oa y. 


fkmsi 


» «oit « 1947, des 
les fteaa auxqqria rioi- 
vaéa a coBahiré, des «atmifte avec 
Sage Raadct, réalMlete éa IMir, cC 
Mkkd Cwtat 


Akxaaéte Aateac^ éa Obi Sarftr par 
M-mima. (Adresse : Aatoiae 
éa Baeev»^ ENS Fialriay, 31, rae 
LoBbart, 92250 Foateaay- 
aaxJRoaaa. La revae est en vanta aax 
BteaMaala B«a at AteiaaNnt A; 
àPaete.) 


«n pochB^ 


"narre (Tome 1 : 175 paxea, 
65 F: tome a: 517 page^ 95 F.) 


Cht vunagej sent di^poaibles «ia 
PUF et è T'univereité Paul-Valéry, 
Lméranire ccoparée. BP 5043, 
34032, Mnacpdller Cédés). 


EDWIN CASSBEEB : Harmeim 
Haaae, da Siddharqi «a Jeu dea 
l^de verre. — Une étude ^- 
cbédqae des grandes oeuvres de 
Hennas Heae, prix Nobd de lie- 
tteatUR 1946. msentadoo cetn- 
duedon de Uidel Meyer. (E^ 
Piwre Matda^ 214 p„ 92 F.) 

Ltttmétmitèltts 


JOBCB AMADO ; Iaa Scutamàiu da 
ta Wmié (tonte I), — L^useur Sùi 

‘revivre toute la société de 

rsEtteda Novo» (1937-1945) s 
o u vri ci Si banquiers, 
artistes, etc. Traduit du brésilien 
w Isâèel Meyrelles. (Measi- 
dor/Ttepa setaéU, S36 p., 9$ F.) 

SoqyaBin 


LOUIS FRISER : Usa peignit 
ttaÿoæa. — Une cnlaaoa et une 
adokaccnce sur la rude tsm dn 
Léon au dâiui du tiède évoquées 
ptf un Brecou se souvieot avec 
urérision et ehueur iaa meeurs de 
U vie dll^eoùe. Prix Terre de 
France 19M. Préface de Fierra 
Jakez Héliaa. (Editions univers- 
taîres, 244 p., 95 F.) 


Un météore nommé 
Nathanaël West 


S COTT FITZGERALD, qiâ avait sept ans dm phs que Na- 
thanaB West et mourut vingt-quatre heures avam lui, 
fut un des rares à rem arq uer, dans te ctel dam lettres 
américaine a , te pa ssa ge de ca météore inaperçu longtampa en- 
core. De son vrai nom Nathan Waltanetain Wainsteèi. il naft an 
1903, étudie, exerce rfivars métiars, vient è Paria an 1924. r»r 
tourna à New-York an 1931, gagna Hollywood, bâtit dee'seé- 
narioe et meurt en 1940 avec sa femme dans un.aerâtent 
d'automobile. 

Il e au te tampa d’écrire quatre romans, dont, en 1939, 
nrieendte cte Los Awgefar,' du nom du tableau ()ue s'acharne è 
compo s er, non sans nterrt, T<xf Haekeit, proiagonisre et té- 
moin de l’histoire. Le romancier at eon hères peignant la 
monde (tes parctartts, (tui hantent las parages da la cité (iu ci- 
néma sans savoir qu’ils sont c venus an CaBfortéa pour y mou- 
rir a. Efficace ré^ d’un arriovr àana espoir at chroniqua amère 


(funa société trevailtent è sa parte, 77m Dey of lha Locuat (ti- 
tre oriÿrwl) ^jggère rnétephoriquetnam la (Mwble fléau'du poi- 


eon et des nuées da seuureltes. Après (Hxé ne demewe. que 
l'envers du décor, (tu est la vérité dea âmes et l'artifice (tes 
corps an proie aux m o ure mant e broumtena dé te bâte en cage. 

Le ro man s’ouvre sur la acène ite bataille (Tun fBm. 'an 
cours (te tournage, se poursuit par des downaries et des com- 
bats ds cotte -et de mUes, -et s'achève avec l'émeute (Tuiia 
foule qui guettant une réception de atara, dédhrihe des appé- 
tits qu'alimemant le spetttsete et l’éisati^Bctioa Pour eSra ce 
eannÊteTame autodescarcteiir, cet e mb ra se ment hyetériqua, ea 
Waterloo générafisé. Nathanaël West e esnv sa. meèi eur- le 
menche d’un couteau è cran d'arrit Quand 6 lanie fila» et 
s'enfonce, il jeilfit de la bl etsu ra. j ndtviaei. (tes gouttes de déri- 
sion et de pitié. 

8ERQEK08TBI. 

* LINCENDIE DE LOS ANGELES, de Naièaeail West 
Trsdrdt de rnteefcate pv Msredte' Steak Ssna, v Pitete/ra- 
BH».I43pafte,21F. . 


• De Roger VrigOT, qui obtint- le prix Fetnina (1963) 
pour ia Nuit de Moupra. «Folio* publie LAi arm pas», 
paru es 1979 et restitul^ par wrkàt d'ui» brièvet» tAadue. 
un (teruis climat d’époque, fait de vkéenee. de vertige et de 
séatu. 


• LA REVUE « ICARE 
tertdhemtc mu hirsili rseatisfrte 
^ra*ra aatiiMl des iBMsa de figes, 
ceencre ma scfiBrêe fivrsteoe à 
Sétet-Engtey, te pilete et rtehate. 
Ce vetaras, ■eteié et eris <• psge 
srec besBGoap de sete. TBSsaable de 
■ Buwesj c ' tfmw j^B fi i s . des (extra 
pea esane en oaèfiés de Seiat- 
fatrate y aàaai qas des asstaUa des 
prisetestes ontifara pite B êra iterès 
chacae de scs Evics. Otesia^ Oily Sed 
r 3331 94396 Orly Aét» 0 re Câdex. 
l65te,80F.) 


• LE BUREAU DE L'ASSO- 
CIATION POUR LE RENOU- 
VEAU OU PROC FOPUjUEIE BKt 

CB garée eoMM.teBte d traar^ qte 
ranit telle CB son BOBi pour obtrate 
des dOBS, i B èraa flB BA çerariballiMS 
dfmscs, et qai De sciait PB! gsrantte 
yer wi éoemerasi^de SOB préci- 

dent, M. Paal Moccfiiÿ ce de s(» tld- 
savlci, M. Jasigh Da Gesta. 


ZPbrare part, h Sodltâ des 5cri- 
vaiBB poptehiM, deat le secrâteire est 
M. èOdid Bertvaad, et le sttge 
2S, rae FS^gttea, Bsra prie de préci- 
ser qae, coastinite drater le 19 MBce 
IMl, «fie a iKceral, «a 1982, rai 
Prix * raraaa pepritete à Alàte Gerw 
ber. L*eranrletfija pora- le vrenavcN 
^Frix papidtete. deçà la piéridraia 
«TteWMar est M» Gatiteitea AxMDé 

. iMOr et SÉ figiM asarire de ses 
saeteDa laradats, ateri-qa^ de ses 
teadueraa, M. Hobj Vn 
Féctee gra ce prix, cc 6 t ca 
Igl et égatruirisfinii caeacte est 
Pris fisiNilists, M «avait être 
^ ytfcafc avec le Prix dé raraaa 
peptetete SB teate .aiiw fcrtectloB 



• ERRATUM -URwadaBraw 

■uti Lacaraa «Ua.préfsc ésâs 
Peecapaihm «fleraÉeéb*. doat le 

* «■éa cOBtete daaa saa 

* F te» Mé am 
soiaeas Fraaes-Eraplrs at aoa, 
«teiau .MBa ltevioas iâdiqD 8 w 

cnrsar,aBxPrâraesdete CStE 
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IfWHIiæBESUVIŒS 


podrclît 


Armand Monjo, le magicien 


N Ëdusol^etdiBspieifes^^ 
mftiKl ütoQO préténd ^ 
s£der ud « styiik- 


X ^ s£der ud « styiik- ■ 
au-bois-dormant • aux vertus 
sufuatnrelles. Ce poète de somme 
et onze a H», qtü éorit pour qne * lés 
rtdus écrasés de'eief pis ». redré^' - 
sent la tête et se lansent gagOCT j«r 
nvriesse» est le contraire •d’t» don- 
oeur de ieçonsw II essûe .smpleiiieat 
d’apprendre è ses leeteniis à tatoyer 
lesUence. 

La Quadratiire At JO& sHets,- 
qull publie aqjoiird*hni; nous ouvre 
les Diystèfes d’un pays ans Croutières 
indisônetes cA les mots i»enneot par 
la ma\n les «iwiwhm* et ks désefe 
pétés. 

Monjo le magidea démnne. d’on 
sourire rinterlocuteùr méfiant qoi.se 
présente -ft hiL Dam son appa^ 
mMit, près de l’aveniie des GooeUns, 
à Paris; cet du Sud res s ëiD- 

ble à on émissaire du adôl égarè' . 
itime une ville ft jamm rebdle an 
jour. .Ce poète se craCé volontién 
pour mieux se masquer. • ' 

•c Je suis né à càvaillo^ (&t*îL JUi. 
solitude forcée, gui màrgua mon em- 
fm^, me amdtàsit à eersaines éyg~ 
sions. Un dicton provençal prAàtd 
que la poésie vient en éeàmtant ■ 
cèoKler le rossipu»L • Armand 
Momo voue un cute i Fanntié et ' 
nombre de ses poèmes sont haUtés 
par ia présôice d’amis que-la vie a . 
défaits. André de Richaud mar- ' 
quera ainsi, pour tonjoars, lé lycéen' 
qui ne savait ffffPT"***** vuncxe son 
eonuL ■ - r ■ 

« y*ni connu André de Kàtaud, 
se souinent Armand Moiÿ), rdors . 
gull était pion au lycée tTAvigpon 
où fétuAms Nous frêauendam 
beaucoup les bistrots. Il me confia 
cenainsdesestextesâlire.Aman 

IduUldton 



Un siècle de' honte 

(SuUedeUtpagelS.) 

Doffûnique Pe ma ndez leprarKl me de ses thèses faimlièroB 
contre le fmucfisfne. q« sart à conforter la hon^ 

sexuels en tes traîtmt en malades. A et k ProM^ 
tvpiqiies do la répression bourgeoee. il préAre le Martin du Gard de 
Mmsnort. do la Noyade. En tout cas, I ne voit guère tfosuvre 
homosexuelle ayant enicM b aihur» depub b sfibératione des 
mœurs des années 68. - ._r 

Notamment, bi«o<tewrosaeHSfférerice»nepasin8*«rédo 

hiMutés manifestes. Le malaise dtafcj>lus fécond. I^FeiTWifK^ 

bs écrivains qui étaient grands tant que brépressim les 

onait à s’exprimer à demi-mots sont devenus moTO bons quand te 

ITsont crus autorisés & ^ franchise éiotiquo.^ s^ 

Wêde, déclinant do Dorian Gray à Teteny; de Rog», Peyrefitte 
entm les Amitiés partiailiàre^ 

F AUT-IL en conclure que b Bberté de tout cfire Mail ^ 
l'art de cBre? Fernandez ne cnuntpas de poser la Questo^ 

A vob les chefe-d’œuvre nés de rare de b « ho^* 

Budd de Melvilte. ta Confusion des sentiments, do S^nZw^ 
Mbrt è Vanbai, de Thomas Maon. -- b réponse lui semble certaine . 

S n'v a de culture bomosexuéüe que lorsque l'obligation *^5*?**^ 

à te moyens uKfirects force à inventer m lan gage 

Sans etettoWgatîon. réciivain.tsombe dans ta porn ogiyfr e dtf ta 

plus basse Bnératurehdtôroséxuslta: a répond à un mwchfc 

Ce «Ssant. Femanctee ne w hat pas l'ap^. on s en 
b répressîoo. Mata 9 souBgne que ta saxe 

dans b Kttérature passée en revue par Lanvi^ j***??[LJ*f 
rhomosexuel è rhtatoire générab-da b cuhise bent 

son retoite toutes tas normalité te 

de son temps, de son pays, à son aspiration vers m amaiss 

"'***îfe au bm de ta soeiéié. il en voit lee vices mieux que tous les 
mboritaires et marginaux, ses 
!SSr^ ,M>0i ni Ins pecson^ 
i j^ jTtmfi ■ rM&taire iTm être ieolé'..de son miBeu par b ftwe, b 
l'incondwta (Don Quichotte, fliiat, Bovary...). Lhomo- 

sexuel est donc le héros type de rorran. 

Q u'EN *-h atMXtfiniu? Qu'en sarii t H demain 7 f emOT iez 
rï^ÆdîSSrqüe darm b «fas de ta Hb®rté^ero^ 
conoédôe par le rtaâchemant actuel te 

SSÏnWS n. qu-occup» unannnau commn.^ 

«jtnins appaïus apite le » siède ds is honte » autorisé 

ghettos d'avant. BEBIRAIID PO«OT-OaPECa 


axtralli 


« Je rêve à d’antres cathédrales » 


Destin de BERENICE CLEEVE 


repet, je dois avouer que Je n'ai pas 
■w yiri inunédUttement quelle d&M- 
rpteJiqlnqdt^t homme qui symbo- 
Üseit, pour.moi, les paysans de Pro- 
vence.' Qud océan de souffrance! 
Nous nous sommes perdus de vue 
■juste avant la pierre... • 

Les premiefs poèmes d'Armand 
M(»j0"peniimit en 1938 dans les 


Apprendre à vivre se peut-nl I 

dans' Ite mnieies d’une senle a 
vb? C 

Faul-B ne gagner l’embellie ® 

qn’aveccesenletfirèleoiitil? | 
Devant te fcMSonnement animal 
du mépris lëoiûn dn fanatisme , 
triste e 

je rêve i d’antres cathédrales i 
qne bâties à peine et sooffrance . 
Taspire è de neuves joies coUeo- | 
tives ^ 

pyramides de création ^ 

ob mes {âeds tes mains s'asqiuie* 
roui \ 

sur des épaules inventives ' 

J’entrevds des lumières nourris- 
santes : 

des houles de fête aux fortes sa- ] 
venis I 

oè s’amorcent et fermentent j 
de surprenantes cantates 1 

comme on en sent naître parfcns | 
d«m« les Ûbliotfaèqnes et les i 
fouies 

CsMérr du Onkadour qu’arrimaient j 
Jean Giono et Lucien Jacques. < 
Mais, peu de temps après, le poète i 
rompit avec le chantre d’un certain i 
pacifisme. 

Armand Moqjo devint insthutenr 
après avoir obtenu une licence de 
^ilosophie, mais b poésie avait 
déjà investi son existence et Kerre 
S^beis le contacta, en 1940, pour 
hii demander des textes. 

* Je me suis roujburr laissé pnt‘ 
vemer par le hasard, prétend-il. Les 
rtpports furent faciles avec Pian 
Se^ers et b Résistcnee devait en- 
core nous rapprocher. » 

Une fëhire. encore à vif 

De b Réristanee à un certain 
ihanrigmft politique, le poète devait 
franchir b pus et s’éloigner de cep— 
Hiinwc passimis. On devine, <Aez cet 
homme pudique, une f^ure encore à 
vif. H oépbïrait à celf -esthète de 
faire carrière et commerce avec ses 
erreurs. Armand Monjo u’entend 
ricD renier de ce qu’ïl a été et 
c^ff-w! volontiers son mépris • des 
scarutales imaUes . 

L'après-guerre le verra journa- 
liste, critique dnématographique, 
ensdgnantde nouveau et. à parûr de 
1953, traducteur: * J’ai passé 
l’apégation d'italien à quarame 
ans a je me suis lancé, dans la tra- 
duction qui réprésente, pour moi. 
une criaticm à part entière. Cette ac- 
tMté n’a en rien perturbé mon rap- 
port à b poésie, mais, au contraire. 
Ta enriehL » 

Armand Mtmjo demeure Rdète à 
une certaine conception de l’art poé- 
tique. Ce doux rêveur devient vite 
féroce lorsquH évoque certaines ex- 
périences contemporaines. 

« Je suis imperméable, dit-U avec 
rage, à une prétendue poésie mo- 
dane. Le pinaillage de la forme 
m’ennuie. Ces gens n’ont pas de pu- 
deur car ils Ignorent Témotlmu ^ 

« • LE PRIX DE POËSœ D'EX- 

® PRESSION FRANÇAISE JEAN 
2 MALRIEU. daté de 5 OOO F et crfé 
« eanfondeuNut pw rAsMdate de b 
Soctaté ntmrineiip de criEdit pomr b 
“ J f i iimn i fi s t rnlfrarî rf| i neiil rf 
2 revue Sn^ sera dècerue pour b 
! deuxame liota, «g a— erh, en dé- 
S cetee 1984 (règlement : Snd, 62, 
t ne Suntek 13001 MeracMe. Joindre 
2 ntitabepHerbiépoaee). 

S • METTRE EN IMAGES LA 
« PGfiaE FRANÇAISE :tb est le bnt 
« qoe se propoen t Plem Segh ew e t 
' 2 Pstricfc Peidevb en oéant eue vUio. 

a aii tiMik.^ Ui fi e fiip if J* Mbnh- des 
a mUs, produite per le Centre f acte 
s cntancDe Prido Ncnde'de Getbcil- 
2 rmiiMinr Réalise par FMri^ Mo- 
2 reta sur une s él e et îen de Colette Se- 
a^era des textes des ptas grands 
e poètes (Apollbaire, H a^ RbriMsd, 
t Soint-Jote Pcne, etc.), le Mbnb- des 
2 mees nt ne sérfe de pbekns heorea 
' 2de programmes dent rhecimp aara 
annc dnréo de soixante minutes. 
% Conçus pom être dETnsés pur Im té- 
2 lévbions. .ees progranes seront 
2 axsd SMts» en cawrttev et -en ridè^ 
tdtoqiner. ( S ori ité fraaçeise de dffin- 
èrioo artbdqae et cidnelb 27, lid 
«Port-Royal, *^13 Paria. TSex : 
! 201 924 P. TéL : 336-2S474 


Il sufroa demain que tombe 
un innocent de plus 
peut-être te seul poids 
de cette mouche verte 
peutrêtre le dernier reflet d’un 
mil 

anormalement imbibe de sdeQ 
pour que bascule l’ombre 
et le neuve des mots perdus 
retrouve source 

Chaque ami qui meurt nous 
donne pour tâche 
d'ache^ en nous l’homme in- 
terrompu 

H nous bisse comptable 
de ramîtié dont u nous a fah 
ritier 

nous indte à vivre pour deux 
à devenir peut-être 
le mamcten dont fl avmt rêvé 
rappnvbiseur de pepilloas 
f exterminateur de nuagm 
l’apprenti sorcier de b jme 
le grand mventeur 

dn réacteur en chaîne de 
l’amour. 

poème d<At suggérer au lecteur des 
chemins de traverse. La poésie doit 
apprendre à voir ce que la nature 
dissimule. Je me méfie instinctive- 
ment des mens trop forts et des défi- 
nitions rapides qu’affectionnent cer- 
tains poètes. Il faut se laisser 
dominer par le doute. » 

Ce poète, qui se définit jolïment 
fO ftiiwe « un corps inachevé qui ne 
veut pas se rendre », aime grUTer de 
citations d’auteurs classiques les 
pierres de son jardin du Loi^ Une 
manière, peut-être, de conjurer les 
indélicatesses de b eamarde. 

PERRE DRACHUNE. 

•k LA QUADRATURE DU 
XJP grtTTÆ, d'Armand Mopio, Edi- 
tkMS Suberrie (21, ne de rEmberqne, 
12000 Rodez), 1 12 pages, 45 firsiKS. 


l’œnvre poétique 

.. .Pouieuites. Editions de b 
Tour, Seghers, 1942. 

Neuf poèmes des temps 
pourris. Front netional des 
Hautes-Alpes, 1944. - . 

A(;tziafité8^ Seghers, 1960. 

Le Colombe au cœur. Se- 
ghers. 1951. 

Un amour pourstmà. Seghers, 

1955. 

Le Temps gagné. Seghers, 
1962. 

Univers nature/, couverture 
d'Henri Matisee. Seghers, 
1965. 

Onze poèmes pour le Viet- 
nam. en coflaboratîon avec Jao- 
ques Gauteron,' desmns de Mi- 
reille Goldeck-Miaiihe. Le 
poème à la main, 1967. 

Le Prix d’avoir la paix, des- 
sins de Boris Taslitzky. Le 
poème à b main, 1968. 

Né du soMI des ferres. P. J. 
Oswald. 1972. 

L'Oiseau rouge perpétuel. 
Europe, 1975. 

Hommes de tous voyages. 
Rougerb, 1979. 

Poeti tS Provenza. Origine, 
1981. 

J’habita. Rougerb, 1981. 
Réeidenee Terre. Hlustrati^ 
de Mireille Goldeck.-Mbnhe. Ori- 
gine, 1981. 

Flamme, dix poèmes avec dix 
lithographiée d’Arthur Rennert. 
Presses è bras, 1982. 

m 

ta m 

Armand Monjo a aussi tra- 
duit de nombreux auteurs ita- 
liens, parmi lesquels on citera 
Goldoni fb Bette H&tesse. les 
Ruatree, la Nouvelle MabonJ, 
Gramsci (Œuvres ohoisiesh 
Manzoni ffesFbnoésJ, etc. 
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ae 


eniîî 




6 vol 


POHL, aLVERBERG, STURGEON. 

BESTER. KORNBLUTH. eic. 

denoe/l 


CoUectim V Ame des Peuples 


LvonjfJo Ol'olii'i;''' ,, , 

■Splendide Camargue 


Textes de 
Frédéric Mbiial, 
Giovanni Arpino 
Photographies de 
Leonardo Oltolina 





>■ L»- ■ 

* V ^ 


La Varende, Robert Omnes, 
Alfred Pletsch 
er Gérard Weber 

870 F 




Mouloud Achout 
et Joachim H. Tbidemann 
Photogr^hies de Hed Wimmer 
270 F 


Trais superbes ouvrages reliés pleine toU^ 



Merlin était jeune et 

tendre, un peu moquei^, * jg j-êve. Pour les 

lance d'un chat. Pour Ceci est rmstoire 

hommes, ü était 1 arm qui ne aventures de Lancelot, 


l’Enchanteur un roman de 

H formel 


Barjavel 


FRAnÇOISE RULLIER 

la vb extraordinaire 
de Raphaël Arkitégui 

“ « Ï-Œ’™” 

“On se laisse prendre au jeu 

“ Un bonheur à inventer des Pav®- d|,^estij«^dK aMUt^” 

“ Une biographie imaginaire d’une étonnante maîtrise. \ ■ 
Une réussite." jeambieb ■olfrobba'bmess / 


CALMANN-LEVY 
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lettres étrangères 

New-York au bout de la nuit 


• Le portrait 
d^une ville et de deux 
femmes^ 

"V^LLE aureü ww/u ranger 
^ son enfant dans im 

” .LJ cabas, Vemporta^ dans 
sa dtambre et lui montrer, hû ra- 
conter, Itâ expliguer. Elle aurait 
commencé par ieprésait , elle aurait 
êpandti son cœur, etqtliçué la tour- 
nure qu’avait prise sa vie, dit com- 
ment elle en était arrivée là: puis 
elle seraii revenue eu arriére, dévoi- 
lait le passé Jusqu'à ce queJéUfy 
eonqirenee. » 

Mais Hibou n*a plus de fille, son 
entent Mîlly a eo bontc d'dlc^ die 
est partie mm d'adresse. Et 
elle n*a plus de duunbre ood dus, 

«ale rham bre dans DU bdtêl de 
passe. ri|y»itaitia elle erre autour de 
ja gare f octi â ie de PorVAalhonty, 
an ccw grouillut de inisâre et de 
poisse de Kfanhattaa. Hibou, q.id 
rappàsit Mîlly quasd elle avait une 
Traie TÎe, n*a plus que des sacs, 
qn'elle sem dus les cooriguea Ce 
sont ses trésofs, elle a peur qu'oo ka 
Id vdc. Parfois, eOe les tnn^arte 
avec eDe, die mumiare leon noms. 
D y a Bde, qui condeot les vestiges 
de son enfaao^ les riiocos de sa 
mère, Tni«, qui est plein de mea> 
songes et de voyages du temps od 
Hibou fusait partie du Women 
Annv CVwm. et Barbara, la sac de 


son uiarisge, le sac le dus rempli, 
cdm dn boiobeor et on malhwir, 
avec les dents de lait de NCDy, les 
photos de classe de Milly, les 
poèmes et Iss desdns de MiOy, ka 
cartes piales de la Saint-Vakatm. 

Dans Barbara, n y a aussi Bert, le 
second mari, qui a tant trompé Hi* 
boa, et les lettres en lambeaux de ses 
maitiemes, et k certificat de di- 
vorce. Eu trimballant Barbara, Ifr 
bon met an point k procès qu'un 
jour elle fera à Bert. « Il aurait à ré- 
pondre de dix dufs d'aeeusùtion: 
défaut d'affeetiou, abondât, violo- 
tiàu de p r ome s s e de murdige, sé- 


questradat, eûUtradietUm et faux 
sermeids, fattx tdadgse^. voies 
défait, kùnofqring, fraude et ddssé- 
muUdiûiLr 

Fqbt Sont oda. Hibou demaaden 
1 «wiiioii de ddlars an auâos de 
dommages-intérêts. Hïboo rêve, m^ 
lange k passé et ravenîr, très /(dk et 
très sage, pénétrée de tout ce que la 


vie loi a appris et ^ ne sert à rku 
et à personne. Saitfaux chats et anx 
ojseanx qn'dk nonrrit, qn'dle re- 
endUe^qniseniclimitdansMiss^o- 
ria, k sac anx vêtements, aux dégni> 
sements, qui abrite aussi, allea 
savoir pourquoi, une perruque 
brune. Hibou est ms fade, elfe a ks 
' jambes g onf lé es et pourries, et peur 
d'aller an Refuge où en veut la scu- 
gnês* renfemier peut-être. 

Dans les sorÆdes de 

Broadway, il y a d'antres figurés de 
la d ét r ess e et dn goût de la liberté. 
L'autre bérome de New York Ter- 
minal. d'Alix Shulman, ^Sfq)eUe 
Rni^ , elle n'a pas dix-4uiit ans, un 
air fra^le, un tee^ihirt jaune od aet 
écrit «néepoor danser». EUe est eu 
fugue. Sem enfance tourne dans sa 
tête. Les trttons ronges desséchés 
h»m leur bocsl avant de mourir, sa 
mère, peut-être une poeharde, un re- 
gard bko, des douces. Les 

colères de sou père. Robin aux cbe- 
Vfnr MM ygnx de mnicitr de 

quetsche, n'échappe pas km g remp s 
aitt grifTes de Mautattao. 

Elle se retrouve puiûn sans même 
a«Bsr eoramis œ oai hri arrevait. 


Roman russe 


est le troisième livre d'Edouard 
Kouznetsov, <e dissident soviétique 
(élèbre par sa tentative de détournement 
d'avion pour fuir l'URSS. Ade qui lui 
valut à l'époque une peine de mort 
bientôt œmmuée en quinze ans de 
travaux for<és, sous la pression de 
l'opinion ofddentale. 

Si ses deux premiers ouvrages étaient un 
témoignage sur la vie des <amps^ sous^ 
fendu par une réflexion puissante et 
originale sur le système soviétique - 
mais qui se re<ommandaient déjà par 
d'indéniables qualités d'é<riture -, 
le troisième, écrit dans l'émigration, 
marque la véritable entrée de 
Kouznetsov en littérature. 

Mireille Kogan, La Quinzaine liîléraire 
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OYARD 


avec ce ienae homme si sûr de Ini, Si 
beau garçon, diamant an dmgt, 
d'or autour dn oon, et si gen- 
til. Roiw est perdue dans la vOle, 
eDe ne sait plus très bien qui elle est. 
Poar Hibou, dès le premier regard, 
eOeesiMlUy, 

La vDlcpacf a serré son étreuite. 
Hibon (et MOly), RoUn (et ses 
rêves gûebés), amit prisonnières. 
F^létaires da prolétaires, elles* 
n'oDt que leurs sacs, et leurs corps. 
Corps-boulet que traîne Hlboo, 
corps vtdé, absent è elhHnême de 
qui se prostitue sous la me- 
nace et par amour. Un amour qu'elle 


étûl wêtt à kflpier au premier 
voua. Et c'était Prince. Lut, il rêve i 
TaldtiL et de ne pas être 

ansti bon maquereau que d'antrea 
jjjos esqiérini6itt& B ft'a que viqgt- 
dnqaa. 

Le roman d'Alix g>miiwn œ fiait 
pas fakn. Sauf qoe Hibou et Rûbâ 
se mwontrBat. Cest le très beau 
portrait d'uoe ville et de deux 
femmes. Cest on lino xuaoyable de 
chaleor, do générosité, plein comme 
on ouf de tout oe qui fait les vies ; 
des dï}e*>» des bafaùes, des sonvo- 


nits d'enfance dkloqttés, des espoirs 
vanillés et looMingius, des lâchetés 
et des eoua^ qui vknuént quand 
on ue les attend pua. Trois cents 
pages de vie qnî va, oib D ne se passe 
f^kmeut pas grarulntiiose (tout 
juste une jeiuie pute tombée par une 
fenêtre, «mut le destin infléchit ceux 


niéTQirs 

TRAVERSÉES 

Cambronne ne Fa pas 




tnpo 


# EnMdvaht Nof- 
poléoru 


dtt aotrea), qu'on lit avec fébrilité 
e rt inm ^ un polar de Charyn. 


GEICVIÈVEBRISAC. 


★ NRW yOSK TERMINAL, 
d*Attt Sfaitett, taMt de iWrimk 
par l^ma Sttapi. Ed. SyMa MMèa-. 
gar.SMpwMF. 


O N que, cbaque jonr,.phir 
skim ouvrages pa r aiss e n t 
lè-moode, coDsacfés 
an CTait de sîède dorant lequel 
N^Mléoii a envahi Fldstoiie, à ses 
fidàes, & ses eaneims. 'Dob livrea. 
cotqxsnr coup^ tendraieat à le prou- 
ver. 


CORRESPONDANCE 


La Hongrie réhabilite 
« la Comtesse sanglante » 


êé. André Lcuar, da Budapest, 
nous a adressé une lettre dans 
laqu^te U écrit notamment : 

J'ai lu la critique ^ Nicole Zand 
sur k tivte réé^té de V. P e nrose, la 
Comtesse sauglaute (éd. Galll- 
msiti). Une nme è la fin ra^MOe ks 
films de Harry Knmel et de 
W. Borowczyfc. Décidément, te 
Gilles de Rms magyar est à la mode, 
car, outre ces deux filma, vous 
antîBx pu mentionner k drùne de 
Jean-Luc Jeener, au Tbéttre de la 
Plaine, en 1973, rntitnlé la Teuta- 


ranaa ^ Maurice Périsaet ( 
^^lalioa, 1975) ; la pièce de 
Marie-Françoise Egret, jouée en 
19^ à Nantem; et mut réoem- 
«Mfit (1983) Topéra de L. Janvkr- 
Ch. ^aynes intimîé Erœbet (la 
gnphie exacte est Eiaébct) . 

Dans votre aniele (le Monde dn 
30 mars 1984), 0 est dit, an sujet de 
nntrjgne du «roman» de V. Peih 
rou, que « tout cela est véridique ». 
Riea nksC moÊna sûr! Vous ne pon- 
vez pas que ce sont ks his- 

toriens hoBffms qui sont les mieux 
placés pour débrouiller cet éche- 
veau. Or depuis quelques années, la 
iégeade horrifique est battue en brè- 
che. 

UnfivRrieatde.pczidtreaax éd»- 
♦Vith; tir la .rtnimnÊi {TéditicRI 
du parti — intitulé la Mauvaise 
Eépusation des Batêary, sur quatre 
i pe mh r M de cette Olâstre famille 
hungaro-transylvaine. LTustorieo 
tnofin Negjr cop M cre ooe étude è 
part è Etisabeth, en ranwlaDt tfxa 
ks antécédents, depuis k chroo^ue 
intitnlée üugaria suis cuui rtpjbus 
compemdio aoxa, due su jésoîie Thu- 


n'avaient pas péri au cours de rfak- 
tope partienHèmaent monvementée 
de la Hongrie. Or cet historien 
modéré dans ses jugements et cir^ 
dans ses hypothèses abouti^ 
au résultat qu'Q s'agissait d'une 
vBSte foinentée par la 

famille de la co mtesse en vue de la 
priver de ses nnmeases biens. 

U est posrible que les ehefs 
d'aeensatiou aient été mventéa par 
certains m e mh iw de la fiMwtifa pour 
soustraire EUaabeth à raccusetiOB 
aonréme de haat* trahkoo. car cOe 


voulait contribuer avec ses gens 
d'armes et avec sa fàrtune h la Intte 
mente par sou couaih, Gabriel 
Bathory, prinoe de Tianvyfvaine» 
contre Im Habsbonig. 

Pour disaûnukr raetion pohtique 
de la comteaee et pour éviter att 
qua la un fût 

son mari a préféré ip'elle nt accu- 
sée de crimes de droit cruamon . Le 


Dn «brave général Cambnmie», 
oaa^ toatetlecontratte de tout. 
Oe «Breton» es^ en réalité, dé son; 
die lacBide, d jpdHard, id kâd, ni 
stnpate c mrme on fa parfois écrit. 

non plot, (Tniie intdllgeiiee écla- 
tante. Ck n'est pas riexi de sV retrou- 
ver tant de eontrametions. 
Hervé Le Boterf y arrive, et même 
avec piepaat, réqjustaat notre riske 
faussée par trop dé testtes sur ce per- 
sonnage secondaire, 'pins attachant 
que biea dfanttea. Il fus! s’y fisire» 
en tout cas : fl n*u prononcé ni la 
oâèfare pfaiate nf le nmt éuneux. 


Comme tant de généraux 
d’Eiupire, CambeonDB-t fait car- 
rière, de JdnTDSpm à Waterloo» eu 
■«wMM dn nug et en ifélevant par 
son seul ooniage. Some sa biograr 
jétie, c'est arpenter rEatope avec 
Napdéon. La diffémcB avec la léa- 
fité, c'est qu'on s'amaie en ca npa- 


Palatîn Thurzo, qui menait 
fenquéte, a commis de très qom* 


modèle avec assez dkffectîGn pour 
le rendre sympatitique et asaex de 
lecttl ponr en faire tci aor tii k pittD- 
lêaque. Si en grande pei» 

tie, lesponkAle de la légende 
a« m g ffetrMBwt<enê ^ de CaihixnnDe; 
eshu-d est hiBB Ikateor (fon grand 
nombre d'actes valeureux, inat- 
tendus parfois, eonunc kusquH 
d'aides ka .éasigiéa h Qiîib^ 
ran. 


roezi, jusqu'aux travaux tout 
récents. Mais c'estsurtout Im-méme 


qû a dépouillé les archives qui 


breuses iti^ulaiîxés : Elisabeth n'a 
jamais été ùiterroi^ selon la procé- 
dure: elle se disait toujours hmo- 
cente; même si certams faite — 
généiakmcDt gwmt n w g l’époqne par 
les seiguesis — pouvaient mi être 
icprodiés, ik out été s c i flmincji t 
groBslL Les chefs iTaociisation r^o- 
saient sur des racontais et astres 
potins; fl ne fht pas établi, même 
Hurwc un geul cas, que la comtesse eût 
mis i mort une seule servante. 
Quant BOX témoins è charge, ils 
foxeot tortuiês. . 

(...) On est loin du monstre 
grand-gmgDdesqne (,..). Pentêtre 
la pauvre co m tesse scra-trcDe un 
jour réhabilftée comme tant «Tantics 
victimes des procès forgés dans des 
mXentioDS ûmvonées... 


Efflieaifl jnrt des Anglais, le héraa 
termhiBin sa rie mam avec une 
Écossaise et passionné de t^nsaerie, 
lîvalisam (Thabilflté an peint noné 
avec un vieux k général 

Dumoustier: contnuUetions tou- 
jours : ka iinwiiwM célteres sont 
encore plus ni^piteiribla que ks 
autreÂ 


Après Iss CbM Jours (Jnlfiatd), 
rê ce nim ea t racontés par Georges 
Biond, vQîd, relatés presque nrinute 
.pur minnte; ks vingt jours — du 
avril an 20 avril 1814 -• datuBt 
lesquels, à FaDtajnebkau; Napoléon 
a vécu une aorte de «panian», su- 


défaite lui appui» fasaiit pen à peu 
inévexribk à la himiète des défeo- 
tious et ttaUsons diveises qui sont k 


L^cinnée Diderot 


Un colloque itinérant de Paris à Langres 


• Un change- 
ment complet de 
Vimage de Vencyclo- 
pédUte, 


’NAUGURÉ à la Sorbo nne par 
le ffliaistre de fa cuitore. 


A. M. Jack Lang, 1e eoUoque xn- 
tenational qui s'est tenu au Centre 
pédagoÿquB de Sèvres puis à la 
Maima de la culture de ReiiDs, 
avant de skefaever i Langres (4- 
11 jmflet), a réahsé, avec plus de 
trate cents particieanta, parfois 
venus de fort khd (oe k Chine, du 


k Chine, du 


J^on, du Brésil, de FARique du 
Sud), k plus grand rassembleme&t 
jamais vu de dioerotisus. 

Si aocune des jCaacei nV été 


t»«ia pTése&tées 

inritaient à un vertigmeuz périple 
dans tons les domaines, ou presque, 
ds savnr : de k Uttérature anx ma- 
tbématkpMS, de k pplitiqae à k 


plyrioiqp e . de k pfiüosoi&'e è k 
p e mture , etc. Iri, la dhremté des 


CBiiosîlés fait k bonheur d’une len- 
contre ÿuiidisdptliiaire, et k figure 
de rtoiv am y p rend un r^ef eton- 
naiit Un partKteast étranw, qui 
comparait ce coUoqoe i celui que k 
CNRS avait oigai^ 3 y a six ans 
pour marouer le bicemenaxre de k 
mort de Voftaiiv et de Rousseau 
(voir «k Monde des livres» du 
14 juilkt 1978), pariait de cette 
émâgence écktante de Diderot 
c oi nm e d'un f en vt ae niBBt de v^ 
koia. 

Certa, k eoQoqoe itinérant des 
dideretisiss, renarqubleiaent oc^- 
msé par Jacques et AnoeMarie 
Choiulet, avec k soutien de I'Askv 
dation ftancake pour les céÀra- 
tions satiasaka, a bénéficié d*app^ 
qui mauquaient à k douUe eomm^ 
moration de 1978. Colloque- 
pèterinage avec une balte au ebér 
teau de Sophie VoUand près de 
VUty-k- Fianom, - il constituait 
un évéaemeni a k mesure de « rau- 
née Diderot ». 

Menant en valeur k dimenskm 
d’une teuvre ^ échappe â l'euro- 
péoocBtrigne, tes débau «it _penni5 
^urieu» constatations qu vont 


toutes dans le sens d'un changement 
com{ûet de limage traditioanrik de 
Diderot. On ne lui fait (dus grief de 
ses contradictions, mak on s’en- 
chante ^ teasHBS et des asti^ 
mies qui renvoient è nos propres 
tenogatkas et meertitunes et qnî 
interdisent une keture ridnetrioe de 
l'omne. 

Du même ooizp, ks mterpréta- 
tioDS les plus dive rréa tes paiaiasent 
possiblesi. Si les qmalistes ks pins 
fervents sont dirires snr rintérét que 
présente son matérkfisaie, ik s w 
cordent & touer l’écrivain. CdnM 
rerait-ü seul actuel alors que 
rhomme de science, k penseur pblà- 
tique (théoricien réaime et xteenr 
otopfate), k crztiqne d'art on k pé- 
dagogue musical n'iqipartiendiakiiit 
qu an passé ? Mais n a-e-fl pas été 
oet émvaiiHà parce qaH s'est aussi 
aventuré dans des efaonios étrangers 
h k littératuiB de fiction ? 

. 11 n'en demeure pes mas que k 
recherche k {tins somukote semble 
bien être celle qui s'anadie à k poé- 
tique de Diderot, c’est-édôe qui 
trouve dans k rkhene des ctmnocu- 
tiens lu éclafnigff amie que cehn 
des contenus manifestes. 

Dans l'imagmaire de Diderot, la 
pan dn visuel est primordiale, 
co mm e on pouvait robserver dans 
rexpositioB de Langres qui réunit 
plus de cinquante loues commeiitées 
dans ses salons. Cette part du vîsiid 
n’est pas moindre dans son théâtre 
ctsesrte&éssaaooDtiibuiâlfsaF' 
prenante fartaae actuelle de Diderot 


dialogues aux deux mauvaises 
pîèoes, dkntres estiment que tonte 
roeuvre de Diderot est traversée par 
une veine tfaéitrak et une veiae ro- 
manesque. Ces mauvaises pièces au- 
not peut-être une dianoe nouvelk. 
On le saura dès cette ennte k Aix- 
en-Provence pour le Fils natureL 
Quant as ^Srr de famille. J., Duo- 
tiemay ne d éses pè re pas de k repré- 
senter un jour. 

Le théâtre peut mieux faire 
conna!treDiderot,maisktbéâtraIi- 
satiac rétrospective de son cBBvre ne 
va pas sans risque ■: celiü de u'inté- 


tesser qu'un public déjà bien ii^ 
formé. Au terme d'une belle coan- 


mumeation, Jacques Choufllet a 
suggM une voie encore îneRNoiêe ; 
ks pèces inadievées (comme le 
Skérif}. ébauches oû Je'drâxBatarrê 
s'échappe dans un tbtetre en liberté. 

ROLAHDOES»^ 


★ AcSosèMialtierélMS. Sfake». 

93109 BMa^e4anesst 
'* *■ * ' f ■ •*- *»— T — “nr - ITMr 

letath nfSrei te aJou», ewéete 
Breoil, 52390 Langrca (jasap'au 
Sé Mpeeritre), 102 pagn doet?7 re- 
pnduetioBS srcnuipipniie des en»- 
■FHHi'iii de Dl i wa e et dkrina oftl- 


Mris coanMttt espUqner que des 
trois ptèees écrites par lui, seul un' 
«dirertisseineat»»£iH/ bonfEst- 


« divertisseineat », £i^ box f 
UmÉchaM 7, trouve la faveur du pu- 
Uk d'anJourcThiil aJon que dmûûs 
U Neveu de Bameau de nerie rres- 


nay (1963), les adaptetions de 
textes non écrits pour le théâtre se 


muItipUent? Une dizunerde met- 
teuxs tel soèoe de Kdefct étrioit’ 
réunis pow eo débattre. U ressort de 
bor témoignage, comme de toot ce 

3 ui s'est dit an cours de k journée 
e Reims estièremeiit consacrée aux 
nppats cotre Diderot et 1e tl^tie^ 
que les idées du dtamaturge font de 
celni-ci un fondateur de Pesthâiqae 
dramatique moderne, et que û cer- 
tains I m po sen t ks bons romans et 


• précision: - m. Charles 
PMset, chargé de recberebe au 
CNRS et membre du Comité natio- 
nal du Woentenaire de Diderot, nous 
écrit, à propos du crikque firanco- 
soviétique dont Rolantf Desné a 
rendu oompte dans « k. Mande des 
■ fivies » do i3 juillet-; « Oe colloqne 
n’était pas «vûaitité par ks mbî»< 
tères dré reknons extérieures -et de 
k culture mais, cantxiec’eetl*iisue» 
c«s nnmstèies ont fînai^ ks nu^ 
sions. J'en étais romm iate ttr et le 
Ecsponsririe scîeminqaesous cou- 
vert du Comité national du tneente- 
haire. JTajootc qùé ks Actes seron t 
publiés en frtuiçus- et eu russe et- 
qu'oo peut s'adreater â moi pour 
^te mfomiatiOB les oooccruant 


ssareajesan nvm Wirwi liniU 

iM» Châties Porset* Centre d%tude 
w XVII et'XVlt rièlcçi» Univer- 
sité de Faris-Sorbonuè, T, rue 
^ctor-Couriû, 75230 Para Ce- 
dex 05). Enfin, un prochain eoQo- 
que gim lieu, â dette fois; fl 
portera sur k rie 'et rœnvre de 
N. Karamzine (1766-lSâi). » 


lot de* vaîncBi» an ^ long 

Qu’on est loin, sevee ce i€dt tragi- 
que de la chûtes des Miteofircs de 
Joseph-Marie Mmre^ oâ sé lit 
renvoi de Fai^ Inédit, rteenunent 
xapatné de Buenos-Aires, ce texte 
pktfl de vigneur mottff.caaiBQit 
les soldats souffrent de mille 
manière*, dannt is campagne 
E gy pte et de Pslurtini; mais cdm 
q nt puk tait voir et l ert i tner ansti 
ce tpféçsaassA tse hshîtinfi des. 
pays occ up és, dans- ùn monde éwti- 
que, celui de nsfam. 

a GUITJUlDhAlfVISTE, 

*'J£ BRAVE ŒNERAt CAM- 
BRCTWR rtfcné La Itstirf, Rance 
Eatefe»,3S5»7BE.- 
a NAFOLEOK TOMBE EN 
. VlNCrJOCnBS» te Fhn» Servit Ihr- 
liB,5M^U5F. ■ • 

* BéEMOISES SCat l’EXPBX- 
nON DTEGYPTE, te Teiiph Marir 
Mskee, BdM. IM ik 8» F. 
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DE L’EMPIRE 


Un portrait de la France napoléonienne 


• La dernière 

oeuvre d^Mbert Sp~ 

bottl f 

L a rameuse formule svr 
* rklaùir» batailte.^. X 
s’applique certainemeiit à 
sucone période mieux qu'aux (fix 
ans. ftimolmemc oO, fTAnsteffitz à 
WaterioOt Napolte ne eeai 
qne pas en seid jour d^^tcr I 
rope Le maixisinenige la pniwanrff 
éeoDixiiiqiie d’on Etat toiÿâns-tris 
sa p &ica ai e aux audaces d’in grand 
capftaiae Sa (kictrixie se fcn^. asaà- 
réaiMt SOT des obttfvaâona s6- 
rieiues. tftis eOe mal i‘ 

comprendre cds diwpdes ôd wr 
boeame en b joî.feid des 

minions d*aatre^ dans de foDes 
conqiifilBS, sans qn’anciine Intte .en- 
tre les ridies et les p aiwi ea, aacu 
oooilit Gonunerdal ^ poosBeat m 
Poi empddie vraimenL RedootâMe 
l*faistoriên mar^- 
inort eà 19^ 
d’afoir 2 csqdiqBer la Ranée n^K>' . 
lécotenne dans m denün de ses œn- 

nes! ■ 


Masses et indiyidâs 

''; 'SâgamcâBt» fl prfifère 1*Stndier. 

dans sa vie qnoflffieaae» 

. avec ses' tradhions, mcèus^'îiitMts». 
-kst iiSven chine catégorie àl^nt^ 
.et r é u ss i t à en.ot&ir une paètskiih 
nante deaeriptkaL Si le nuBosme at- 
tnbne trop dlnqxirtanee ânx .déter- 
matériHS, il dSwyitite ussi 
, fins engrenages, et dévdcippe aîBsi 
de ses ad^es une 
meiüal^ sodcio^qne fort .ntile ï 
raarstesemeat des eoimàissanees, 
-dhaquB fois qa’elle ne^èoteme ^ 
■dans dos a jUiori. £n quatre pvtiea 
bien charpentées, soutetroes par une 
docomeatatian scÆde sar les stnK>> 
tores a Anîn kl T a ri v Be, eQ B Sfîhitîia » » 
ndies, polieiâFes et iateDectnenes de 
rBtat uapoléosnen, snr les pasvans» 
les âtadin salariés et notablôs AL 
beat Soboid iaiMie id te matériafi^^ 
dïaiectiqnc de finctuenses n»' 
cherches. 


: Dans'sa Icngne, belle et imna- 
. tieoae enqi^te, les forces coDectives 


Tl 

sor 


presque 


individoa, an risque de res- 
ûeindrB le prined^ à nue sflhoaette 
nammaire. Lé. lecteur cherchera 
' ddne viniieiiient un poitnfl qoelqiie 
peu fouillé de Napedéon. Sobool bd 
reconnaît dé* Nécfor», constate 
«■ M valeur sur tes ehanqrs de ba- 
üdüe, ses quittés d’adtrdnistraxeur 
et d'homme d*£utt», son •intelli- 
ffinos 'wmours ludde, tou/ours en 
éveil, constamnteM relayée par le 

seiai.de.raetùMi», mais ne pousse 
: gpéro.ÿiu loin Texamen du temp& 
Tàment impériaL Une meilleare 
étude pqrraokiÿqne ne manquerait 
^ (Tntilîté pour compr e ndre le ^s- 
. témè ofti selon rantenr, « tout m re- 
fosedtque.surunseul homme »._ 

Une union sacrée 

, Conséquent avec ses choi^ So- 
bod esqdcire en r e van d» jusque 
dans ses profondeurs la France ru> 
raie dés dmts du dfacHieuviëme oè* 
‘de, do mn iée par les fomeux • nota- 
bta». 

Cette daiSB dhigeante hybride^ 
née de la .Révolution, réomt para- 
daxalement des jaeduns enrichis 
par .rachat des biens nationaux, h 
spéênlatiaa sur les asagnats, et des 
.nobles époigoés par la tonrmeoie, 
. *Ma^é le dure révotutUmnatre et 
les pertes subies, la gronde pro- 
prtéli fimeiire dmneura esaattelle- 
ment. aristocratique», indique So* 
beuL A la fin du IMreetcÂe, les 
tévoinâonsaires nantis redoutent nn 
retour des BouTbous, exactement 

«Wf i rmi i fl u r mi ne CÎKieVUnt ClUiglieOt 

rapparition (hm nouveau Robea- 
dene. Lear commun désir de stabi- 
mé.se satùah du r^me d’ordre né 
;ia.lS-bnmaira. 

■ Sur la rapide ascensba des bras* 
sems d'éffolres, sur ce qu'il nomme 
ela BUMalÜê nouvelle de i'attre^ 
jueueur awüaliste », Sobonl aoca- 
mule des . ténoignages intéressants à 
travées le cas exemplaire des Périer, 
celd de Ridiard et Lenoir, de quel- 


antres familles moins connues. 
lapoKmi court en vain de Madrid à 
Mbëcou. Soboul s’intéresse à peine à 
ses cavalcades maïs voit « la révolu- 
tion bourgeoise » proristrimnoat 
napaitiste livrer « les masses popo- 
Itnres urbaines sans défense aux 
dirisBoats des forces nouvelles de 
féeonimde ». 

Ponrtant, rauteur se garde bleu 
de verser dens un esprit maniebten. 
L’« iqfùùe diversité des conditions 
intermédiaires • entre « Varüstm- 
travallleur » et « l’artisan- 
marchaad • amortit, atténue selon 
Ini la lutte des lùmi des 

endrnts. L'exploitation des pauvres 
par les ikibes existe. Mab Soboul se 
gmde de l’exagérer, en montre les IL 
nütea et eondnt On ne saurait ee- 

pendant pousser au noir ce tableau 
de l'existenee populaire. • A travers 
les rapports des préfets, 3 découvre 
même nn accroisseinent du oonfoi^ 
de le co n so mm ation, fragile mais 
réel, dans les milienx modmtes, et le 
(Ct honnêtement. Avec la même li- 
berté d'eqwit, fl salue la valeur pei^ 
sonnelle de certams entrepreneurs et 
même la « compétence éprouvée • 
des bureaux sous rancienne monar- 
chie. 


Au rythme 
du tambour 

Avec la réédition des célèbres 
Mémoires du général Marbot, la 
France naperféonienne change d*al- 
hire et lembordie d’un coup sa lé- 
gmde. Admis es pleine addescenoe 
au 1*' ré^ment de hussards, l’auteur 
ne qidtta l'uniforme qu’aprës Water- 
loo, et passa seize ans à gnenoyer 
(Ton bout à l’autre de PEuiope. 11 
tira le saine ou lepistdet à léna, Ey- 
ku. Friedhuid, ^uagosse, EssÂing, 
Borodiiio, Lciprig, accumula bles- 
sures et souvenirs au coois de' ces 
bataffles et de dk autres. La plume 
éueigïqne, piéemptobe, 3 excelle à 
raconter ses exploits au rythme du 
tamboor. Le lecteur s’envole souvent 
avec lui gomma il* IM une «dtaige de 
cavalerie. 


Jean Dntour dame â ce rédt pal- 
pitant une préface enthousiaste. 
Ôwhi par la bonne santé de Marbot, 
rauteur des Taxis de la Meme ne 
met janipU se psj^ en doute, 
même k^u'U compare, en largeur, 
la Béréûna â « /o rue Royale devant 
le mimstére de la marine •. Notre 
hussard ^^eait parfois et ne pos- 
sédait pas non plus an sens des prcH 
portions très exact. Ainsi qualifïe-t-4l 
de « monrqgite » les modestes coL 
Unes dressées autour de Gelnhaiispn, 
entre Francfort et Fulda, dam l’ao- 
tu elle Allemagne fédérale. 

Ses jugements sur les contempo- 
rains ne brûlent pas non plus à cha- 
que page par k précisioin. D re;^ 
cbe ainsi à Napoléon son amitié 
pour Marmoot, ■ l'ayant eu pour 
camarade au eotUge de grilmne ». 
Jean Dutour avale et cautionne cette 
sentoiee d’un ail clair. Dans sa mo- 
numentale Table analytiqiu des 
personnages du Premier Emînre, pu- 
bUée par les éditions de La Pléiade 
avec K Mémorial de Sainte-Hélène, 
le savantisàme Gérard Walter si- 
tuait au siège de Toulou k rencontre 
entre les deux hommes. 

Derri^ ses gasooanades, Marbot 
réunit les talents d*uit mervalleux 
conteur. Du haut de soi cheval, il 
traversa dix guerres sans nn regard 
pour le r^me de k profuiéié ou k 
sort des dasses kboieuses. Ses Mé- 
moires {deins de verve, de fantaisie, 
com^èieêt admirabknient Paustère 
travail d’Albert SobouL 

ffiLBERT COMTE. 

★ LA FRANCE NAPOLÉO- 
NIENNE, d’AIkrt Sobool, coikrtioB 
« Les Grades CMBeotiees », Artbaad. 
480p-»4,50P. 

* MËMOIKES DU GÉNÉRAL 
baron de marbot, 2 rnhaes, 
487 01 S8S p. Coikrriwi «Le Tempo 
rctrouré », Mereurede Roaec^ 184 F. 


• ffifwalifff piwi COMBATS ET 
COLÈRES D’UN DRAGON DE 
L’EMPIRE, por k doctem Michel 
H et o T l e r. Idiierapide a été êeiito 
d’après les Mémoires de Charlei Go- 
Md de Solanerd de Peyrke (1783- 
1S58) (Edi do os Serre, 64, an 

Geotge-V, 06OM Nke. 390 p.V 




OU dss laçturBs 


Poésie- 


Ramons- 


Vvstèse 


Robot Esearpit 


Pierre Dak 


deBerrèTorrmlles et son niRini de Gascogne et les secrets dnsiêde 


Une doomine de reeaeile depa» 
1953 om: penois à Pierre TWroles 
' d’occiqier une place «rÿtnale dans 
notre poésie : cok de k pnpjtneDe 
. svdéfinîtion des rapports entra le léd 
et ses apperenms. Tsrrhaâ» dk pri- 
dscrêr icm SdUe à ceae hme entre 
.râa vas k elerté et rhiWiatic» à 
sceqiter un état donné ou des eens oa 
de réeprie. 

Jodk phs bnaqae ou plus pé- 
renqinire, ton lengîge ebecoB^Mne 
oajrârdTuiî de oe qae Fed Val^ 
» |ip»J»tt dee Cèormes .* une cemine 
inagii» dus k rufos de prendre Ikuî- 
. vers tri tpuL Le musèque etc là onsri 
pour »***»»”—■ la fane des imeriuge- 


Q eppartiesc à Pierre TBrretOee de 
■ dire qee rien dans k p e tc e pii on tfeee 
ûa^ ni acqniB. Le poète em mr 
dateur qui ne fonee pes sar *a pnie 
»«»■ Peaeiyse jusque ce qu’die U 
. détofle ies dhenee senaes. Bstrcè le 
'.eeiiMw du reepaee qu'il noue fret ap- 
^peéhôder? Le poète affir^èque 
'aedl k tonpo pre p hft îqoe ebm^ : 
•criai de ITnecxtaîu et du. futur. De 
■même Ihepsce - on k dané > cet 
- tBnjonr* prodie mais U 90 ee &it pas 

pnVnr Nous neue CB^kjas à loc» 
■tir des B w"*» — : fl y font une particB* 
'BkedÎK^niA 

Do rétro vkn» fc sen e, pro pose 
.Kerre TorreQks, à' e o ndi t io n que 
rétro ne sâc pas etid de tnenBraè 

pmdre son mysâre. Q nous Ente Éessî 
nous méfier de k dAncaure dé k ni- 

' BMu et pe ul réire démeuirier k se- 

aeam. On k voit, k poeeifale, k pkn- 

relknre tmt ici k pee sur k 

cérceîa ou k vkibk 

Boeider e muj o ur » été I*ane dm 
iks pâtes; n c oimaÎT o, 
Kure Torreflks pork de «eéme 
. awtel«, de •prieùtee sans issue» et 
èe «^Bike &eppnse». Poéâ abe* 
. traita, reprenant d^m vers 

. oe qn'rik offre de rantre? Sans 
. m tm s’es tient à k rÿucar de 

aa ptm afr. Mek dk cha nt e ee ea- 
‘.dunee. d'ériger fnkwaWfmfM uoe 

" aseke par rdvâatioiis qui ee fidest ec 

kages qni se re to n r ncm sur dlet- 

Bêmes.' 

ALAMBOSQl^. 

, .* territoire du 

TEÜR, de Pkn* TûfiuBfcfc G» 
■ardLli6F^83F>. 


.« Mtû qm'est-œ foe c'esT les états 
généraux, exacomeat? 

— Ok Ides histoires arec h rei de 
Riuis.» 

Bernard Harembet et son «mi Jas- 
tec, <«M» ane i*»«»i», vjennent dé- 
tendre k toeein et parieat des événe- 
mests da jour. Nous sommes à 
Leagoa et de Paris arrive k Révolnr 
ticm. Ainri s'ouvre Fhimeïre d'un 
marin de C ea cogoe qui connaît son 
miHb que k 

'Tmseur gronde sur k Girondn 

La première traaebe ck cette vie 
ofoiieirr que nous offre Robert Es- 
c ar p i t, k deseendant d'Rerembac, 
et de no mbr eux 
iwniiM des cAees de Frimee à k mer 
• des *««11— oé IMokseent r etro u ve 
]fCCv^linh«8»plTI*^"“'*** *****’***• 
vre Belle, une beauté de Poinie- 
à-Pître. Avec eUe, ü connaîtra 
l’amoor, mais aossi, il enra 
Tt— de rborrenr de k traite 
des Nom et des amÂmgements que k 
toi — 1 prend a vec le Cïel et k Répi^ 
baiqoo. Lee voTOges a'Auit pas sens 
retour, Bdk eTîT"****"^*^! Haaembec 
lerient à Pouriqake, k promise de 

Langom Barèves retreovailles, dans ce 

reman o tf— » àatu k vk, l 'hî s m i r e 
(■donne anx hisanres d'amour; k 
eonseription froppe k fiancé qui 
^end k mer, marin de k Bi^pabli- 

■ La Bé w rfotioo, roeéen, ks terres 
iphrt»;— Ml, déboOB d'une vie. L'en- 

treprise de Robert Eeeerpit port 
nlrinrs voiles an vent, mêlant Piven- 
ture et l'amour, te drames univer- 
sek et te atalbears des individus. 
•1IÛ c'est a peu jdus <^*un rama 



ressayiste 

sa p-pbT-, et eeie sans rompre k 
mouvaient de k fresque très ani- 
mée; c'est qae toutes te f a renre de 
lenteur appsfuisseixc aoa pw des 
oammentaires, mais par k vtûz des 
y— i»ii»fl pi - et savour e», te voeo- 
frMiMÎ— .. qui vivent te fvfnemenB, 
te ji^ent, essaient de te infléchir. 

et hêtorien, BcAert bcarph 
iinnnirîtr avec pessinu un ^aneène 
bien aW firii*Ht que nous quittons à 
1^00 de viam-treis ans ayant encore 

aeptdéeei3wsdevatttlui;donequel- 
qia vriomefc Tant mMux, « à suivre. 

PIERRE-ROBERT LECLERCa 

* LES VOYAGES DTIAZEM- 
BAT MARIN DE GASCOCNfc de 


e JXm ne saA sûrement pas, etaa 
reste, 3 s'm finit, osnmaiRt ee-rnuen 
sera reça... J’ai traeaiUé en etAnale- 
gue. » Aina dit Renaud qui e entri^ 
pris on roman dont k héros sera Sbd- 
veur N^groode, un aneieo chef de k 
> — I unonsin à qui, en 
2942, il a canflé une petite joivei, 
Cbarloctt. La guerre finie, Charlotte 
bepcieée Négnmde et redemnae Will- 
meyer, a été rédemée per un onde 
d’Amérique. Sauveur a k»sé partir - 
avec une étrange p a s sivi t é — ceDe 
qu'il a très peteneUemeiit élevée. La 
retroiivant vii^ ans phn tard à l'o^ 
eesûm de renterrement de Sauveur, 
Renaud épouse Charlotte qu'on ap- 
pelle Loctieet qui ne parvient pos i 
fil— t— m— s og » pour V daeêord » 
— k j«ir ob eDe y parviendra, dk 
sera enfin guérie de sa maladie qui 
n'est antre que son désir de eoanaltEO 
cxectement k pereonnalité de Sau- 


Dee notabraux • paraoiMC^Bt dont 
toute reffewWanreepsr.. a que Pierre 
Daix lait s’atrectoîeer et s’entreebo- 
qner, ces trois sont an centre de 
l'énigme historieo-familiak qtu 
s’éelurera m terme de k reconstitu- 
tion doufalement romanesque, Re- 
naud k narrateur -se superpo sa nt ou 
ronancier Daix ou a’e&sint devant 
Jnt. 

En nouât ct k mystère 

de Sauveur k bkn nommé que Re- 
naud veut • rendre • à Qürloniei 
Pierre Duù u'a pas senfemeitt écrit k 
vkd'un « henane^steeSfintaàteaa 
f ÎM f.— «în origiaeL, il a eues voulu 
une fresque avec ses grands ce petits 
moments, qu'il s'kgjsse de U Réns- 
— n— on de Ihmnisoe de 1923 qui 
permit à son bén» — lecteur de Sten- 
dhal - de ne frire que deux des dix 
années de prison de sa condamnation 
pour actions syndicales. Amours, 
guerres, ekadestinité, politiqne, iitcA 
mtare~. cent ans d'histoire pour un 
roman qui iâii se pan ri» goto es 
> Hiî»inM de Païueur sans négliger 
l'intrigue romanesquo. On retrouve 
te uns <«y"» surpriae, on soit l'aime 
sans lassitude. 

P.-R.L. 

* LA PORTE DU TEMPS, de 
pierre Daix. Eifitkwa de SeriL 436 


Lettres étrangères 

Une larme 

pour 0$car Wilde 

En tout bien tout honneur, Petar 
Aekroyd, jeune « brillant journaliste 
britannique, s'est mis dans U peau 
d'oscar Wilde pour iui fsHer un nl- 
time diam du cygne. Ou sait qu'après 
Msornedek «gcAkdefteadu^a.k 
poète irlandais passa en France les 
trms dernières années de sa vie et 
mourut à Paris, dans uiyietit bâcel de 
k nie des Beaux-Arts, u nYvrit que 
quarate-six ans. Béais brisé par 
nfpreuve, il u'éerivaiC'phtf. Pourtant, 
U en avait encore long à dire et peut- 
être, pour une fois, aurait-il chotaî k 
vérité. 

P r és enté comme un roman, le 
■ testament > que son héritier spiri- 
tuel a rédigé pour lui foiee la cooric- 
tiott. Uq éternel enfant plaide eoupe- 
hle. D'avmr « troublé tordre de notre 
Dame la Reine, sa Couronne et sa di- 
ffiàé », » k lui «tgnîfi» k juge 

d'où Bail^ ? Non, de ne pas être 
«—«««» tout k monde, ■ iPaBoir es- 
sayé plusieurs personnalités afin 
d’adi^tereeBefuiluiressendleroàle 
plus » * un dandy, vêtu à k mode du 
sièek précédai et qui se promenait 
imlysèUmain,* wi Are ÊrmRplatx^ 
ble eemme le eeaan Peers ■, Ikmi des 
diifhninivi. Pacoant des voyous. Le 
malheur voulut quTl s'éprit de lord 
Al&ed Oougks, fik du marquis de 
Quee ns buny, et pe, l'aristoerane oe 
hu perdana jamais Bk l'avoya 
donc en prison coudre des saca, net- 
toyer l’éenafaud et découvrir un senti- 
ment ignoré jusqu’alors : k pitié. 

Libéré, il garda de eepkngBOR dans 
l'abtine use ceUe nosts4|te qnU soUi- 
eha k permissMUi d'y remorDer faire 
retraite. Faute d'obtenir Ikutorisa- 
Doo, il franchit k Channel, d»ns {'es- 
poir d'être recooUi, choyé, consolé, 
par ceux qui k fStaiat jadis, te 
Pierre Louys, les Marcel Sehwob. Béais 
U ■ marquait mal • et Gide lui-même 
efaaogeaic de ironoir k aoa approche. 
Seul un obscur petit employé de li- 
kairie, Béaurice Gilbert, se chargea 
de iui apporter b soupe, la drogué et k 
champagne. 

Ainsi s'éteignit un pauvre bomute, 
mi-mMsn, mi-prince f^bar— nt, 
qui eut b — d'être k eontem- 
purain de h reine Victoria. Grâce à 
l'aotobîognphie pastiche de Peter 
kroyd, k supenôr s'h&aaaise, nous 
épate toujours, noos touche davan- 


GABRIELLE ROUH 

★ LE TESTAMENT 0DSCAR 
WBLDE. de Pacer Ackroyd, traduit 
par Geotgee-Midtol Serotte. Prea sc s 


79F. 


...Pour la pmnièn fos oa 
esni qni rejette l’accepmtiaa 
«ftimafe (fo ^ théoîe Darwi- 
nieDne sur rorigine huntaixte, 
et souligne dans des analyses 
simides et accesâbles qœ ce 
sont les maux et les problèmes 
qutsetniBfaiDeiit. 

UtigaœarcuaDveâtor 

MMdméccD«*129FiMedè.* 

HACENE&A. 

2. me Gaston St-Ruil, 7Sl 16 ftris 


LIVRES ANCIENS 

CATALOQUE XVI" S!ÈCL£ 
SUR DEMANDE 

Ubrairia E. DAVAL 

13. nm VeiAeciBur, 69002 LYON 
TéL (7) 837-41-43 
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La Comêdie-Fraiiçaise 

dans PanaSe IMDEROT 


EST-IL BON ? 

EST-IL 

MÉCHANT? 

de Deitis DIDEROT 
nmecnscêoe 
JeanDAUTREMAY 
4 repré^tations 
exceptionnelles 
te 20 . 25. 27 et 30 ft 20 b 30 


ruas 




LxqxMtaiit Edkem Fadsieii 

pour ses difiërentes coUecdoos 


snanoscrits inédits de cooians, poésie essai théaœ. 
les ouvtages retenus feront Tobjet d’un hnccm cnt 
pat presse, radio ei télévisioo. 

Adressez mamisent et C.V. à h Vtnaée Umveisdle 
4 tue Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 
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LE NOUVEAU 


COMMERCE 

CAHIER 58 - PRINTEMPS 1984 


UilICQ CDCDDPD fhMe de liberté 
IHAnLO OrLIlDLII dans la littérature européenne 

(iradbA per Mermone Seéauéj 


ANDRÉ DALMAS 

IHeàeeHca 

(Jqq PawThan . Bvariste Ga!(»s) 

AIÆSAÏIDRA PIZ^RNIK - L0DT5 HASSIGNON 
3EANNB HYVRARD 
AIGOI - CLAUDE D0UR.GÜIN 
et 

Vie cTAIde l'Ancien 

per A. Ans. RENOUARO 

Le plus grand .Edhear-lmprimeur de son temps 


EN SUPPLÉMENT - INÉDIT 

•IKAH MUMAN : EmbI dTntroducâon au proiet 
d'une métrique univarrndle • Un volumes 5S F Le. 


En Mbraijie 70 F - Abon. 185 F - N.QA. 78, bd Saint-Michel. PARIS 


V 

A “Apostrophes’’ 
le vendredi 20 Juillet 



Maurras 

LadesünâettœiOM 

“Quel KvFe excellé! Sept oents pages den- 
ses, méthodiques, édatantes, qui fiâoat, sinon 
admettre Maurras, du moins comjraidre son 
œuvre, sa violence polémique, même par ceux 
qui ne sont pas de son bord!" 

PIERRE SIPRIOT “LE RGARO” 

“Qui veut comprendre intimement ce que furent 
les dâiets int^ectueis de la précédente fin de 
siècle se doit de dévorer ce fivre-..” 

ALAIN-GÊRARD SLAMA “LE POINT* 

“S^ œnts pè^es d’une extravagante densité 
où, de ]’a£Eaire Dreyfus à la “divine surprise”, le 
disdple réanime une œuvre dont les médecins 
l^istes de l’idéologie avaient constaté le décès 
à la fin de la derni^ guerre.” 

JEAN-PAUL ENTHOVEN 
“LE NOUVEL OBSERVATEUR" 

“...à la fois une Nograidiie, un essai philoso- 
pliique et im cri du cœur.” 

GEORGES SUFFERT "LE POINT’ 

'‘...la plus lidie des biographies inteDectuelles 
cmsaoées â un homme orchestre curieux et 
fascinant” 

EUGEN WEBER “LA QUINZAINE LITTÉRAIRE” 

Plon 
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culture 


Aâ+re 


MUSIQUE 


LA GRANDE PARADE DE NICE 


Dans les jardins de Cimiez 


Sarah Vaughan avec un consistant 
retard sur rhoraire allait chanter dans 
(es jartfirts de Câniez. On dtart à 
tout : à l'una de ces prestations éner^ 
gumènes. à Tun de ces happersn^ 
mystiques où dérape parfois la musi- 
que populaire américaine. On se sou- 
vient encore cfAretha Franklin, inter- 
rompant un récital de pure soûl 
music au Palais des sports pour Kra 
avec son fiararé une eeèna de Cyrano 
de Bergerac. On n'oubliera pas non 
plus rorcheetre de Woody Herman 
au grand complet (Montreux, 1974), 
smâûng blanc et gardénia à la bou- 
tonnièrs, chantant gaillardement la 
Tantum Eigo en latin, à la mémoire 
de Duke Ellirrgton. Récemment, 
Sarah Vaughan a donné un récitai sur 
des te x tes de Karol Wovjtyla, le 
pape. Allait-Blie rédcSver è Nice ? 

Non, par la grâce du dei, Sarah 
Vauj^n a choisi de délivrer son 
répertoire le plus protane. Avec cette 
gouaille et cette insolence rieuse qui 
est la part virulente de son génie. La 
vob( est intacte, dans l'émotion 
comme dans l'ironie et dans ses 
sautes de reÿstre. Sarah Vaughan 
proteste en chantant contre les fla- 
shes des pbotografÿias, ces aga- 
çantes hidoles, contre des nuées 
d'raactas qui voftigent autour (T elta, 
contre cet arbre qui trfine juste 
devant la scène. ERe te fart en irrrpro- 
visant des paroles supplémentaires. 
SIe en rajoute. Son art de la scène 
s'accommoda certainement mieux 
d'atmosphères plus intimas at 
d'audiences plus complicas. mais le 
succès est total. Sans restes et sens 
bavures, comme celd de Tania Maria 
dans rArène, même d la public 
moina protossiennel qu’à Montreux 
ne suit que cahirt-caha les improvisa- 
tions où elle le lance. 

Au long de la cGrande Parade», 
chanteurs et rmisidens ss succèdent 
sur trois scènes dmultanées et pour 
prévenir les frustrations sont rapro* 
granvnés deux ou trois jours de sdte. 
Ceet la formule : c'est une formule. 
En se débrouillant bien, on peut d'ail- 
leurs trouver un point, juste entra le 
poete de secours et la crêperie, d'où 
l'on emend les trois concerts en 
même temps. Cest kmn le seul effet 
de modernité que se permet la 
cGrande Parade». 


Pour la resta, le ^ est è la pro- 
menade, au pique-râque at è la réu- 
nion familiale. On picore de stand en 
stand des petits sandwiehes de 
musique. A certains égards, ie Féstî- 
val semble vaguement destiné è un 
pub&c aussi exigeant que cette dame 
qui demandait au marchand de dto- 
ques: *Je voudrais fXt<Bsque de jaa 
qui ne tasae pas trx^ jeB : c'est pour 
quelQu'un qui n'mne pas h jsa». 

Ceat que la formule de Mce ne 
permet pas des rxiances excessives. 
Eue est avant tout plaisante. Ce qt» 
n'a rien d'un défaut, qui n'ast 
pas forcément me qualité. A CMsa 
de toute cane rumeur, de cette légè- 
raté d'écoute flottante, tout un cha- 
cun sur scène est contraint de jouer 
en force. L'afNre réusât bien aux 
habitués du coin, les ténors que l'on 
retrouve d'année en anrtée avec le 
même soMe répertoire : minois Jac- 
quet, Buddy Tate et Amett Cobb sur 
sas béquiUas. Las contraintes devisrr- 
nant source de liberté pour des 
groupes à forte énergie, comme ce 
quartette île Daniâ Humair avec 
^nçois Jeanneau et Mare Oueret. 
ausâ prometteur à la guitare que 
Laurent Hgnon dans la montagne. 
Mais des pianistea ausâ senâbles 
ciue John Lewis ou Dava Brubeek y 
perdent carrément en sârtilité. 

fa 

• • 

D’une façon générale, enfin, le son 
perdu dans la pinède r>e saurait être 
d'une extrême sophistication. Ce qui 
n'atteint pas tn^ Magic Siim, Maâm 
Saury ou les Haricots toujours 
Rouges qu'on croirait dessinés par 
Sennpé, rnais ce qw rmite naturelle- 
ment les ambitions du lieu. 

Nice entretient, au moins pour sa 
Parade annuâle qu’organisa George 
Wein, après le Festival de New-York, 
des quatitës plus douces. Son âma- 
ble inv i t a t i on è la musique ne d»- 
suade ni les hésitants rn les timides 
que les concerts effraient générale- 
ment. Chacun se dessine un parcours 
autonome, coaime un programme é 
la carte où les points de restauration 
firnssem par compter presque autant 
que les podiums. Quand à ceux que 
rien rte décourage, ntSme pas l'àiÂi- 
lence officielle de l’endroit, ês trou- 


FESTIVALS 


A AIX-EN-PROVENCE 

Le «Barbier» et le «Messie» 


Après ta Flnta giardlmera, de 
Mozart, on tombe de haut Ce iBor- 
èier de Séville, de Rossini. aux 
semeUes de pkunb, Isid à r^arder, 
banal musicalement, est un rata^ 
inexi^cable pour te Festival d'Au- 
en-novence et pour 1e metteur en 
scène najtolitainRoberto de Sia»»e, 
qui était pourtant précédé d’une 
mtteuse réputatioiL 

Les déoma déjà nous avaient mis 
en garde, fenêtres grillagées et 
arcades couleur de beurre rance 
avec des rideaux framboise. Mais les 
costumes étaient fns : Rgm en 
toréador rougo^ng, AlmaWva en 
maréchal d’Eininre à bicorne napo- 
léonien, et la malheureuse Roune 
comme un pot à tabac dans une robe 
de bonnîcbe endimanchée, exposut 
une poitrine débordante. Et la mise 
en scène ne vont pas mieux avec ses 
farces grasses inventées à grand 
frais à partir de procédés éculfa où 
les effets sont écrasés. Comme â ce 
n'était pas assez, on a droit encore à 
une fflultiplicatîoD par quatre de 
Figaro, Basile et Rosine, douze 
Figsro qui galbent dans tes couloira 
et les escaliers pour amuser te upis. 

Ou moins pourrait-on se contenter 
d'écouter sans vmr, mw ce n'est 
^re plus satisfaisant : le Nouvel 
Orchestre philharmonique â aérien 
et poétique dans Mozart pa^ grû 
et plat sous la baguette, précise mais 
sèche de Gian-Luigi Gelmetti, 
dépourvu de saveur. Lncia 
Vateatini-TerTani, malade, est rem- 
placée par la Polonaise E«a Podles 
qui chante correctement le rôle 
acrobatique de Rosine, mais trran- 
que vraiment de charme, de jeu- 
nesse et de gaieté. Le Figaro de 
Mikaél Melbye est lourd, de qualité 
cmnmune et ses vocalises sont hevr^ 
tto et pas très justes. Robert Gam- 
tûll ferait un Almawva posable, 
mal^ une voix assez monocorde, 
ÿîîirétait d’une raideur de soldat de 
plomb, incapable de sinuler la 
laoiadre ivresse 

Seules consolations, réoorme Bai^ 
foio de Jules Bastin, léger et gai 
comme Bibendum, et surtout- José 
Van Dam q^ui fait un fameux 
numéro daosVair de la calomnie et 
donne à ses camarades une leçon de 
phrasé et d'art de la scènes fût-ce 
dans la bouffouierie la plus démesu- 
rée, acteur trop An pour o'avotr pas 
tiré son épingle du jeu. 

Le Festival d’Aix nous procurait 
heureusement d’autres joies, et 
d’abord le Messie de Haendel, 
dirigé par Johs-Eiioti Gardiner avec 
ses brillants partenaires des English 
Baroque soliste cl du Chœur Moote- 
verdi. L’exécution cependant pou- 
vait surprendre par son extreme 


rigueur ceux qui ont dans ToreOle 
les grands déplmements pompeux de 
la tradition, surtout dans Pair sec du 
Ibâtre de rArcbevècbé où l'on se 
retrouve pas la réverbération flat- 
teuse des églises. Un de nos 
confrères italiens, partition ù la 
mai», manifesta une vive agitation 
toute la soirée et murmura I la fin 
eatnagùs'. • désastre! ». 


ricain, tonte cette musique est cisc^ 
léc comme une coupe d'or fîn, rem- 
plie de chansons, de danses 
jHalTantes et de rêves lumineux. 

JACQUES LONCHAMPT. 

St ‘nais opéras seront donnés Tu 
procham au Festival d'Aix : /es Noea 


prochain au Festival d'Aix : /es Noces 
de fïgaro, Arima à Nexos et Ctfeo de 
Mooteverdï dirigé par Michel Corboz, 


Le parfum et le sourire 

Nous étÎQos loin en effet de rita!- 
lie avec cette ïnterprétatkui d’un 
prodigieux dépouillement, dépou^ 
vue de toute grûse, mais qui faisait 
saiiir la moindre nuance du texte : la 
jme, la douleur, la colère, I*hiunense 
compassion, respérance, le drame, 
tout cela nous frappait au visage. 
Les chanteurs et soustes r^ardaient 
le publie dnût dais les yeux avec 
une vérité directe, forte et conta- 
gieuse. C’était la Bible contemjriée à 
Irvre ouvert dans la verdeur de la 
Parole, lue par le peiqite à la lettre. 

Cette expression ramassée, d’une 
énergie et d’une expressivité fartai- 
dables, jaillit des gestes perpétuelle- 
ment sous tension de Gardiner, où le 
modulé baroque vise au plus simple, 
è rauthenticité absolue, sans rien 
concéder à l'effet gratuit. La 
robuste et radieuse Judith Ndsoo, la 
contralto ^thèrine Deuley, habit et 
voix d'ange, le haute-contre Michael 
C^nee, le ténor W^ord Evans au 
sourire înefTable, et John Tomlinson, 
terrible basse, porteur des décrets 
sans réplique dieu des armées, 
tous ces solistes et le choeur d’une 
richesse exceptionnelle ont gravé en 
nous les grartÆoses mystères, tes 
fortes cerntudes de la foi que Haen- 
dd avait réunis en bloc pour chanter 
Ia glmre de Dieu avec un réaUsme 
dramatique, un lyrisme soufflant eu 
tempête, une tendresse boulever- 
sante, une éne^ie indomptable, 
jusqu‘à cette viâon ultime de l’apo- 
calypse où toutes tes voix s'enebm^ 
trent ea un Amen rugueux d'une 
extrême densité, sans aucune glo- 
riole, w » la gfoire est à Dieu 
seul ». 

Ne quittons pas Aix sans roentioi}- 
ner les délicieux concerts de Papr^ 
midi dans te cloître Saint-Sauveur 
au milieu des lauriers-roses, tel ce 
récital de claveein où Sooa Ross a 
entrelacé malicieusement des 
Sonaies de Scarlatti avec des Suites 
de Haendel dais le memes tonalités 
comme pour donner à celles-ci un 
grain de fantaisie. Je parfum et le 
sourire qui ms^uent parfois dans 
leurs briîteats jeux contrapumjques 
Quelque peu amlraits. Mais sous tes 
«Mgts de ce fflerveîlleiix artiste amé- 


qid fera Tobjet d'oa film réalisé per 
Oaede Gorecta et d'un «Usque prodwta 
par Eiato avec te ccocours d’Anteaiia2, 
Canal-Plus et la Soâété saine de radio- 


par Eiato avec te cancours d’Anteaiia2, 
Canal-Plus et la Soâété saine de radio- 
di/TusfOiL 


Centres drenstiquos iBtMnw 

DESPRÉaSIONS 

DEM.ABIRACHED 

Le metteur en scèue Youri Llou- 
biinov, anctea i&recteur du théâtre 
de la Taganka à Moscou, a été presp 
senti pour prendre la direction du 
théâtre de Bobigny, a conilrmé 
mardi en Avignon, M, Robert Abi- 
racbed, directeur du théâtre et des 
spectacles au ministère de la 
culture. Toutefois, a précisé M. Abi- 
raehed, cette nomination « ne 
pourra être restdue pffîdeHe qu'au 
terme des négociations » qui se 
poursuivent entre les intéressés. 

En revanche. M. Abîracbed a 
opposé nn démenti formel à la nemi- 
nation de René Goszalès dans an 
des deux centres dramatiques natûy 
naux de Lyon ou de Nice (le Monde 
du 17 juillet) . Le contrat de Jacques 
Weber se poursuit ixinnalement au 
théâtre du Huitième à Lyon et 
uocone déciskm n’a été prise pour le 
momea au sujet de Nice, art-il pr^ 
risé. 

■ PRmXJNGAnON. - U 9and 
CBSeoUe de beUst de Bad^est. qa SC 
produit â BoHdo depitis te 3 jâBst, pvp* 
loo gera ses irpiéirntiirinm jasqa^ 
19 jidlei. Les upifw wniiien devakat 
à Piorigte s’èMemafare ie 22 Jdefr 

■ EOOIÆ D*ART LYRlQtÆ DE 
PARIS - Le jaij de l’Ecole d*aic lyil- 
qw de Paris a meaa six jeiaies dnn- 
tears figés de viapt-h ât à trciae-denx 
aas. aa isnaed'aa ouicobis qâ oppo- 
sait oeia qauaate candMatfc Hâiert 
Fraaçois (barytoa), Aacoiae Carda 
(baiytOB-bssM^ GweaaeBe Le Ctfic 
(mezzo-sopraao), Joëlle Prygeski 
isopnao), Daaielte Strâff (smnnei et 
EAb VcMSco (sepraad) MjiÂfaeu fi 
b icatiée ks qcatotze éraflants qn 
suivait d^ des eoara fi l’Ecole d'art 
Jlyriqar qae flr^ Miehd SéaédiL 


CINEMA 

#LA CONDITION DE L'HOMME», de M asaki Kobayashi 

Morale d’une épopée japonaise 


vent encore le moyen de cfisputer, au 
sens philosrgMque du terme, du son 

dM saxophones, de b vitalité du jazz 

M des courants actuete du gerve. 

David Sanbom, cette année, est 
un beau sujet de débat. Echappé des 
studios new-yorkab où l'on' se teb- 
sait conduire il y a sept ou huit ans 
poir t'entendra {comme Mike Bre^ 
kar), très remarqué âiez GH Evars. le 
samphoniste alto su son très ooo- 
pent fait actuâlement beaucoup par- 
ler de lui. Ses diaques, partais gui- 
mauve. parfois « muâque pour 
a u toroutes caâfbmiennes», avec tou- 
joias cette pointe, le son qié attire 
rattsntion. se vendent bien. Ils 
débordent largement le public du 
jazz, et ce succès soudain ne va pas 
sans rétonner. Mais quand les 
tfunds requins de studio, habitués 
aux atm o sp hères confi ridoa et au seâ 
jugement de leivs pârs. descertdent 
sur scène en âignat des yeux, l'effet 
est bnpressiûnnant. D'une certaine 
façon, à cause de ranonymat et de 
l'acoem purement mis sur une per- 
fection profesâonnâle sans projet, le 
Studio les protège. Sans qu’on 
connaisse son nom. David Sartaom a 
joué pour tous les greupes de tous 
les seylesi, jusqu'au dernier eSsque 
des RolHrig Stones qui avait d^ 
chois Sonny RoUins. Sur scène, â faut 
s'exposer et proposer ime vraie muâ- 
«gie. 

Cest ce que fait Sanbom cet été 
avec un cort^ très « funk », où les 
guitaristes ne lésinent pas sur la gee- 
ticulatîon et rexubéram affichées. 
Oublions un instant les critères 
convenus : le résultat est plutôt 
spectaculaire et pas â insignifbnt. 
Plus que le son, David Sanbom est 
en train de développer, sur des 
motifs encore plats, une beâe inven- 
tion harmonique. Si l'on sait encore 
que les saxophonistes, aujourd'hui, 
se retilent en douce des partitions de 
Mike Brecker, on se fera une idée des 
tendances. On peut toujours la râati- 
viser dans un moment qui ne compte 
pas tare de tartes persormalités, en 
prêtent attention à un personnage 
très effacé, d'alture très convenabla 
et discrète, le saxophoniste qui 
c tourne » sur toutes les scènes de 
l'été avec Jay Jay Johnson ; Harold 
Land. 

FRANCIS MARMANDE. 


Un critique littér^re oui ûnnte- 
rait ses teeteurs â se panam sur b 
lôàitioa d'un ouvrage excellent et 
pardcuitièremeat long n’^aouverait 
pas le besoin d'assortir sa recom- 
wMmfarin n d'on préambute pnideut 
ou d'un mode a’em(dcâ. Avec le 
cinéma, U ea va autreme n t. La 
Cond/riOR de l’homme dure nenf 
heures et qaerame minutes. On est 
obligé d'aimoiicer b du^ avant b 
coiueur, car il s’agit là d’un teoord 
flfndleBieat envbagrâible. 

n conrient donc avant toute chose 
de prôâser que l’on sort du film de 
Nbsald Kobayashi très heuieoz, nn 
pen chancelant, l'<^ Exe, et disposé 
à rêver en cinémascope et en japo- 
Dab. On a b double satisfaction 
d’avoir asâstê fi une superbe entr^ 
prise et de l'avoir, sans effort, suivie 
jusqu’au bout. &ant entendu que 
des panses sont aménagées eittre 
des trois parties de Frauvre, 
projetée pour la première fms en 
Gonomiite daitt une salle pariâenne. 
Une avemure que Ton n’est pas près 
de voir se renouveler. 

Kr^yashi a vingt-âx ans. et ü 
travaiUe depub hwt mrâ comme 
gu SCân de b 
grande «wympagnie Shohiku, quand il 
part pour la guerre, ea 1942. En 
avrfl, U est en Mandchourie. Deux 
ans plus tard, il est transféré dans tes 
Béa Ryukyu, et c'est là qu’fl asâste â 
la fin des combats. Pois il se 
retrouve prisonnier à Okiiiawa, et ce 
n'est cu*en novembre 1946 qu^ 
iqjoint le Japon, et son teavaîl. Iro- 
que toute son œuvre à venir, maz^ 
quée eueâ per roccidentalisation du 
Japon, va puisfa là, dans l’expé- 
rience et Fabservation de l'horrenr. 

Entre-tenqis, Knrasavia et Kino- 
shiu (son maître et ami) sont 
devenus réalisateurs. Kob^rasfai, Ini, 
attcâidra 1952 pour âgner son pre- 
mter film, et Q rie sera gulçe iwcMÎfî- 
qne. Préstmté par ses bîograplies 
eomoie nn perfectiomuste, cet histo- 
rien d'art assorti d’un motaliste va 
un ^ quatre grands chiéastex 
japontùs des années 50. Mab dans 
les années '70, qui se soude encore 
dtt cinéoia «engagé» de Kobaya- 
shi ? U se voit refuser de nombreox 
pnÿets (1). Les rmunatismes de b 
guerre et l’occupation am&icaiiie 
sont loin ; la génération des 
années éO, Oshima en tête, est pas- 
sée pârjfi et a rejeté le •smtiment 
de victimisation * des a&iés et de b 
vieille gauche en général, pour prô- 
ner b règne de Fii^ridn. 

ladividoaliste, Kobayashi l’est. 
Ses finis racontent b négation de 


ii nwia fi BH we J fi, niênie ri, Kobayashi 
a’flojgne (dns tard de b critique 
sûdale pour s’attacher â des com- 
bat» plus îatroq>eedf8 (KoraJu. 
1975, f3m sur le cancer^, est tou- 
jours, souligne Oshizoa, en luM 
contre quâqne chose et, â ce titre, 
lel^ encore d’une' forme de soo- 
rnisriotL 

Noéi Bnreh, dans Pour un <As^ 
yateur loirtttân (2), détache bien 
sfir Kurosawa an seîD du dnéma 
d'apr ès g nene, et .voit en 
Ichikawa Fauteur qui a su le mteux 
utiliser les tediniques de Bsrratico 
occidrâtales. hfab fl traite dm»' 
ment ce qiù noos intéresse id- : 
« L'œuvre peus-itre là phu v/gon- 
reuremeitt exemplaire m l’adoption 
des codes de Hollywood peu- le 
cinéma Jt^onais prograssisu, écrit- 
0, esf Sien celle, monumentale, de 
MasaJd Kabaytàld, b Ccmfiticm 'dë 
l'homme. » Et d’indiquer plus loin : 
• lejUm est un asumUage presque 
earieatural des.idichis qtû. dans le 
Hnima oceidaaal, ont à' len^empe 
servi à dHemdne r la production de 
sens. » 

Le héros, Ka^ iaterptêté par Tat- 
soya Nakadai, qni se» souvent te 
porte^paiote à l’écran de KobrqrashL 


nximme et de ses émotkms, par b 
féoddité (éfare-JQri, 1962, Réèe/- 
lion. 19o7) et per la guerre 


(/a PiMe aux murs épais, 1953, 
RMère noire, 1957, ia CondUtan de 
l’homme. 1959-1961, Pavane pour 
un homme épuisé, 1968). Ma» cet 


EXPOSITIONS 
Manuscrits lorrains 

Un cadre historiqae à h hauteur 
des pièces présentées : plus de 
1 10 livres manuscrits et 40 parche- 
miiu d’origine lorraine datés do 
VIll* an XV]< siècle, sont ex[>08é5 
dans b ctopeUe des Coitteliers qui 
jouxte le musée lorrain de Nan^. 
Michel Parisse, professenr dltistoire 
médiévale à l'uoixveirité de Nancy, a 
réalisé œtte exposition d’envergure, 
en cdbboiatioo avec M. Hubert 
Collin, (Üiecteur départemental des 
archives. « Le grand public ne 
auuudt les manuscrits. (flsentJls, 
que par des reproductions ou des 
photos. Leur étude demeure réser^ 
vée à certains initiés qui. en raison 
des impératifs de conservation, ne 

paw tes besoins de leurs reeS^ 
ches ». 

L’eiqwsition est d’une am(denr 
rare (juisque certmns de ces doen- 
ments lorraii» ont été prfaés par les 
bîbUi^èques du British Muséum, 
de Cambridge, d’Oxford et Linko- 
ping (Suède), de Munich, de Berlin, 
de Madrid, d'Amsterdam et de 
Févéebê de Trêve. Au cours des riè- 
des, en effet, nombre de manoscrits 
ont quitté b France. Ib n’ont pu être 
reshués, (XMir b (dopart, qu'à b 
swte de minutieuses investigations 
menées par des chercheurs lorrains. 

J.-L.B. 

* ChapeQe des Cordeliers fi Nsogr, 
jusqu’au 29 juillet, sauf te hindL 

■ MORT VE ROBERT VRINAT. 

- Le critique dbrt Robat Vitaat, est 
mort te mardi lê jmllet D êtât figé de 
s o ixante et eaae ans, Vlce- p r f ai d f nf da 
syndicat de la presse arttetk|ne Ira^ 
çabe, Roben Vifaat avait coltaheié fi 
de Do nd i r enx Jo m as mi pand tevgath 
te Ffaara s( les Nonveibs ffBérafrea 

■ VITEZ RESTE A GRAILLOT. 

- Le Jearaaf efficief pfaBe, marfl, le 
d écr et porteat r— ihifTbn d’Antdae 
Viles coraiae flrectear dn Théâtre 
■Utoiaü de Chafaot (TNO, fi compter 
dn 1* jmBet, peur ne noâvdb pfaîede 
de mb ans. Ccâ k seend — 
d*Aatiiine Vitez à b Ifite de Çbfllot, 
dont b saboB 1984-198S sera, notam- 
meet. ceasncrée SB théâtre mrieal et fi 
b cél Éfi r a ttpB ta centeadw de b mort 
de VkterHiqa, 


Riiff t—mnim t ^rectacnbîxe ponr 
ea(>tiv6r rattentkm <Tnn public 
înternackHuL â b foe réaliste et 
ccoatamment accmnpegné de dialo- 
gues didactiques, le Glm- est cepen- 
dant d*niK fasdname étrangeté. 

l£s fimhes du rMbrnùsine 

Kaji est bien ce contre quoi 
Oshhu .a ritupéiê : une victime 
masochiste qui, dai» b premièr e 
partie, déconiage ttmte canne dldea- 
tifieation chez le spectateur 
d’aqjourd'hiii Jeune; iatrilec^od 
Ubéral, envoyé comme def du pei^ 
soonâ dai» Bsoe mmede MaadâMQ- 
rie, fl s’interpose entre b cruauté des 
cu nt wmritres et tes Onoob, prison- 
niers ou non, qne l’on traite en 
esebves. Mal vu de ses paûs, rejeté 
par les Chinms patriotes, tiré fi 
droite per Fanviiir de sou époi^ et fi 
gauche par sa ccmsdence, Kaji fllus- 
tie fi merveQle ce que l’on anrail. 
appelé nagnère les limite-i dn réfor- 
misme. 

Désespérément isedé, KaK sera' 
quand même récompensé. H chmât 
définitivement son caixç — edni des 
hunùliés — en intervenant an omis 
d’une exécution capitale S décou- 
vre alors, et pour toojoi^ œ que 
vent dire, ponr l’hnnumi^ le mot 
solidarité. 

Kaji a payé cfwr ce geste 
accorde sa ixwrale et ses actes. Le 
vmâ (seconde partie) snr les' traces 


de Kobayashi, ca service milifairB, 
ce à qaœû avait échappé. L’intellec- 
tuel est devenu un soldat aguerri. Sa 
force de caracièrc - ei Famcnir de 
sa femme - te protfegenL Mïnn^tt- 
y nn*!iw, Krflmyashi décrit mainte- 
nant une autre forme d*esdsn^ 
qni sévit dans l'arniée japo- 
naise. A la folie disciplinaire, 
.broyant les vins faibtes, s'achainant 
sur llndivion. Ken peut d'antant 
mieux s’^poser qa^ est un âén^ 
ex emplair e. Coixüiie dans b mine, 
mab avec (dus d'inttiliçBDce; donc 
d'efffcadté, K^i s'emplme â démoiH 
trerqu’œi traitant tes gens humaine- 
ment. on obtient d’eux de mefltears 
rêsnltats qu’en les maityiisant. 
^^nês avmr connu un repo s ausâ 
doux que bref dai» on bteitaL après 
avmr maîtiisé Fart de se rituer entre 
te marteau et Feneiume, fl va se bat- 
tre contre' les Russes. afEronter b 
mort - crite des autres, — oontiiwier 
do s’interroger sur sa (xopre mons- 
tiucsâté et survivre;, a|nês rapOca- 
lypse des *»h«»ÿnp« de bataille^ 

Titnrième (lartie (b çAns belle), 
renoncer fi seconrir son pro 
f4iaîn. Km ne pense plus qu'au bon- 
heur, à l%mw. McHirir serait nne 
défaite, et fl marche vers son éixaise, 
au sens propre comme au sens 
Figuré. Le Japon est vaincu, Kan et 
quelques compagnons, Rmd de tenr 
ps^ sont hvres à leur seule vdonté 
de s'en sortir. Toiu ceb pour devenir 
prisonnieis des Russes. Kaji, qui a 
croisé deux dans sa vie 

de soldat, va alors se faire traiter de 
fasciste japonais,. 

Son périple est rinri un paroaus 
initiatique jalonné de sévices, d’h»- 
Imres atroces, d’espoirs et de rencon- 
tres f^tifs. Evitant au maxfioum 
tes procédfa romanesques, Kobaya- 
shi a «me manière rafficale de faire 
emoprendre comment b soâété, en 
prme fi ses (mes démens, s'anange 
pour saccager tes vies homaines : il 
lui suffît de créer un penoimage, de 
isü accordtnr nae personnalité, une 
senribîUté, pour le liquider presque 
anssiiôL viaieaiiiieitt, sntqderèeoL 

Kaji Thumaniste termina la 
■course seuL Ponr savoir ce qn’fl 
advînt de son indCHXiptabie courage, 
3 faut vite se rendre fi FOlyminc et 
se laisser emporter par le film 
fleuve. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

•• ■ h <Mympic, !♦. 

(1) Paniü les pR^ets que Kobayahi 
n'a pu léalîser : une q ua tiièute partie 
pour la Condition de rhouaae. qui 
aurait tzahe des proeis des crimes de 
gneixe. 

(2) Pot» un observaaeur kêtOain : 
« roivae et si^aüficaticm dans te cméon 
teponab». Livre m&pens^de. pare ea 
Franre ca 1 982. Ed Cnfi/cTS du e/aémn. 
Oaffiniard. 


CIACOMETTI AU CHATEAU DE TANLAY 

Sur les chemins de la création 

Près de TamieiTe, le diâtean de des maîM poissantes â 

Tanby abrite dai» ses commar» on b matière! <^Ue émraînp 

ixaiveau c e n tr e d’art omneinporaiiL transfigure en euaHnlmes tes toes 
A vrai dire c'est Fanctea centre du chersILa mère de Fartiste, son fiêie 
château d’Ao^le-Franc qui a émi- IM^o, te très fidèle - à qui d'afl- 
tfé â quelques kOomèties de Uu teuis est dédiée l'exporidoo, - deux 
C'est toujours Fassoebtion Yonne et portraits de nerre Loeb, dont Fnn 
Tourisme, préridée par Jean-nerre au mmns, celui de l'homme à b 
S®®*®®*,**"*-*!^*™*^-.^ pçe, «St (woclie de te perfection. Et 
toujours Loutt Delédicq qiu Fanime. de pénétrants autoportraits On 
L’organisateur des eiyoaiiiias «Les découvre d'autres dmaaSt» uês tares, 
c h e min s de b creatxm», naguère marqués de l'influence cubiste avec 
prestigieiises,Deperdnasmichax^ tes corps découpés en volmnes, et un 
vne fois mamts obsta^ sunnontfa. de l’aventure surréalteteolein 
du cwaeil dTiamour. Tontes les périodes S^ine 
génM te FYoniie, te co^ ré^ extraordinaire traject^ sont pré- 
nal te Bourgogne te ia Oûsse rte sentes an rendez-vous, y oomprmb 
^i^tt tenues et te iniii» famense série de fltlS te FnrbreM 
^te b culture en sont venus fi j^^qoantem mimén» w ^ 

Tanl^ mie^ propriétaire, te lU^ fallrit pas rnoii» pour fêter 
comte J, La , nu, h rtaincctiM ïte jSS 

un admirable cbfiteaudeb' Renais- 
^ au.loupafté hi^qoe qui 

coUections. Une double exporitiOn *** 1?™®***“ 

vient, pour tout Fêté, en compléter à André 

Fint^ Les locaux, fort bien amé- **®,P®“***^.Î**^ 

nagés, sont assez vastes en effet ponr te sculpteurs, dessins d écri- 

accueillir, sur deux niveaux séparés, Esie^ te pastel, formes 

un ensemble oopieux des œuvres sur ^ ^ pas, id, faire 

pajrier d'Alberto Gbcomecti et les i ^umeratioo mtenninabte te tous 
plus belles pièces que Loub Dete- ^ rerenants au (lays du chablis, dn 
uicq a pu B nonvean iéci^}ërer des auu^iortrait d'Antonin 

manifestatioitt antérieures. Artaud au sublime (laysage (desrioé 

L’an graphique te Giaoometti ne 3!î ®*y*H** P®ïP*** 

doit bièn *£• pas faire oublier son ?; ^ Brilmer, a Çqpi- 

ftete de sculpteur, Mabc’est Focca- '£ doulw. te Bmrath, au 

sion ui^ue cTen^teer d'un cœip ”1^ ^ Férnandct.. 
dVefl te rassemblement tempotaire Cter» au hasard Qurissae, Fred 


^ marche. Fanme debout - oA 
Fétirement er^itessionnisie des 
formes, en leurs traits essentiels, 
préfïniue des plâtres fi venir, (gîtant 
ans Oesrins, ce ne sont pas en géné- 
ral des «dessins de sculpteur», ma» 
b fixatkn Knatanée te personnages 
saisis sur te vif, d’objets, natures 
mortes ou paysages scrupuleuse 
ment reproduits d’après nature. 

Gîaeometti ne creg^ait qu'au risî- 
ble. Ma» quelle prmection dans 
l’absolu de données Dœteablês œr 


-0» 

(encres de Chine) , Nevelson, 
^palba, Requicho^ Geer Van 
Vcide, etc., et un des^ de Victor 
Hugo^ ainsi que l’empteiofe te b 
Bbin gauche d’André Breton et 
pîèoes carissiaies d’art prùni- 

Un vrai musée vient de naître, ne 
terait-œ qu'une saison, us «musée â 
b cainpagne» dai» un lieu «d éal. 
ratooré de grands arfaes et d'eaux 
vives. 

•fEAM-fiAARE DUNOYER. 
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SPECTACLES 


théâtre 

Us salies subventiomiées ' 

OSfBÀ. ( 74 UT 40 ), » h ST: Soirée 

Stiavfai^ 

Les autres salles 

ASIÏUK-THÈATfiE (23»W/ 
30 b 30 : le Mekatcoda. 

AIEUES (606<4M4^31 b : le Kewiil de : 
paman, 18 : lMili«Be'ai.«DCn» 

mBc Maetenei et MoasesqiDeak 
CARBEKRJR de lÆSniT {03^ 
4$<5),20h30;Zod.8bd.aed.Jei|n ' ' 
iTHAPWgAUJgLODSE DE Wimi.V 
(2964Td6). 21 hi Wekjgaee des Cn^ 


Les festivals 

BÜNOEL AU ME&QUE : Minit, ¥ 

(Z78^74Q ; ta Vw f Ai^BbeM de ta 
' GMt;; Dn QaiBiâ TAfitar; le Gnud 
NoGBBr< 

MAIS SBQ1HEBS t AetiM EeobR, » 

<ÛTi72417) , ExptesteBis es Italie. 

US CBEBSiraUVBE DB LA SEO 
(?da) : Ohrnpie Petite all^ 14* (54^ 
’ '3S-'3^,Sym>SGBrtetL; 

■œCBCOCe z Aeüaa rira ganffhft. ÿ 
(33 9. 44 4<^ ^^,ks OîseeBK; Slndie 
Bcnnod, > (7834M-66) (*a) : Saup‘ 


OOMfiUSGAtJMABTIN 04Ï4341) . • 
2 ! 1: Reeieiis dotoiBr i FEljfNe. 
aZKUBES(ti0007^).20b3p:rAe- 
ceaseur ; 21 b 30 : itastival CowtdbiB. 
ÉDOUASD m (742^74^. 20 k 30 : 
Tnitekiable. 

eldorado (30B-134Q), 20 b M:L*Av- 


ESPACECARfi (241-8405).20b 30:18 
MMÂeetlePùài& 

ES8AKW (Z7fr46-42).L 11 b 30:Nilitet 
N ‘ jeer. - D* 20 h 30 : Vie et mect-de 
: ^.FMCiiBl;22hI5îRiitibopli6B e. 

GAIFE-MONTPAKNASSE (323-lti-lS). 
21 b.'OteaapoaraoL 

;• WCERNAlBE-(S44-S7-34),L20h IS: 
Six Memes 8fe ^ns tard ; 22 h 30 : ffifo* 
dÂnSrJHin samT. n, U h 30 : ta Voix, 
tannstae: 20 b 15 : Jeunial b u ta» de 
SsQyMsn.~Ptaiil8^lek22h30:D«> 

, f Cobia. 

.. MADEUINE (2S50M9h20b45rte 
(Ee&dePeatTBAa 

MAU&STUABT (506-1740), 30 b 30 : 
Fatetisetpeteio. 

MKlBl.<26S-3S42).2]blS:Ondfai(R 

seUt 

MONTPABNASSC (3204340), 21 b : 
^eicioes de sorte. 

ŒUVBE (8744242) . 21 h : Commnt de- 
«emmeminjBivecaÆxleçoaL . 
PALAB-BCnrAt (297-^1). 30 b 45 : 
tanUesurtabBiiqeelieeiBae. 

POCHE (S484ïÔn. 20 b : Gertnde 
Dorte cet qirtMÛ&'lL 21 h : ta FUtir 
*" dereneiir. 

SEMABSANCE t208-1840). 20 b 45 : ta 
Viscawasr^eiir. 

SAIOT-CEOSCES (87Sd347), '3I b. ï 
Tbé&nedeBomnitf. 

SIUDIO^BESnSAND <?8340-ld), 
20 h : reehdie des.eext»; TAibie de 
~ nsdenuKelkifEteatbesie. 

TAI IBÊATRE VESSAI (278-10-73), 

L 20 h 30 : rËcans des joon.' 

1EMPL1ESS (303-76-49), 30b30;03- 
(tartmbieacatiMtiata>émDes. ' - 
r TH&ATKE A^URVU. (37347-84). 
20 b 45 : ta Renacbe de Nsna ; 21 b 45: 
Y'en 8 merr„.ez vous. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-09. 
20 h 15 ; les Bd>a»«sdreS4 22 h : Ndds 
an Jtaii od en oooe dit de itaiin. 

VARIÉE (2330302). 20b4S:taBbir-'' 
bar. 

~ les ca/és^Aéâtnes 

ri. AU BBC Pm (29649-35). 21 b t Uk 
^ ueer les dowas ■ 32 b 1 5 : ta PrésidnX. 
- BEAUBOUBGBOIS (2720*41). 

' l9b30:Oddnnmben. 

■ANCSOUNTEAUX (887-1544). L 
20tal5:AKnb*MC2:21 h30:ksD6- 
noms Laden; 22 b 30 : tas Sacrés 
Memoa ; n. 21 b 30 : Pem penr ta pcix 
<rtaa:22b30:liaiite! 

CAFÉ DE LA GARE (2784241). » b : 
TaiDbaiin «t iras Ldoii ; 22 b IS : rOt» 
bnesiupingoiüm. 

CAFÉ DXDGAR (32M 1-02) . L 20 b 1 S : 
Tieasvoil8deilxboQditis:21 h 30: Ma»' 
CQMt iTboomics • 22 h 30 : Onitt de 
eome; O. 20 b J5 : Impr^ pour ob 
privé 1 21 b 30 : le ChromoMBie âatoafl- - 
lsax:22h30:Eltasiiansfaiilenltotttes. 

DDC-HEUBES (60607-48). 22 b 30 : 
Ce^ te frAe sar tas esstaaei ea tataaee. 

FBmCASDIO (278-3640). 21 h :D b'Ÿ 
pas dtavhxi A Orly: 22 b 15 : AtteUMBl 
li f ll r i mfiTB iii f rhinîf r 

POINr-VIRCULE (27847-03), 21 b 30 : 
Moi je c**4«e, mes parents nqwiit. 

SPLENiXD ST-MARTIN (20*21-93), 
20 h 15 : X Vütant: 22 b 15 : Ptamviek 
Orly. 

VIEILLE (7076043). 22 b : 

MétBBMsidHSes d'taæ mélottek 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 b : Oa perd les ptailes. 

Le music-hall 

LUCERNABE (544-57-34). 21 b s 
A.Taate. 

S.mPIA (74225-49). 20 b 30 : XMaétie 
dssmendaSiid 

PAIAB DES GLACES (607*49-93). 
2lh:LeftaaàIat8te. 


' 'ÇDos':MhaiidM*SBbb;SniwCejei^ 
' ' ÿ 05449-29 (*a) : Jemw et nmoeetf. 
MASILYN fOB EVES (v.«), 7* Art 
-Beinboiiiir. 4« (271-34-15);. Oenaios 
rstnemî rbant . 

LBS POLARS DE L'ÉTÉ (ta), Aetiea 
Latayette. ^ (329-79-89). 
PROMOTION DU CINÉMA : Siadb 28, 
T8* (606-3^07), feDeraierTtanaBBBL 
™r ROHMl». ÉLOGE A LA 
nCUEUR : Dealtaft, 14> (321-4101), 
la CNleetioBBBnse ; le Carrière de 
Soamie ; ta Tbmme de rtateieiir. 
nUFEAUHMENEL : Lot»- » (354- 
4ï44).Btisefamlée. 

12 PAU DEPARDCM t stadta dea Uis» 
Itaes. 5* (354-39-19). Reporten; San 
' Ckmente ; Faits terea ; Nnnéra aéra. 
WOODY ALLEN (va) - : Ciaé Bean- 
• bniilB.» (271-4246) ;lntfriaBis. 
BRNADETIE LAFONi; VAGARON- 
DACaES : Stedta 43. 43, ne da Pf 
(770-63-40) : 18 b : ^ 
Zslèi 3dh: ta-Metnen et ta Patata; 
S b: les RoonceFeamea. 

CYCLE FANTASnODE ET SClB^iŒ- 
FKTfON (vÂ. «/)i : Ceeaoe 6* (544- 
' 2840).16h:-RmMrtMrleeoBnxnante 
' PblB ; 18 b : AsÔn ; 20 b : la N^lease 
Andtamète; 22b: la bteine (ftin.) ; 
Vjj. 

En région parisienne 


Opérettes 


POI 1NIÉRE (266-44-16). 20b 30;bRfli 

cerf. 

Les concerts 

"fhn^tarleahTMn*" I8fa30et2l b: 
Xë co B cet t sjiîritinJ (Bsdi. R eb d, C» 
teOi). 

Bao^ te larOe dn Liiiin*nT> 1 5 k ? 
Tbe Fiederidtsbwt Safen (Jatnqma, 
Coiteiid, OsestôiL.. ) . 

Jazz, pop, lock, folk 

ahmosprere 20 h ao : 

B. Koetaÿs Band. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (^ 
6505), Z) b30:WbBpeeMaken.B.Le- 
«ean. ■ 

QaFSUB DES LOMBARDS (357- 
2444).à22b:P.Btata. 
forum (297-53-47), 1 21 h : 6lb Ootai- 
aem. 

NEW MCMKNING (52341-41). 18. 19 b : 
KotaoTGa. 

PERT-IOURNAL (336-28-59). 21 b : 
(lBàilta6*17to. 

FÉIÏT opportun (23M146), 23 b : 

iiw* w .at4w M i JasQiitateS. 
nnLONE (776- 1 4-26), 22 b 30 : Apar- 
tbeidaot. 

SLOW OJUB (23344-30), 21 b 30 i 
S. (Saérasb, B. Vasiair. 


Le Monde Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous rorueignements concemont 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de Tl h ô 21 h sauf dimortohes. et jours fêriési 

Ééien rcti i on nt prix préfétenfinh ovne lo Caria Chris 


Jeudi 29 juillet 


8523Lé21b:aEifi. 

Festivai estival de Paris 

(549-14-83) 

Utaa SsteC-Msed, 20 h 30 : Basenble ^ 
<» wr<«it«viTiwr«m, jîr, ; M. SdMBwasilt 
(BalK Webm, Schee nb en). 

cinéma 

La Cinémathèque 


GHABICT (7*44444) 

JEUN 19 JUILLET 
iS a-Romiiafe k O.-Motlay : les 
Gtands,'te F. Gaadera et Bl Kbal; 19 h. 

Coome aiie llenr des ebsops; 2!b,la* 
Cteon da MMtmsr. te C VSter, 

BEAUBOURG (27*48-57) 

15 b. Ita» Sqaawmse. te Cecil B te 
Müta; 17 b. Ptanonias da ciiiém jipo- 
ntasUnepegeftalle^teT. Ktaunse; 19 b, 
Zoodtes or Mon Tuwte Ei-L. ulBL 

Les.excLusivités . 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A, V.O.) J Gaunioiit Halles, !■ 
(297-49-70) ; Penmoont Odéoa. 4* 
(325-5943) 1 Osamom Ambassade. 8* 
ÙS9-1948L Vi. : RiebeGea, 3> (93- 
56-70) ; Panunoant Opéra. 9* (742- 
5641) : Nitea^ I» (3434447) ; Itaa- 
vettc. 13* (33140-74); PansDOWit 
Galaxie; 13* (580-1*03) : Ganmont 
Snd. 14> (3274440); Mxnmar, I4< 
(3204942) ; Gannoit ConMatian, 15- 
(82*4227); Panawiim btaOlot. 17* 
(75824-24) i In^es. 18> (52*47-94) ; 
ftnoioanc Meatmarcre, 18* (60^ 
34-25) :GatBbett8. 20 (636-1046). 
ALSINO Y EL OMDÛR (Meacasna. 

y.o0 :DenTert. 14* (321-41-01). 

- US ANNÉES DÉCLIC (R.) : StadBe 
dcsUtSiiltatt, S* (354-39-19). 

LES' araignées (AU.) : StaDo Saiin- 
Séveria. S* (3544041). 

LE BAL (Ftr/4t.) : StaDa te ta Haipe, S* 
(6342S62) ; Ba bac.» (561-10^. 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.).* Dcotarl 
(h. sp.).14* (321-41-01). 

BOUNTV (A., TA) : OMmette. 9 (633- 
79-38); Maiigean.> (359-92-82); 
GeoM V. 8* (562-41-46) : 14Jiiiliec 
BeaiWtedk. 15* (575-79-79). VI. : 
Fiaaeata, 9* (7703348) ; Moatpataasm 
Pbdi£, 14* (320-1346)- 
BBEAX SnOT 84 (A; TÜ) : Rex, > 
(2364343). 

BUSH MAMA (A., va) : Stadio de 
rEtafle,17i (3804*45). 

CANNON BALL D (A, ta) : UGC 
OV jqi, 6* (325-71-08) ; UGC Notmaa- 
teT» (35^1-1». VX ; Rex. 2> (236- 
8343) ; UGC Mentpanane, (544- 

14- 27) : UGC Bealevfrd. 9* 

(246 66 44) ; UGC Gare te l4pm, 1> 
(34541-59) : UGC Gebe Ba ^ 1> 

73^'i : Mtatial. 14* (53942-43) ; UGC 
CoanatioB. 19» (8282064) ; 

(651-99-75) ; Patbé CUefey, 18* (522- 
4641). 

CARMEN (EspsTA) :Calypao, 1> (380- 
(B-lt). 

CARMEN (RueeJL): VeateBA > 
(7424742) ; MentaCaila, P (225- 
0943). 

LA * (II, ta) : MetbeaT, ta 

(^*4«.viÎ7uGc'<^ta(2«^ 

50-32) ; UOC Boaleverd. 9* (246- 
' 66-44) ; UGC Gare te Lytn, Ita (343- 
01-W- 

LA CONDITION DE L«BOM^ (JWh 
TA) : Otyrn^ Eatr^Oi, 14* (545- 

3538). 

<y ^rR p ‘rQUTEATIRNlE(A..vAj? 

GeeqeV. ta (562-41-46). 

LES COPAINS D’ABORD (A.ta) :G- 

0015X8.6* (633-1(^>- 
LÀ DÉESSE (iBdiea. va) : Obn^ 
Laxemboorg. 6* (63347-^ 

Amb ffteA 1 1* (70069-16) ; dympie 
Eaa^at, 14* (54S4^>- 
DENT pour ueerr (A, vX ) ; Rex . 2* 
(2364343); ÜGC Montparamse. ta 
(544.1427) ; UGC Ermiw^ 

15- 7L) ; UGC Boaleverd, 9* (246- 

LES DIEUX SONT TOMBÉS S ÿR LA 

tSiï (Bob^ *X) : Uapfori 
2* (742-7*42). ^ 

EMMANUELLE IV («) Maxteffla. 9* 
(770-TB46). . - 

ET VOGUE LE NAVIRE GU va) : Sia- 
dio te h Harpe. 5» (6342542). 

L'étoffe des héros (a^ va^ : 
IWC Btanto, 8* (7256923) ; Esatftai, 
IX7D72M4). 


LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.):In- 

- pénal 2* 042-7242) : Hatitefwiille. ta 
(635-7948) ; Idaii^aa, ta (3594562) : 
Paraasnees, 14* (320-30-19). 

FOOTL006B (A, va) : UGC Marbêaf. 
ta (225-1*45). 

FORBIDDEN ZONE (A., ta) : Stafio 

- GataeteCh-te-). 5* (354-72-71). 

FDBT SAGANNB (PT.) : (Xyn^ 
Laaeaibaurg, 6* (633^-77) ; Pebucta 
Ctarôeaiawéu. ta a20-7ta23) ; Fraa- 
çns, ta ^03548) ; DtanTealk. Mcai- 
pamme, 15* (S442S02). 

LA FRANCE INIERDTIE (•*) (FT.) : 
R a atna u iit Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
ParaaoDBt Odéon. ta (3254963) ; P» 
— Gnr Trioapbe , ta (562-45-75) ; 
Paiamooar Moantaniaase, 14* (329- 
90-10). 

FRAULEIN S& OU *X) (•*) : Para- 
aMont Marivaux. 2* (2964040) ; Pam- 
naaiat Monparnissd. 14* (3296(510). 

L'HOMME A FEMMES (A, ta) : Ita- 
nim, !•> (29743-74) : ParamoBat Odéon, 
(r (325-5943) ; PuaiBouBt Mercuiy, ta 
(562-7560): 14 Juillet Bastille, 11* 
(357-9061) : 14 Juillet Deeugw aiBUe, 
15* (575-7979). VX : PsfuaiMUit Opéra, 
ta (74246-31) ; Pannoiiiit 13* 

(580-18-03) ; PaaaioiiBt Mo ap a i lia sse, 
14* (32940-10) ; Muni, Ita (651- 
9975) ; Fanuunat lifaillat, 17* (75* 
2404). 

n. ÉTAIT UNE FOS EN AMÉRIQUE 
(A., ta) : Gaiimfwt Halles, 1* (297- 
4970) ; UGC Odéoa, ta (325-71-08) ; 
UGC Norundta. ta (35941-18). VX : 
ta (742-6043) ; Ifiiiiaar, 14* 
(320«42) : Gaumont Sad, Ita (327- 
8440). 

LADY LIBERTINE (A. vX) (•) : Ar- 
ndea, 3* (23549M) ; PiAlkâs Mati- 
gnoa, ta (35941-97) ; Paris Ciaé, 10* 
(77021-71). 

UQUID SMY (A, ta) (**) t Sabx. 
Gennaia Stadio, 5* (63343-20) tîntes 
LincdB, ta (35936-14). 

LOCAL HERO (BriL, ta) : ItaJaUtal 
Panasse, 6* (326-S*(M»‘s Saiat- 
AobroisB. Il* (7006916). 

LOOSER (An va) ; Bataae. ta (56* 
1060). 

UES FILMS 
NOUVEAUX 

LES BRANCHÉS DU BAHUT, fnin 
amérieaiD te Robert Butler; va : 
RuamouBt Odéon, 6* (325-S963) ; 
PanuBOunt City TKooqriie. 8* (562- 
4S-76) ; vX : Paxamount Marivaux, 
ta (29660^ ; Par» moam Opéra, 
ta (742-56-31); P arai nomt Bastille. 
Ita (34*7917) ; Paiamomit Ga- 
taxta. Ita (580-1*03) ; Paramouat 
Montparmae. Ita (32990-iO) ; F* 
lauioant Oriéaos. 14* (5404541) ; 
CoDveoüoa Saim^ChaxIes. 15* (579 
3*00) ; Panawuni MaiQat, 1P> 
(75*2444) : Parameunt Montmar- 
tR.lta(606-344S). - 

LE chevalier du mwch: 

PERDU (*X fUw uahicûa de Da- 
vid Worth : VA : Gaaineat Ambas- 
sade. 8* (35936-14) ; vX : Gan- 
nxait Bôtitz,> (74260-33) ; Ctuay 
I^tace, 5* (354-07-76) : Lamàn, ta 
(2464907); MaiéviUe. 9* (770- 
7266) : KStaiaar. Ita (3206942) ; 
MIstnl Ita (5395283) ; Gaamaat 
CaBveatiea, IS* (82*42-27) ; Gau- 
meot Gaadietta. 20* (63*10-96). 

LES EXTERMINATEURS DE 
L*AN .3000; iîha itaUaa te Jnles 
HarrisoD ; va : Geage V. ta (562- 
4146) : vX : MaxériOe. ta (770- 
7266) : Paranmat Bastille. Ita 
(343-7917) : Fauvette, Ita (331- 
5666) ; CoBvention SamtChériet. 
15* (5^3360) : Puamooat Moat- 
naitie. Ita (60*3445) ; Imato, 
18* (52247-94). 

iimr^ ,t|.y^ fam américabi de Lmris 
; VA : UGC Deatoo, 6* (329 
4263} ; UGC Normandie, ta (359 
41-18) : vX : Poram Oiiem Bxpre», 
1- (2394*26); Rex. ta (23* 
83-93) ; PiiaaiouBt Opta, ta (74* 
5*31) : UGC Oan te lyea, Ita 
(34361-59) : UGC GobeHiia, 13* 
(336-2344) ; ftiamonat Moequo^ 
aame, ita 029-9010) ; Paranmme 
Oiftem. Ita (5404541) ; Cbavea- 
don Saiet-Clnrlei, 15* (5794360) ; 
Parainottnt Maillot,' 17* (75* 
24-24) ; Imans- Ita (52247-94) ; 
Secrétait, 1^24 1 -77-99) . 
NEW-YORK 2 HEURES DU MA- 
TIN (*k film américaia te Abel 
Fann : v.a : G«»«naM Colisée, ta 
(35949^) ; vX : Geomout Halles, 
1« (297-4970) : BeÆs. 2* (74* 

* 6033) : HoDyweod Boulevard, ta 
(7TO-Z04I): Fuvette. 'l3* (331- 
S6^ ; GauaMBt Sud, Ita (327- 
8*50) : Moetparaos, 14* (327- 
5247) ; Mtasllta (5395243) ; 
47 ^.imimt ‘ConveariOB, Ita (82* 
4*27) ; Imaeea. ita (5224744); 
Gauiaoat Gambetta. 20* (63* 
1096). 

XIRO (*) : fibn américaia dç Hatry 
BroBilèy Davenpoft: va: Forum 
Oiieiit Expreas. 1** (2334*26); 
Suut-Garmaie Huchettft, ta (639 
6340) : GawBQot Ambassade, ta 
(3591908) : vX : Gamtionl Ricfa^ 
Keo. ta (233-5*70) ; Bretagee, 6* 
(22*57-97) ; Laf BsstiDe, 11* (307- 
5440) ; Atbéna. 12* (3430748) ; 
Convemian Saiat-Cbaries. Ita (579 
3360). 


LES (MALHEURS IMS HEm (A..vX) : 
Graad Pavois. IS* (5544*65) ; BoRe à 
(Biu. 17* (6224*21). 

MARIA CHAPDELAINE (caaeDen) : 
UCC Opéra, ta (261-5032) ; UGC Dea- 
tan. 6* (3294262) ; LK3C Bbrtilx. ta 
(7236923). 

MES CHERS AMIS N* 2 (m VA) Ma- 
rigaan. ta (3599262). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, ta) : I4ijuillei Parnasse, 

6* (326-5*00) ; St-Ambroise, ll« (700 
8916). 

MBSBMPPf BLUES (fiaacoaatéD- 
cihi) : La Pagode. 7> (70*1*15). 

LES MCHSSONS DU PRINTBMPS (A.. 

TA) : George V. ta (56241-46). 

LE MYSIÉRE SILEWOOD (A.. T.a) : 
Gaumoet HaUes, 1** (297-4970) ; Sabit- 
Geraiaia Vïllue;,ta (6336340) ; Am- 
bassade, ta (^-1968) ; FsfaaaieaSi Ita 
(3296911). 

NEW YORK NIGinS (A.. vX) (*•) : 
Ciaéio*lta (3206*69). 

NOTRE HBTOIRE (Fr.) : Marigaaii. ta 
(3599262). 

PARIS VU PAR.. (38 aaa aria) (Fr.) : 
St-Aadr66»Arts. ta (326-8025): 
dympie EatiepOt. Ita (5493*38). 
PERMANENT VACATKm (A. ta) : 
Movtea (fa. sp.). I** (2604349). 

PINOT SDMPU njC (F^.) : Riehelien. 
2* (2395*70) ; Merigaaa. 8* (359 
912-82) : Pxnmoiiat C^éia, 9* (74* . 
5*31) ; Nttioa, 12* (3490*67) ; Mont- 
parnasse Patbé. 14* (32012-06) ; 
Gaatnoai Coivemion, Ita (82*4*27) ; 
Patbé CUefay. 18* (3224*01 ). 

LA PIRATE (Fr): Movies, !•* (260 
4999) : Quiniette. ta (6397938) ; Pir- 
BMsicBS. Ita (3298911). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vais (b. Sp.). 15* (55*4*85). 
QUARTETTO BASILEUS (lU va) : 
Olympie Loxetaboorg, ta (63347-77) , 
RUE CASES-NÈGRES (Fr.) ; Epée te 
Bais, ta (337-5747). 

SCÉNARIO DU FILM PASSWN (Fr.) t 
Saiilio43. 9* (7706340). 

STAR WAR LA SAGA (A. va) : la 
Guerre des étoiles, L*em^ eontre- 
attaqua; le Retour te JetUtEKUriaL IP 
(7074*04). 

TANK (A-. va) :CauBoatAmbasskb,ta 
(3591968). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Matbeuf. ta 
(2291*45). 

TEN1»ES PASSIONS (A-, va) : Mar- 
bcuf. ta (229IS4S). 

TONNE3IRE (A. vJJ) i MaxeviOe. 9* 
(77072 f 86) ; Païunomu Opéra. 9* (74* 
5*30 t Itesinonia Monqianiasse.' Ita 
(3299010) ; Paihé CUchy. Ita (52* 
4661). 

TOOTSIE (A.. VA et vX) : Opéra Niglil. 
> (2966*56)- 

EA TRACE (Ft.) : Luoentane. ta (54* 
5764). 

LA ULTMACEPU CCtib.) : DeuTert. Ita 
(3214161). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
^)pso.I> (3800911). 

UN B(MN PEUT IHABLE (Fr.) : Grand 
Pavois, Ita (55*4*85) ; Calypso, 17* 
(3800911). 

UNKS FIEE (A, va) : Ciaé BCa»- 
bomg. > (2716*36) 1 UCC Odéoa ta 
(32971-08) ; Karrio. ta (7296923) 
j x-iiiiito BengreacDe, 15* (5797979). 
- VX : UOC Opéra, 2* (26I-S032) ; 
UCX: Bonlevaids, 9* (2466*44) ; UGC 
Gare te Lyon, 1* (3436169) ; UGC 
Oebdiia, 1> (3314344) ; Meetpaiaoa. 
Ita (3276247); ToureDas, 20 (36* 
51-98). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Impérial 2* (74*72-52) ; Haute- 
fealDe. ta (6397938) : Pagode. 7- (709 
1*15) : Colbée. 8* (3S9S46) : Mont- 
panua Ita (3276*37). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A.. 

tX) ‘.Napoléoa. 17* a596342). 
VENDREDI 13, LE CHAPITRE FINAL 
(•) (A., va) : OataBeauboaig. > (271- 
5*36); UCC Dantoa ta (3294262) ; 
UGC Ermitage- 8* (3S9I971). - VX : . 
Rex. 2* (23*8993): UGC Opéra, * 
(261-5062); UGC Retonde, ta (639 
0*22) : UGC GobeUas, 1> (33*2944) ; 
Mistral, Ita (S396243) ; UGC Coovea- 
tioo, IS* (82*2064); Parité Clieby. 18* 
(52*4661 );Secréteii. 19* (241-77-99). 
VIVA LA VIE (Fr.) : UCC Rotonde, 6* 
(6390*22) : UGC Biarritz, ta (72* 
6943). 

VIVE LBS FEMMES (ft.) : Biarritz, ta 
(7296923). 

VIA LES SanSOUMPFS (A.. vX) : 
Saint-Ambroise,' 11* (70O6916) ; 
Atbéna (h. tp.), Ita (349Q06S) ; Giaad 
. Paveis. Ita (5544*85); Calypae (h. 

spi). 17* (3800911). 

YENTL (A.) : aaay E cel e a, S* (35* 
2012 ). UGC Biarritz. 8* (7296923). 
. V. r. : UOC Opéra, ta (2616042). 

Les grandes reprises 

AUEN (A.. VA) (*) : Chàldet Victoria 
1« (50*9*14); Denfert, 14* (321- 
4161). 

AMBRE (A., VA) : Cantresempe, ta (325 
7*37). 

AMERICA AMERKM (A^ va) : Refie' 
Quartier Latia, ta (3266*65). 
ANTONIO DAS MORTES (Btte.. va) 
Rèpubbc Onénia. 1 1* (809S1-33). 
L*ARNAQUE (A., va) : Boite i fibna. 17 
(62*4441). 

LES ARlSrOCHATS (iL. vX) : NepOh 
■ fêta Ita (7596342). 


L’ENSEMBLE INSTRUMENTAL DE PICARDIE 

Dérvctkw : JUaxaiidlra MVRAT 
Recruta sur concours la 27 aaptsmbra 1984 
1 ALTO at 1 VIOLONCELLE en catégorie 

Oete SriiAe da dépdr des eandStiaturas : 22 septembre 1984. 
Prise de fonction: T^oetobra 1984.' 

Renaapiemaas ■' 

BNSEMBLEINSTRUMEOTA1.de PICARDIE t 
MCA. - RP. 0631 

80006 AMIENS CEDEX -TéL: (22)92-1964. 


LES AVENTURIERS DE L*ARCHE 
PERDUE (A., VA) : Ceene-V. ta (56* 
41-46). > V.r. ; Cbprl 2* (508-1169) : 
Si-Lazan teqnier, 8* (3874543) ; 
MaetpeiBamePUtbé, Ita (330-HC6). 
BARBEROUSæ (Jep., va) : SeitU- 
Lambert, ita (53*91-68). 

BARRY LYNDON (Angl. va) : Giaad- 
Pavois. Ita (SS4468S). 

BLADE RUNNER (A., va) ; Sui& Ga- 
laade, ta (35*7*71). - VX : Opén- 
Nigbt,2ef2966*S6). 
BLANCBE-NEiœ (A. vX) : Napdéoa. 
17- (7596942). 

BLOW UP (JL, va) : Reflet Méfias, S* 
(6334997). 

LE CHAINON {MANQUANT (F^.-Aok, 
VA) : PbiiiB. 1- (297-5974); Paraas- 
riw. Ita (3294911). • VX -: UGC 
Opéra.* (261-5*32). 

CITIZEN EANE (A., va) : Botte b Ebat, 
17- (622-4*21). 

OORRESPONDANT-17 (A., va) : da* 
Beaaboorg, 3e (271-5*36): Sûat- 
André-des-Arata (326-8*25) ; Uflêoln. 
8* (3593*14); Action LaTayette, ta 
(3297989) ; Athéna. Ita (343^5); 
panassieas. Ita (3298911). 
KXIVRANCE (A., va) (•) : Botte à 
fnms. Ita (62*4*21). 
lÆLX» EN BARRES (Aag.. va) : Ae- 
tioo Cbristiae, * (32911-30). 

LE URNIER TANGO A PARIS (h.. 
ta) (**) : Saist-Ambraise, 11* (70* 

8916). 

LES DIAIMANTS SONT ÉTERNELS 
(A, va) : nanmoai Haiks. 1* (297- 
4970) ; Cmay Palace, ta (35407-76) ; 
Ambomede. ta (3S91968). - V. f. : 
Berlitz, ta (742-6*33) ; Rkhelka, ta 
(2395*70) : Métrai Ita (5395243) : 
Moetparaos, 1* (327-5*37) ; Ganmont 
Oooveuioii.lta (82*4*27). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A., 
TA.) : Ganmont Champs-Elysées, 8* 
(3596*67) - VX : Grand Rex, ta (23* 
1^) ; Bretagae. & (22*57-97) ; Pam- 
moaat Opéra, ta (74*5*3)) : Bnstilk; 

1 !■ (307-54-40) ; Paramoom Gobdies, 
Ita (707-1*28): Gaumoot Snd, 14> 
(327-4*50); UCC CeaveiitioB, Ita 
(82*2064) ; Nibé Wepkr, IS» (52* 
4661). 

EL (Mex.. va) : Rvnm Orieat Exprem. 
1- (2394*26) ; l*Ja01et Pareame. 6* 
(23*58-00) ; 144aiaet Raciae, ta (32* 
1968): Balzac, ta (561-1*60); 1* 
Jnilkt Bastille. 1 !• (357-9041 ). 
EMMANUELLE (Fr.) (•*} : Fana«iBt' 
City, ta (56*4976). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AIL, va) : SamtAmbeotK, !!■ (70* 
8916). 

LÉIÉ MEURTRIER (Fr.) : Rouade. * 
(6336*22) : Marbeuf. ta (2291 845) . 
L*ÉIEANGER (IL) : Logos l ta (35* 
4*34). 

EXCAUBUR (A., va) : Forem. W (297- 
5974); Quinteite, ta (6397938); 
Georae-V, ta (56*41-46); l*Jnillet 
Beaugreodle, Ita (5797979). - Murat. 
16^51-9975); VF. ; Fnaçais. ta 
(77*3988): Bastille, 11» (307-5440) ; 
Montparnuse Patbé. Ita (32*12-06); 
Patbé Okfay. Ifr (522-4*01). 

FAME (A., va) : Gaumont Halka. !• 
(2974970) ; St-Michel. ta (32* 
7917) ; Colisée, ta (3S92946) ; 1* 
Bienvenoe Montparnasse, Ita (54* 
2502). > V. r. : BerÜtz. * (74*6*33) ; 
St-Lazare ntsquier, 8* (38765-43) ; 
Canmoot Cooventioa, IS* (8284267). 
FANNY ET ALEXANDRE (Suéd., v.e.) : 
Calypso (H. sp.) Ita (38*3*1 1). 

LE FAUX COUPABLE (A.. *A) : Fo- 
inm. lv(297-S974) ; HanlefbwUe. 6* 
(6397938) ; Marigoan, ta (3599*82) ; 
l*JniUet Bastille. Il* (357-90-81): 
PLM St-JaaLoes. 1* (5896*42) : Par- 
nassiens. 14* (329-8911); 14-JutUet 
Beangroiellc. Ita (5797979) ; vX : St- 
Lazare Pasquier, ta (387-3543) ; Ftath 
eaii. 9* (77*3988) : Nations. 1* (349 
0*67)': Montparnasse Patbé, 14» 
(32*1*06) : Fitbé CUefay, ita (52* 
4661). 

FENË'ntE SUR OOtA (A., va) : Re- 
flets Qnaitier Latin, ta (326-8465). 

« LA FILLE DE RYAN (AngL, va) : Ac- 
tion Rive aauebe. ta (3294*40) ; 
George-V, ta (S624I46); KinoiMJick 
rama. Ita (30*5060). - V. P. : Paraas- 
fieos, 14» (3296911): Lumière, ta 
(24*4907). 

FITZCARRALDO (AU., va) : Stadio te 
rEcoite, Ita (38*4265). 

EREAKS (A, VA) : Movies, 1* (26* 
4999). 

FURVO (A.. VA) : Sttufie Galaade, ta 
(35*7*71). 

GIMME SHEUTER (A., va) : Vidée- 
stow. 6* (3256*34). 


LA GUERRE OU FEU : Limer- 
aaiR.6>(S44-S7-34). 

LES GUERRIERS DE LA NUTT (A.. 
va) : Forum Orient Express, 1" (239 
4*^'; UGC Odéon. ta (32971-08) ; 
Ermitage. 8* (3591971) : v.f. : Rex. * 
(2366363) : UGC Man^arnasse. * 
(54*14-27) : UCG Boolevanl ta (24* 
6*44) ; UCC Gaie de Lyon, t* (349 
01-59) : Anvette, 13* (331-S6-M) ; 
UCC Couvoitien. Ita (82*2*64) ; Fa- 
tbé Wspler. Ita (52*4*01) : Secréian. 
Ita (241-77-99). 

haïr (A., va) : Boite i flbn, 17* (62* 
4*21). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A., v.o.) : Seint-Micbel 5* (32* 
7917) ;George-V.8* (56*41-46). 

HUIT ET DEMI (lU va) : Onmpo, ta 
(35461-60). 

LA HY&4E IN1RÉPIDE (A., vX) : ^ 
tamount City, ta (562-4976) : Max* 
vfflft. ta (77*7266) : Puunonat Mout- 
paraasse, I* (3296*10). 

n. ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(Am tX) : Capri. 2* (50*1 1-69). 

L'IMPORTANT CEST IPAIMEX (Fr.) 
(**) : Foram Oriem Exprem, l** (239 
42-26) : Qinmeae. ta (6397938) : Fai- 
uamieiis. Ita (3296911). 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS (A., 
va) : Aetno Chxistixie Bis, 6* (329 
11-30). 


ta (3596262) : ItaJoiOet Bastflie. 1 1* 
(357-906!) ; Parnassiens, 1* (32* 
3*19); 146uillet Beanpanelle, Ita 
(5797979), - VX : Ftangtis. ta (77* 
3988). 

MANHATTAN (A, va) : Studio Alpha, 
ta (35*3947). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A.. vX) : 
UGC Opéra. * (261-5*32). 

MiDNlGilT EXPRESS (A.. vX) (**) : 
Capri. 2* (50*11-69). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Aag., va) : (Quintette, ta (63979-38). 

NOŒSSE OBUGE (A., va) ; Amieo 
Ecoles, ta (3297»)7>. 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Giutd-Pavois. Ita 
(5544*85). 

RAMBO (A., vX) : HoUyvmed Boulevard, 
ta (77*1041). 

RASHOMON (Jq>H va) : Ss4,aiiibat. 
Ita (53261-68). 

RUSTY JAMES (A., va) : ODOefaes 
Sabn-Gamani,* (6391062). 

SALUT L’AMI ADIEU LE TRESOR. 
(A.. vX) : Lumière, ta (2464907); 
Fauvette, 13* (331-6*74); Mmttpar-. 
rame Patbé, Ita (32*1*06). 

lES SEPT SAMOURAÏS (Jap., va) : 
Pantbéoii.ta (35*1904). 

SEXOCLOCXUSA(A..vX) (*•): Bo- 
naparte, ta (3^1*12). 

S(MF DU MAL (A^ v.a) : (Xympie St- 
Cennam, ta (22*87-23); Uoeolii. ta 
(3593*14). 

SUEURS HKMKBS (A-, va) : Actim 
CfariMiw, ta (32911-30). 

SUPERMAN L H m (Ah> va) : Espece 
Galté.I4« (3276S64). 

TAXI DRIVER (A.. VA) (**) : Botte è 
mmc. Ita (6224*21). 

TUE BLUES BROTHERS (A.. V6) ; 
Cillé Beaubourg. 3* (2716*36) ; UGC 
Danton, ta (32942-62) ; UOC CJomps- 
Elysées, ta (3591*15) ; vX : Rex, 2- 
(23*8993) ; UGC MoatpemasK. ta 
(54*1*27). 

THE ROSE (A., va) : CbBtdet-Victoria. 
}v (50*9*14). 

THE servant (A„ va) ; Onmpo. ta 
(35*51-60). 

TO BE OR NOT TO BE (Luhîrach) (A.. 
te.) : Saim-André-des-Aru, ta (32* 
8*25). 

TRAQUENARD (A., va) : Mac Mahoo, 
Ita (38*2*811. 

LES 39 MARCHES (A.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, ta (271-5*36) ; Genrge-V, ta 
(56241-46) ï PaniesNens, 1* (32* 
3*19): 

LES TROIS LANOÉRS DU BENGALE 
(A.. VA) ; Epée te Bois, ta (3376747). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE (AIL, 
va) : Aadi66aziii. Ita (337-7*39). 

LES VITELLIHil (IL, va) : CTiampn, ta 
(35*51-60). ^ 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu 
VA) : Espace Calté, 1* (327-9994) . 

WEST SIK STORY (A., va) : Para- 
moant Marivaux, 2* (2 9 6 8 0 4 0) ; Pare- 
moont Odéon, ta (3295963) ; Para- 
moBnt Champs-Elysées, ta (72*7*23) . 


Bégao Vante d'Aooe - nui iniii da Te urUui e , IMnaieBe et Cukmts 
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EXPOSITION PERMANENTE 

Saini-Ptere Saniod de la Tour 

oaveniiie : 1*^ maî-lS octobre 
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Jeudi 1 9 juillet 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


ZO h 35 Passeport pour la forme :Foca {Turquie}. 
F.roi!^ i«deC.BannaetA.KiiBDcn. 

£ii Turquie, avec quelques gnmds sportifs 
Jeat-Herre Xlref. Berger (koroti). MieM 

Beweur {cascadeur)..., quelques duaueun: Valérie 
Mairesse... quelques eomédieas:PreaçoislhivaL. 

21 h 35 Téléfilm ; rEspagnoL 

D’après le ronaii de Banard CUvd. AdapL B. CUvel St 
J. Prau arec J.-C. Rolland, D. Daviay, L. ComeL. 
!*• partie (Ttdif.). 

J939 : deux r^biiaiiia es p agnols sortis de la guerre 
d'Espagne sont engagés eonune ouvriers dans un petit 
village^ Jura. Leur adaptation dans un monde dur qui 
cache les débuts de la seconde guerre mondiale Une 
ceuvre de tèlèdàat tout à fait renutrquaUe. 

23 h 10 JoumaL 

23 h 2B Vivre an poésie : TEnfant et le Poète. 
Eoûssioo de J.-P. Rosnay. 


22 h 35 Rock-pop :Santana. 

Entre le rodb loti» et te jass, torride toujours, un des 
plus grands avupes de rock, qui est petâé réeemment 
au parc de Sceaux, avec Bqb DyUm, devant plusieurs 
disaines de ndtliers depersonna î 

23 b 5 Joum^ 

23 h 25 Bonsoir les cSps. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DEUXIÈME CHAINE: A2 

20 h 35 Télé^sioiis du monda : Meurtre à bon 


comte. 

Soirée de la télévisioa ouest-aUemande. 

Tdéfilxn de la ZDF-RFA. «Taprês Bae nniveUe d'Oicar 
Wil^ réal. R. Gregan. 

(/a comte, des comtesses, des créanciers, un château et 
l'enterrement d'un grand oncle richissime. Une série de 
maeMnations. 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 « Bjyn K^nlM *, de Panait Istrati (2 f partie). 

Avec S. Jcnbett, E. L^rand, N. NemL.. 

22 fe 30 Netoimjnftiqefiii Saint PcmiagiieL 


22 h 5 Cirq»e:Zirkua-23rkug. ' 

Une séquence spécialemera conçue pour les petiu et les 
grands dans la célèbre série de le ehaine allemande 
ZDF. • Zlrkus-Zirkus • : la famille Veiser et ses diim- 
pâmés ; les Spindlers et leurs dirhams ; Jurgen 
Harendt et ses tigres : Uwe Sckvdehienberg et son âne ; 
ie Oierifieruie Tntppe, dm eartbases cLasEnrdnkm, des 
Jongleurs; Peira au trapèze; BeroÜnas le manège 
motos; The New Frenck ef The Gréai Fotcos. les 
àawas. 


FRANCE-MUSIQUE 


Vendredi 20 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TF 1 Vision plus. 

11 h 58 Quarante ans déjà. 

12 h Bonjour, bon appéth. 

Petit pâté de crabe à la vapeur. 

12 h 30 Cocktail maison. 

12 h 40 MétéocTété. 

13 b Journal. 

13 h 30 Séria :1a conquête de l’Ouest. 

15 h 20 Santé sans nuages. 

Nouvelles de la santé ; le sport et la santé ; médecine du 
Mejdque et du Moyen-Lkiaa ; la flore intesOmde ; les 
margarines. 

16 h 30 Croque-vacances. 

Deisiiis awittiiga, variétéa, infos-magazioe, femUefoii. 

18 h Dessin animé : Dog father. 

18 h 10 Votre.auto a cent ans. 

Le code delà route. 

18 h 30 Tour de France cydiste. 

19 h 20 Histoire sans paroles. 

19 h 40 Tour de France (résomé). 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Claude François. 

Emission de M. et G. Carpender. 

Des extraits des plus illustres émissions de télMsion 
consacrées à Tidole de la jeunesse des années 7A Clocio 
' avec- Mireille Mathieu. Michel Sardou ou Gilbert 
Bécaud... 

21 h 40 Ce jour-là tia classe 1925. 

RéaL M. Sdiiodler ei Y. Dalaio. 

Le sem'ce militaire en Suisse. Un voyage au Palais des 
expositions, à Genève, avec la classe de l'année 192X 
Fanfares, sac à poils, mousquetons:.. 

22 h 40 Temps X. 

EmissioD (TI. et G. BogdantdT. La quatrième tUmeiwaa. 

23 h 10 Journal. 

23 h 25 Las tympans l^és. 

Scorpion. Judas Friest, Iran Maiden, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTIOPE. ^ 


12 h Journal. 

12 h 10 Série : Les globe-trotters. 

12 h 30 Cydisme : Tour de France. 

12 h 45 Journal. 

13 h 3S Série : Des aganta très spéciaux. 

Le rôle d'une berceuse. 

14 h 25 Aujourd’hui la vie. 

France secrète : Mercantour et elentouit. 

15 h 26 Sport été. 

Basket-bàU : rmak du ebampknaat wuverntaire des 
Etats-Unis : Athlétisme, chaaii»omiat de France des 
jeunes." 

18 h Récré A 2. 

Snperbug : cUp TëléebaL 
18 h 30 C’astlavie. 

Sites, musées, vacances insolites. 

18 b 50 Jeu :0«s chiffres et des lettrea. 

19 h 15 Emismone régionales. 

19 h 40 Le Oiéatre de Bouwd. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Machinations. 

De J.-P. Pémolacci, léaL B. GandUm. avec T. Kaiyo, 
R. Vogler, D. CbaleffL.. 

Marc et Charlotte tentent de retrouver Meyer à 
Londres. Pendata ce tertqts, Anna et Rinaldl livrent aux 
cortqtarses de Meyer les p^ocoptes de leurs travaux... 


FRANCE-CULTURE 


I£S ONDES 
DE IA LIBERTE 



FRANCE-MUSIQUE 


21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Hvcl 

5ht le thème « Personnages eotueais >. sont Invités : 


METEOROLOGIE 


20 h 35 TéléWm : les I ns o mn ie s de Monsieur 
Plude. 

De F. et J. Dssque^ avec J. Dafabe. K. Vallier, 
P. Mâguekm~. 

Un petit village de Hdtae-Fravenee autour d'une his- 
toire de eloe&r. Une eloehe qui some rrep fort, des 
kaintaias muets, des intrigues poUt^tes.... 

22 h S JoumaL 

22 h 25 Parole de régiona. 

rô. 3 Aquitaine : le Pe>s baaqse. 

22 h 35 Préluda à la nuit. 

Synqdtet^ Saiabourg KV 136. deW. A. Moem, inter- 
prêtée par i'Orehestre des solistes de Berlin. 



cpAwmiomS pour le 20-0?e34DÈBUT DE MATOIËE 



PREVISIONS 
POUR LE 20 JIRLLET 




f. ...•••I .y 





A O HEURE (GMT) 




fM. A AIX-EN-PROVENCS 

20 h Mmiqag à danser. 

21 h 30 Ceeceft (doené i rOpéfs de Nice le 18 jniHet 
1984) : Omurtureenré, de NuneeQsrds; Cemeertepour 
piano, de Nobre;. VmiatiOHS élémentaires, de Krin»; 
Betugue, de Lomazo Fenmades; Choros a* A de I^Da- 
Lobos, par rOrcbestK phflharôioeiqQe de Nice. dir. 
M. Nobre, aoL M.L Corter, piaaa 

23 h 30 Lesaekéeséerteeeê Medqesi. 






Jean-Marie Apostolidês (les Métamorphoses de Tïntîn)i 
Pierre Btnttang (Maunas, ht destinée et rteuvrd), Jetuh 
Philippe Daneeq (Rebu^piene, derniers temps), Jean 
Elleinstein (Staloie}. 

22 h 50 Journal. 

23 h (2né-été : le Mois le plus beau 

FQm français de G. Bfauic (1967), avec G. Gërel, 
M. Galabrn, M. Baptiste, Y. Rifoier, J. Bouse, M. NoéL 
£n mai 1940, dans un petU village à l’éemt de M guerre 
' une querelle de famille ^posant le maire et un cAÜpen- 
tier irascible. Mais te guerre se rapproche et i'armêe 
vient construire un pont, pour raisons stratégiques. Film 
ptqtulîae. réalisé per un anrim assistant d'Yva Robert 
Etude de tneeurs, notations kumaristlques, excellente et 
pittoresque interpréuaiotL 


19 h 3 Jeu rittérake: Les mots en tête. 

19 h 16 Emissions régionaJas. . 

19 h 40 Fête de te musique à Lyon. 

19 h ^ Dessin animé : lln^>ecteur Gadget. 

20 b S Les jeux. 

20 h 36 Vendredi : Au-delà de la guerre... Tchad, 
printemps 84. 

Magazine dlnformatian d’André Csnipaiwi. 
L'orgamsotitm Médeàns sans frontières dans une des 


régions les plus pauvres d'Afrique, théâtre d'une guerre 
qui ruine f'écononde Au Tchad, le reportage d’Ange 


Costa tndte des prartiers contacts de deux ii^irmiers 
qfriadns avec l'ordinateur. 

21 h 30 Série : Mazeiin. 

de Pwr re Moinot avec F. Périer. M. Saieegr, S. Botqr— 
(Redinusbn.) 

la vie de l'illustre Giulio Mazaritu, alias Masarûi, 
nudtre dans l’aride gouverner. Un MoehMveL 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Parole de régions. 

FR3 Aqohaioe ; caitooc^ carbowL 
22 h 55 Prélude à ta mat. 

Mme et bavarotte d'Henri Pleuxtenqts, inter p r étés 
parJeamneVieuxtaifqis,pleidste. 


Bntedoa éa temps en Frmec mttc le 
iSBdl 19 Jdiet à 0 berne et te vea* 
Mi 20 jritet à 24 hem. 

L’anti^done centré i Foneet des Bee 
Brieaukpies daioe sue dorsale vers 1a 
Fniiee : notre pays est ainti protégé des 
perturba ttoas'qm ciicaleet sur rEurepe 
oeflêrale. 

Vendred i , le bean temps clair à pen 
auageiiz prédoaünen dés le matin sur 
la plupart des r^ons ; des brumes on 

auges bas seront tontelbis observés dn 
Nord ï la Lorrame et au Alpes. 

Au ooBR de te journées, le temps sera 
yfiâiiH et -«■"ûwii* malgré qndqiMm pa^ 
«âges nuageux temporaires sur les 
i^gjaai de i*Eat, des an Jus et 

aox Alpes; le soir, qaâques nuages 
aevés appaisItrcaR pi^ de cAtm atlai^ 
^les. 

Les températeres, en hausse, seront 
v oi sin es de 13 d^iés i 17 degrés en 
début de jooRiée (18 d^rés & 22 d^rés 
prte de la Méditcxianée) ; raprès-midî. 
eUes a tteiiÂ nat 22 d^xés i 2S dœés 
sur les régions du Nord-Bst, 28 degrn à 
32 d^rfis de J*AÜantiqne i la Méditer- 
ian6e,23d4rteà2Sdegr6sanieuis. ' 
La pressiaa atnsospbériqae réduite an 
niveaodela mér étaA.à Paris, le 19 ju3- 
let â 8 benres. de 1022,1 miUiberx, soit 
mill i nia tr ea de iner c nr e. 
Températures Qt premier chUîre 
indique le euiqpstré au cours 

de la journée du 18 juillet; le second le 
mnpninni de la nuit du 18 an 19 juil- 
let) : Akusdo. 26 et 12 degrés ; BîaiTitz. 
27 et 13; Bordeam. 28 et 13; Bourges. 
2S et 13 ; Brest, 23 et 13; Caen, 24 et 
12; Cbeitoaig, 21 et 12; Oennooi- 
Fctrand, 23 et 8: EHIon, 22 et 11; 
Greaobte5t-M.-H.. 27 et 11; Gitmoble- 
StGet^ 24 et 8 ; UUe, 20 et 1 3 ; Lyon, 
24 et 10; bfoneàle-Msrigimne, 29 et 
15; Nan^.22 et 11; Nantes, 26 et 15; 
Nice-Côte tTAzur, 26 et 17; Faris- 
MtMttaouris, 24 et 16; Paris-Oily, 24 et 
15; Pan. 28 et 12; Penngnan, 26 et IS; 
Rennes, 26 et 12; Strasbourg. 22 et 12; 
Tours, 25 et 11; Toulonse. 28 es 12; 
Pointnê-PIÛPB, 30 et 24. 
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7789 


7 h BéicSs en d’antres Bcas. 

8 h le u*— me d#W gaeift«wfe 

S h 50 £cbee an hasard. 

9 h 5 Matinée dn temps préseiit : reotreprise comme 
nonveUe culture. 

10 h 30 Le texte et ta marge : Biop^hie de Siizenne 
Valadon, avec Jeanne Chai^non. 

10 h 50 Muriqne : Quelcnte shigularitée des optees de 
Mozart (« EKm Giovanm • : plaidoyer pour don Onavio) 
[été 14 fa 50: Un airécariéde-Cosi fan mue >j. 

12 h 5 Agora. 

12 h 45 Pntomam. 

13 h 32 On commtnce : A Avignon. 

14 fa 10 Un Bvre; des vota : « Une enfance pour la vie », de 
PanlGuth. 

lé k 3 RaA> Canada: La phfloscndiie existe-t-elle an 
Québec? 

lé h 33 Les lencon ü es de Be btai en, avec Maryse Condé. 

18 fe 30 Bennes nomeOes, grands camêdeB: lesyeax de 
la panthère, d’Ambrose Kerce. le per Danièie Lebrun. 

19 b 30 Les grandes nvennes de fa science medeme ; Is 
sexualité. 

20 h Les etrieux tatenmtfanaM. 

20 h 30 Aptawfite ta grande déesse, par M.-H. Fraissé. 
Avec J. Katageorgbis, A. Hermary et J.-J. Walter. 

21 h 30 Avtanom 

22 h En direct d’Arignoa : le cycle dn nri Arthur, rédt 
chanté. réaL : B. de la Salle, miisiqne : J.-P. Aiibom. 
Avec S. Boulanger, M. Hindenow, E. Mardiand, 
P. Mesuret, A. Patiix. A. Quontam. 

5 h 30 L'aobeeoiBaeaveatiDi^iqBh 


Tfençératuree tdevées à rétnnger t 
Alger. 28 et 17; Amsterdam, 20 et 13; 
Athènes, 31 et 21; Berlin, 19 et 14; 
armn, 19 et 13', Bnudles, 21 et 12; Le 
Caire. 37 et 21 ; Hes Canaries, 33 et 25; 
CopûdiagBe, 23 et 14; Dekar, 29 et 24; 
Djota, 27 et 1 8; Genève; 25 et 9 ; Istan- 
bul, 27 et 21 ; Jérasaiem. 30 et 21 ; Lis- 
boeee, 23 et 15; Londres, 25 et 15; 
LuxembcHirg. 18 et 13; Madrid, 34 et 
IS; Mosoou, 28 et 19: Nairobi, 26 et 
13: New- York, 25 et 21; Palma- 
, de-Majorque, 29 et IS; Rio-deJaneiro, 
28 (ma») ; Rome, 29 et 14; Sto ck hol m , 
18 et 15; Tozeur, 35 et 22; Tunis, 30 et 
15. 

(Dociimeitfdteà/f 

I avec le support tedudqueriféeial 

de la Météorologie HÛtioiiCta j 
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tlRACE DÜ 18 JUILLET 198S 


I TBflMin 
MAISONS 


FINALES ET 
NUMEROS 


SOMMES 

CAGNEES 


LISTE QFFICIELIÆ OES sommes a fayeh 

TOUS CUMUIS COMPRIS. AUX eUlETS ENTIERS 


I TERMt 
NAISQNS 


FINALES ET 
NUMEROS 


SOMMES 

GAGNEES 


JOURNAL OFFICIEL 


2 b LesmdtsdeFbmcfrMiBjqMk 
7 h 10 ActuaUidadisipmeetegMt. 

9 b 5 Méditerranées s Un itaüea à àfedijd ; m u vres de 
Boodiernii, Seaiiatü, Mozart 

12 h Concert (eu direct do doioe SaintpSBiivear) : 
musique tradiikmndle indienaB. 

13 h 5 LejazzanSud. 

14 b Cbawe s an teésMs s la RFA ; anvtts de Baefa, 
Debussy, Bôbm, Besoin. Banok, Adomo. 

17 fa L’HupréTa. 

18 b Une henre xtccm. Eesiwod et Ln wrenee 

Sknrimcs : euvres de Mozart, Sdmmann. 

20 k .\fant-ceaccft. 

20 fa 15 Concert (en direct de Baden) : Messe o« 13 en a 
bémol majeur * de la Oéacioa ». Messe o* 12 en si bémol 
n^jeur Theresienmesse. de Haydn, par l'Otefaesiie sym- 
phôiique du Sndwestfunk, dir, K- KonL 

22 fa 15 Les seerées de Prancc-Mnslqne (en direct du 
-HotBram») :Nuhdnjazx. 


Sont publiés au Journal c^fidel 
dujeodilOjiûUet: 

UNELOl * 

• Portant modification, de 
rofdonnance du 2 novembre 1945 et 
dn code du travail et relative anx 
étrangers séjounant em France et 
anx titrés uniques de séjour et de 
travail 

DES DECRETS 

• Relatif à la.r%leineDtatkm de 
la garantie du titre des matières et 
ouvrages ea platise, en or et en 
argent. 

'• Rdatif au ConseS oatitmal de 
rinTOTmation statistique et portant 
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rnuOTmatiQn stabstique et portant 
appUcatiim de la Idi 'du 7 jain 1951 
modiftee sur TobUgation, la ooordi- 
natioD et le secret en matière de sta- 
tistique. 

• Portant atuibatioa d’une 
indemnité forfaitaire et q>6c^ à 
certains élèves de l’Eode natkodle 
d’administration. 

• Relatif aux conditions d’ouver- 
ture du droit des assurés sodai» aux 
prestations des assurances maladie, 
znatemité, invalidité et décès et 
modifiant le décret du 
25 mars I98(L 
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MOTS CROISÉS 


LA DIX-NEUVIÈME ÉTAPE DU TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


. ^ ' 


VB08E£ME N* 3757 
HORIZONTALEMENT 


LN*ettreeoiiimqnes1i-estdTiLlIheiiifectkm{nûpentattâadiedes pas. - 7. La moitié de rien. Lieu de 
mejenn -- n. Pleines de vertus^ Se fait parfcMs traiter oe punaise. — nLOft repos. Sont plus sympathiques 
3y a nniüoe. Monté, sfloveat à Sa tte. Partie de maiiine, par exemidB. - qpandeDea sont ouvertes. - 8.Qiûa 
IV. Colèiie. Ké- peatêuù 6td l»Btalis& Nom qv*on 


Sur les jantes 


lauiMS fitt k sue- 125 45678 91011U15U15 

oessenr de Lysi* . m — | — r i i — i . ' i . i — p- 

■ jusque... ^^Be de ... 

Norvège. — V. n ■- f | 

CoqifmetioB. Sur* “ T ““ "Tff* 

nom pour , Jacob. “ ~ M ' " ^ ^ — B 

armes. Une des ^ — “Jtjj” jjjT | ^ 

' grande voie..— 

Les Odes trioui- * — jlCà^ — jB— 

pbalet de Fin- vt ^ 

dare. - VIH. - ■ ■ “ W ■ 

Tiéiit Iden la: Skmi- 331 il 

teOk. Ont une at- xm 

titnde , anda- . i i i t { 

dense. - K. Un • - ~ ■ H""U“ ■■ 

htwnrwe qui S gé* t i l I ' L — I — ^ — 1 — 1 H 

nèrakmoit bean- 

coim de livfea ^ d^ mort quand - VERTICALEMENT 
ü derient 4 la modoL Plus prm de 1, w» phie die 

trds que ^quatre. — XHetieidlà , devkm grasse. S ou la bat, c*est 
mine. Qui a donc compatL Osrmmes *poor la faite circuler. — 2, Des 
apportait un scntien. -.XL Lit tout champs, ils sont généralement 
bas. Rtt de bd L Etendu après avdr cuiâvm. Se re nd ra. Quand il est 
sécÛ. — . Xn, An début furent de pourri, D y a beaucoup de morceaux, 
vraks saniriiwrB. Cri pour aecuaTTir -3. Peut devenir fou quand il y a de 
m^dka. —Xm Une bonne pomme. ÿttédataT^'n'estpasfaitÿourk 
U va, il court, mais ne vole jp^ . Qui |daisir. — 4. Baie dn Japon. Wa«êhe 
a donc trop attendu. ~ XIV.. La quand ü y a du caibare. La 5n de 
Terre dans la n^tfiologîe sÔùmS- pix jours. — S. Exige une stérObation 
nave. Rendre comme on ventre totale. CeDe de k Rëp^itique ne 
afEuné. — XV.'Qn! ne btïDe donc ' dura pas kqgtenqs. — 6. A les 
plu5.SnikBresk.^^lkderOme. talons dmie rcstomae. Ne compte 


peot-&re été kutalisé. Nom qu’en 
peut damer & l'univers. - 9. Fut 
innuoncé par ^ Angelico. Dans 
Ikhemative. — 10. CirculaieDt è 
Rome. N*ont pas bmoin d'avmr 
beaueoop d*étcMne quand ou leur 
demande de faire des donbhues. — 

11. Grand qna^ on a été touché. 
On y voit parfois do sang. Chi pour 
obtenir un autre morceau. - 

12. Une certaine somme. Utile pour 
Sure des projets. Aqjourd'hai, a plus 
d'amatenrs que k boulot — 13. On 
n*y trouve que des caQIoux. Inter- 
rient dans k calcul d'un quotient 
Comme un fruit sur lequel il y a des 
mouches. - 14. Nom qu'on peut 
doimér è une vrak patate. Mis en 
boule. — 15. Changé par une infir- 
mière. Pour certains est bonne 
comme k romaine. 

Sotntkadn problème uf 3756 
Borizaatalement 
L Cardmanx. - ü. Océanaure. — 

m. Natte. — IV. Furax. Omo. - 
V. ni. l«d. - VI. Déb'. Reine. - 
VII. Usagé. - VIII. Tuber. - 
IX. Caillé. ML - X Ecole. Gué. - 

n. Nysse. 

Kert/cokmeitf 


Cornaar intermit tent mab 
. efficace ai FEspap 

0 wl Ai^ Arroyo a ren^orté, 
menredi 18 jnillet, k dix- 
nenvlèine 6 t^ {Lu Plagne- 
MorziBe) ai s’éÀappant dans 
k col de Jonx-Plane, k 20 fcBtK 
mètres de rarrivêe. Laurent 
Figaon coaserve le maillot 
jeane avec 8 am ^ s dkvaaoe 
sar Ufanmlt, qm a réasâ h léta- 
b&r le contact après avoir été 
distaacé aae nouvelle fois. 
Jean-René Boumidean, sont 
fiant dkae kfectkn broncho- 

nnijyiiln, wîetliMfe 

d*nae dote, ont alMBdimé. 

Morrine. — Ttop c'est trop. La 
laidtiplication des difïîcuhés peut 
avor des e^'ets contraires au but 
recherché. Nous venons de k véri- 
fier une fois de plus : les coureurs dn 
Tour, qû, pour la pbipart, atiei- 
gneat le pôm de nipcnre, ont esca- 
moté ks trois laemiers obstacles de 
la grande étape alpestre pour 
a’eqgager te combat que sur tes 
pentes du cot de Joux-Plase, sur- 
plombant Morzme. 

AinsL on a vu un routieF-sprinter 
non grimpeur, Francis Castaing, 


1. Coirfidences. - 2. Acaute. Ac. la ki^ramp^ 

- 3 R^birfion - 4. Data. SuUy. Cormet de Roselend (même ses plus 
-5.Ine*orobtes.-6.Na!Bg^ anknts supyartets n en reyiendront 


totale. CeDe de k République ne 
dura pas kqgtenqs. — 6. A les 
talons dans rcstomae. Ne compte 


7. Anmdaier. Ge. — 8. Ul Min. Mu. 
- 9. Xérodêrmies.. 

GUYBROUTY. 


pas), puis le peloton atteindre te 
sommet du col des. Saisies dans le 
vilk^ de Belgado, et celui des 
Aravis dans la roue de MUlar. 



par kon^ 


Résumé. — Tous tes efforts que faisait notre 
héros pour caomprendre, pour Totéra, ce qu'U 
prenait pom trahison ne semblaient pas abou- 
tir, sinon au pire. 


cz ptJi’ D6'V4 Ît' arriva : 

WLLZ fte oüitTe«. 


l'eu* pi.euRe< , 

LA SÛfip^lEA .. 


..LUI ttfipPZLBR CfiMKe OU S'AtHRl'r., 









ptREUf ^ 

HOBREOa! 
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De notre envoyé spécial 

Cétait prévisible : Laurent Fignoo 
n'avait pas intérêt & durcir une 
course qu’D peut se permettre de 
contrôler, et ses adversaires 
n'avaient manifestemeiit ni Tinten- 
ti<m ni les moyens de le provoquer. 
Le résultat, on te connaît : premier, 
Arroyo, qui efTectna seul les S der- 
niers Icflânètres de l'asçenriou de 
Joux-Plane et qui augmenta son 
avance dans ia d e s ce n te. Inscrit au 
départ sur k liste des favoris, ou du 
mmns des oatriders, l’Espa^l o'est 
plus considéré aujourdliui comme 
un concurrent dangereux, puisqu'il 
occupe la septième place au classe- 
moit gkiémL à 17 nm 58 s de 
HgDon. 

n a cependant joué un bon tour 
aux coureurs de l'équipe Renault en 

neutralisant l'offensive de Creg 
Lemond. L'Américain vise un 
succès d'étape et convoite ia 
deuxième place à Paris. Dans cette 


optique. îT envisageait de se déta- 
cher en fin die parcours, Arroyo lui a 
brutalement coupé l'herbe sous te 
pied. Son expiMt et son principal 
mérite, en roccurrence, furent de 
saboter le jumet de Cy^e GuL 
mard, auquel tout avait rêutôi 
jusqu’à présent. Simple péripétie, 
«atiB doute, mais qui ne manque pu 
de saveur dans une épreuve où 
Pignon et ses hommes font k kû. 

Quant à Bernard Hùiaalt, il a 
ehi, comme la v^le, sans affol^ 
ment, et sans oonnaître d'alerte véri- 
tableroent sérieuse. Du reste, il a su 
tirer profit d'une course au rythme 
uniforme — tons les obstacles ont été 
mi train — et il a comblé 
en descente le temps qn*il avait 
perdu en montée : 1 mn 30 $, tout au 
plus. 

Paradoxalement, f étape eût été 
plus nerveuse et par con^uent 
phis sélective si eue n'avaît con> 
pâté que deux cols au Heu de cinq. 
Le traM.du Tour de France exige un 
meilleur équîlîbre eutre les Pyrénées 
elles Alpes. 

JACQUES AUGENDRE. 


PBOPOS B’17N SUIVEUR 

Les petites reines 

De notre envoyé spécial 


Morzine. — Depuis les coiqas 
d'éclat de Laurent Pignon à 
L’Afpe-d'Htisz puis à La Plagne. U 
paraît que le Tour de France 
maeeulin s’assoupit et que ses 
suiveuts et ses chantres se sen- 
tent un peu démoblTisés et en 
mai d’inspiration. Voilà une 
bonne occasion pour se rappeler 
qu’B y a aussi et toujours un Tour 
fénûnin et qu*3 se tsRte jou' 
après jour un joG succès. Son 
maillot jaune, depuis que la mon- 
tagne est à son rendez-vous, 
s’appelle Martin. 

Mary Nanne Martin est une 
Américaine de bonne humeur et 
de belle santé. Dans ie Vercors, 
ta t3 juiHet, eHe avait déjà mon- 
tré que les routas pentues 
étrânt à sa convenance. Entre 
La Chapelle-en-Vercors, haut lieu 
des maquis de 1944, et Greno- 
ble. elle avait affiché une allé- 
gresse pétulante qui annonçait 
ses ambitions. A La Plagne.*' au 
bout de 32 kilomètres qui par- 
taient de Moutiers, eHe arrivait 
première encore è ce sommet de 
première catégorie. Le lende- 
main, de Sdonrier à-Morsne, elle 
se paya le luxe de franchir en 


tâte le col de Joux-Ptana, qui 
n’est pas me amusette. 

Mais la psrtieuiartcé de cette 
épreuve féminine, c'est la vaih 
lance qu’y affichent toutes ses 
participantes. Elles étaient 
trente-six au départ. Au sdr de la 
quinzième étape, elles demeurent 
trente-cinq en lice. La seule 
contrainte à l'abandon le fut à 
cause d’une chute et d’une frac- 
ture de la clavicule. Une sur 
trente- six après quinze étapes, 
c'est mieux, en pourcentage, que 
quarante-quatre abandons sur 
cent sqîxante.dix concurrents du 
côté des hommes. 

Il est vrai que le public ne les 
connaît pas. Il n'y a pas, pour 
elles, ces pancartes qui encoura- 
gant les autres : e Bravo 
Figrmnl». g Merci Hinaultl». 
Elles ne Rsent pas encore sur le 
goudron, entre les prés fleuris, 
leurs noms inscrits en lettree 
blanches. La foute, raine de ce 
supplément au pfogramnre. ne 
peut que erlar : « Allex les 
filles /a. L'ambition de toutes. 
C'est de terminer sur' les 
Champs-Elysées, et elles y met- 
tent un cœur immense. 


L'effort gracieux 


C’est vrai, comme le dit 
Richard Mariller, directeur 
adjoint, délégué de l’épreuve, 
qu'elles ne courent pas du tout 
comme les garçons. Elles n’ont 
cure des tactiqi^ compliquées. 
Elles fbnêënt individuellemâit, se 
relaient, repartent et ainsi de 
suite. En s’écMnant sans dis- 
grâce sur des rampes à 10 %, 
elles confirment qu'elles sont des 
^Mrtives è part entière, que, 
pour l'endurance et la réciç>éra- 
tion. elles valent et peut-être 
même dépassem les hommes. 
Les règlônsnts Intamationaux 
exigem. actuellement, qu’elles 
n’accompiissent pas plus de 
75 kilomètres par jour. Elles vou- 
draient, par leur démonstration 
actuelle, prouver que ces règle- 
ments sont désuets, qu'elles 
sont capables d’en abattre cha- 
que jour une centaine. 


LES RÉSULTATS 
Dti-egafièaieétepe 
LA PLAGNE -MORZINE (186 km) 
I. Arroyo (Esp.), les 186 km en‘6 h 
16 ma 25 s (moyeane 29,647 km/h) ; 2. 
Kelly (Iri.), 6 h 17 mn 39 s : 3. Ander- 
son (Aiisl) ; 4. Hinatilt (Fr.l ; 5. Fi- 
gaoD (Fï.) ; 6. Simon (Fr.) ; 7. Muaoz 
(Esp.) : 8. Lemond (E-U), même 
temps; 9. Millar (G-B1, 6 h 17 mn 
46s;10. Winoen (P-B).âb 17mn48s. 

C liwneii ig a t géaênL - 1. Hgnoa 
(py.), 91 h 55 mn 20 s: 2. Hiaault 
(Fr.), à 8 mn 39 s ; 3. Lemond (E-U). à 
9 nm 52 s : 4. Millar (G-B). à 10 mn 
16‘s; 5. Simon (Fr.), â 15 ma 45 s ; 6. 
Kefly llrL). à 16 ma 21 s; 7. Arroyo 
(E^). â 16 mn S8 s; 8. Delgado 
(Esp.). à I7fflffl37s;9. Munoz (Esp.). 
è 21 mn 1 1 s ; 10. Ruttimann (Suisse), 
à22nmS4s. 


Si ce premier Tour Mminin. qui 
coûtera à l’organisation du Tour 
de France f WO (X)0 francs, car 
chez les amateurs il n’y a pas de 
« sponsors > tient les promesses 
qu'ii annonce, ce sera un bon 
argument pour convaincre la 
Pâération intemationele des 
amateurs cyclistes, qui se mon- 
trait sceptique sinon réticence. 
Ce sera aussi le moyen d’allécher 
l’URSS et les pays de l’Est pour 
les années à venir puisque, au 
dernier moment, ceux-ci ont 
déclaré forfait. On peut aussi 
gager que. d*'ici peu, les foutes 
sauront reconnaître, sur la route 
de juillet, Mery Manne Martin, 
rAméricaine. Judith Paintar, la 
Britannique, Valérie Simonec, 
Chantal Broca, las Françaises, 
Heien Hage, ia Hollandaise, 
même si c'est là. pour toutes, le 
cadet de leurs soucis. 

J.-M. THÉOUEYRE. 


• Tour de France féminiiL - La 
Néerlandaise Helene Hage a,Tem- 
porté, mercredi 18 juiiteL k quin- 
zième étape, Scionzier-Morzine 
(51,650 km), du Tour de France 
féminin devant l'Américaine Maiy 
Nanne-Martin, â 1 mn 2 s, et k 
Française Corinne Lutz, à 3 mn 
20 s. Au classement général provi- 
soire, Mary Nanne-Martin possède 
3 mn 17 5 d'avance sur Nelene 
Hage. 

PLANCHE A VOaE : Record 
du monde féminin. - La Française 
Carolyn Sialyns, âgée de dix-sepi 
ans, a établi, mercredi 18 juillet à 
La Baule, le premier record du 
inonde d'endurance et de distance 
en parcourani 204,748 kilomètreseo 
30 h 15 mn. 




USA. CANADA 


NEW-YORK 

à partir de 

2800 F A.R. 


MONTREAL-<UIEBEC 

àpartirde 

35 ^ F A.R. 

TORONTO àpartirde 

3850 F A.R, 


(A suivre. ) 
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EDUCA TION 


\LE CÆNET DU 


Admissions anx aérations 


Décès 


, - Aadié Maitiiiwi» 
tes» de rine put de h mort de 


Avis de messes 


- Orttens. TitSy* 


M. AM MiUeïlNEAU, 


(par ordre a^diabMqiie) 


• Mécanqw 


M>'< et MM. Yvee Anregan 
»7*}Joa B«w (410: Gi9 WM 

(9»)i Mcbd Blob (47>): Robnd Bon- 
euh (25); Jean-NoBl Sanchom (S*); 
Rémy Cenan (32*): Hervé Onme 
(31«): André Onpin (3S*): Cbnsbao 
CoUigaon («*); Rayn^ Csm 
(43«); Jacques CrusmrdJJnim (44*); 
Pterre Debrame (1>); Jeaaiac 
casier (46*); Habert Derode (4>): 
Didier Ferre (>): Jean Frameatin 
(23*); Jean-Marie Gny (36*): Hmrt 


(17*) : Tbien 7 Ke i wTilifnnn- <220 : 
Mare Labome (5*) : Robert Le Roy 
(7*) ; JeuJftcqnBi MuDetâ (2S*) : 
Jamfl Maleynn (9*) ; Yves Maraml 
(2*) : Yves MatreHo (2â*) ; Gitf Miel* 
caiek (13*) : Gérard Fnyet (6*) ; Ai^ 
nand Fferia (22«) ; Gérard Piuot 
(16*) : Daniel Savoure (8<) ; Jean- 
Pierre Selon (4*) ; Laitreat Uimet 
(14*) : Oaude Weber <19*} ; Yves 
WkDwGber (19*). 


^yvaDet (4S*) ; Fbilippe Girard (8>) ; 
Miebd Goetz (lO*): Midid Ciediac 


• »•**»**«*«■ mwricak et 
ebonJ 


Miebd Goetz (lO*): Midid Ciediac 
0«): cake Gnfirioeaa.(i5>); Frandi 
Habert (28*); Miebd Jaouoi (48*); 
Cbristian Laborderie (13*); François 
I (29*) : JeanFrançois Albeo- 
LaTon (33*); Françds Lanrent (2*); 
Miebd Léonard (39*); PM Lejd 
(4»): Alain Lott (30*); PhÜtM» Ma- 
rin (18*); Alain Mffley (3fr); Eric 
Morean (19*); Laure BaïUy-Morey 
(3*); Jean Moskt (12*) ; André Mnl- 
ler (14*); Miebd Pv/t^ 
gppe Pierre (4*); Jean Ptotna (2(P): 


Gny P*-*"»»» (24«); Chriadan Ryeke* 
boer (1^); PbÜi^ Sardain (2é«): 


Eric Savattera (34-): Frédéric Solioer 
(11*); lÆchel Sndre (21*); Jean- 
pierre Taton (22*); nieay Vieoaei 
(27*). 


• Géidc lu É a udq t 


MM. Jean Acbesie (24*) ; Christian 


Antoine (18*) ; Ldfc Berger (W ; 
FfifK» Knet (1«) ; Pidre Blandiafd 
(20*) : Alain Cbaiiiiinad (210 ; Fbi' 
Uppe Chartkr (l» ; Alain CombeDea 
(27*) ; Jean-Marc Deadamps (29*) ; 
Bernard Dnnnd (31*) ; Eric Evein 


M"« et MM. Gérard Baconnaia 
<15*} ; Claire Baijol, née Segoods 
(3S*j : Frangob fiazela-Miaari (120 : 
Yvci Be^ (3^) ; bfirdlle BemaM 
(25* ez.) : Anne Btayne (23*) ; Maria 
Bolânger, née Baland (9*) ; Jean 
BouîUet (25* ex.) ; Joiepb Broossao- 
der (2*) ; Alain Bnisiao (24*) ; Jeu* 
Miebd Court (IS* en.) ; MarieOande 
rrrmnf née Cbevignoo (3<^) ; 

(29*) : Jean-Piaixe Dam* 
brieoort (7* ex.) ; Gilbert Delor 
(T* ex.) ; Sylvie Escouboia (36*) ; 
Thkrxy Paiadii (22*); Isabdle Fos- 
qnet <1") ; Plulifipe Gofaio (18* ex.) ; 
Pascale Huet (130 ; Manriee JnîDard 
(14>) ; Jean Indagnoes (6>) ; labdle 
Laspeyns (2^ ; Marje-Fferra l . samt 
(3*) ; Patrice Latour (33*) ; Laurent 
Leeoerd (37*) ; Eric Mietaon (S*) ; 
Lionel Morvexen (25* ex.) ; Jean- 
Pierre P^rebetk (1>) ; Valérie Ptay 
(4*) ; Dominiqne Poneet (16*) ; 
Mari^AitK Pottier (20*) ; Jean Serre 
(32*) ; Jean Vendange (1 1*) : Yves 
Vetboeven (31*) ; miippe Veraay 
OÛ*) ; Mooi^ Via] (210 i 


qoaa Oonet (3S*) ; Ihkny Coamer 
(]0<) ; Oaade Dewez (1 1<) ; Jean Di- 
dier (2(P) ; $eqe pjsmbadaa U6*> : 
Dofnimque Domco (7* ex.) : Serge 
Duattssgr (27*) ; Jam Estevec oreoa 
(36* ez.) : ThicRy Florioa (34*) : Jean 
François (33*) ; Christian G^oriand 
(3*); Pascal Quiterie (19*); Louis 
Gay (6*) ; J.-Lae Geaadier (36* ez.) : . 
Roben Gûôoudn (157 : Fnsçûîs Gla- 
cct (2^) ; DmaîB^ keob (3*) ; iV 

trick Ljnonnttw (28*) ; Piere Lonis 
(25*) rGiUea Mabe (1>) ; André 
Marcant (29*) ; Claade Marchand 
(2*) ; Eric Martin (*>) ; Patrick Mas- 
det (21*) : J^<laiide Mérigeau (13* 
a) ; Bmnud Mqud (30*) ; 

Nord (22*) ; Yves Atin (24«) : Rémy i 
mèyddnt <32*) : J.<Oasde Rideret | 
(18*) ; AliÀoese SiUer (13* a) : 
Jeu Thanvin (> A) ; Dand Têc^ I 

fhart (310 


M**GeOfiesDusxnas, 

aosépousot 

Sra ofaots et petits-enbuitSv 
ut la dotdeur de £nte put du dScès de 


décédé le 36 jirâ l^dausiaoixaiite- 

q ntiwa«ae ■wiHlgf 


M.GM8fHDAUMAS» 


* les db 
nâté^leS 


ou eu Ben dns. Ilati* 


_ Dimâiidie 29 jnlDét 19S4, é 

lOhSO. 

SdfeWnVDiÀ 

19 ; avenue des Tenes, 79617 Ms, 
M. réM V. Senaldn efl éb ro a une 
oMse pour le lepoB de riaa di 


dlTB f *'■"** rrrlrîaww UTrtfr 
Ss obsèques ont eu fieu, le tond! 
lé juïDd. an enaadéfe de Tigy, dans la 
jdusakteîntiniitL . 

Ctt avis licat Bu de friiefeit. 


H MirtinA éiU «ad a s ftooU^ 

m smb sppaitMn Mssncaoiriua 


* f^èsanuSA *974. Sssç^gu ff ^ 

! lawm isonéeoia^ éaisiad^ 

1 skislns cendoMMCAl 


giBénlSALA^ 

dÉfeBsear ds rAlgfirie fi*Dçaiu> 


Masses annitfersaires 


3. aBée (k PaioSamt-LaaraaA 
45000 OriéaA 


Remerdements 


. Pour le aeptième 

luppdéDiBade 


- Le prétidett et ka me mb res de 
WATA (Worid Aasèciatim of Ttnvd 
Ageoeies) ont k pro Â aid repet de Iur 
partdndéeéade 


- GSberte tassai, très tom^ des 
muqoes de ^yoqiadtie' eot bu ont été 
ténMigaées Ion du décU de son ^loox. 


GyUnHAUSZ» 

«Bttasad, 


JdnSALU^t ^ 
fndtrà des ceqBétes an CoBsâ dPBi^ 
Urecleor • 

de in Gmnedeà maoamentslnsiâriàisa, 

■rffnhriMr mâr 

destbélticslyiiqnesiiarioaanx, ■ 


M.DMudV.DESINA. 

pféaiiku fiaadatenr de WATA 


• Lettres 


M- VivinM lÆDINA» 


réywindm penpi^ 
tw-Jimwit, ranettte tous ceux qnî loi 
om adicaM des UnMigHges (fttftctku 
ctdeqfmpaUûe. 


(19*) ; GUks Pournet (22*) ; TUeny 
Ckrakr <i6*) ; Domieiÿie Gendrun 
(10*) ; Michel Gondnn <&*) : Jeu 
Grousson (6*) ; Christian G n egn e n 
(15) : Pierre GniUoton (14*) ; Pneal 
Kremer (38>) ; Alun Uâer (23*); 
Frédéric Le Jean (4«) ; Jean-NUl 
Loabriat (7*) : Lanrent Mallcin 
(17*) ; Roland <Muner (25) ; Heori 
Paris (11*); Lneiai Pleafif (26*); 
Jeu Pnpkr (32*) ; PhilinM Roche 
(2*) : René Roneh (30>) ; PUlippe 
Sene (35) : Dsnid Sdobre (15) ; 
Jeu Siakk (9*) ; G^ Tnau (5). 


a Scicflcea ^ysiquea, option 
ptayttque apiAiquée 


• G£Me dvfl 


M>“ et MM. Jes»Laiûs Bertbeas 
(H^); Dons CboeUer (5); Psseal 
(]4*) François De Larrard 
(l**) ; Gilles Dberbecoert (17*) ; 
Kerre D u m ci aie (U*) ; JeBn43aude 
Da^ (24*) ; Jeai»î|Merre Faon (21*) ; 
Furiefc Girat (15) ; RoselynB Hena 


M^ et MM. Patriee Akme (5) ; 
DominiqQe BareOle (15) ; Manrioe 
Beragtf (5) ; Daidd Bremer (15) ; 
Gérard Crannet (15) ; Jeantaoçots 
Devais (15) : Christian Ferrer (5) ; 
Denys (15) ; Syhne.GniDon. 

née Dngard (5) ; Jesn-Nott Martin 
(13*) ; Paul Martin (6*) ; Gilles 
Mûris (15) : ChrisMidw More (1*) ; 
Domûnqae Parnln (25) ; Pstriee PhL 
Itp (21*) ; Hubert Piquet (25) ; Jean- 
Mare Playonst (5); M-* Catherine 
ptdnt (5); Békhel Qneitier (15); 
M"* Sjdrie Rûnebe (15) ; Joèl Ri- 
chard (5) ; Asgber Waû (U*). 


• Génie acctrique 


M— et MM. André Bénid (25) ; 
Marc Bmndlo (5) ; Armel Bruno 
(15); Chrôtin ChUkt (l**) : Jao- 


M** et MM. Maxîelume Bedkr 
(5) : Domtidqne Bût (15) : GOles 
'BeréevîDe (15 a);. D aniel Bernard 
(45) ; Anne-Qaire Karnc (25) : Cs^ 
theriim Buebard (25) ; Jkseak Bra- 
chard (33* A) ; Philippe Brunet 
(35) ; Emmuud Buqr (25) : Ëomta- 
tm ^*. Csbe (31*) ; Béatrice Camus 
(2>) ; Geneviève Cbidsiliae (55) ; 
eVistophe Cariier (15> ; Mariane 
Chassain (4?*) ; Mamice Cbaabert 
(15) : Laore Coussot. aée Rabbta 
<35 A) ; tançoîse Coût» <54*> ; 
Puai Driiaflly (5) ; Laurence D^ 
emu (15) : MarieFrançGise Dde- 
cnn x (5) : Fatakane IX Nluo (^) ; 
Colette Dooeu aée Mousset (15) ; 
JatOe Dues (35) : Marie-HéUne Chn 
mute (45) ; Omstlae Durand (55) ; 
Marie-Françdse Gayraud (24* a) ; 
Maiio^fanee Gincsie, eée Gn^poni 
(45) ; Sylvie CHraid (410 ; Vénoi- 
qae Geed (5) ; Jenn-Lae Grimdn 
(45) ; JeanPkrrc Ksdg <35 a) ; 
MayA Laferrere (45 a) ; Sylvie Le- 
fèvre (25) ; Mariûo Leroux (45) ; 
Nadine Lewi (35 a); Mkbei M3- 
btfca X5) ; Pucal Naizot <51* a) ; 
Annie Panes (21*) : Vi^nie Papin 
(55) : Gérard PeUaskr (11*) ; Sylvie 
Pinta <35 a) ; è^rie-NoéOe Mino 
(24* A) : Evdyae Pncailguns. née 
Damon (44* a) ; Patrice ^qntm- 
pdS'(25); Paol-Loms Rinny (15); 
Micbel Roebel (15 a) : dnistbe 
ftm (35) ; Française RubeSia (15 
A) : Béatrice Sayiiî, oée Perigot <5 
a) ; Jaeqnos Sehùbele (5 ex.)i 
tacal Tenu (51* a) : Ksdda Tir 
(15) ; Jeanne VadfOt, née Suhamy 
(5) ; MsrieJToiniaiqac Vriaai (44* 
a) : Mneut Zarim (1*). 


lljaaira. 


Une messe sera eflébeé e nlléiieiue- 
ment poerrétunr ses amiv 


décédé tnÿquemeat le 23 jaSkt 19T7. ' 
Une mrirr seca dite h aoa.intcmiott 
<bn$ sa naioisBe, églke SoiaéLo^ 1 
HyèRs (Var), le c Binen c h e 22 jaiOm 
1984.bl8h3a . , 

Une ^CB» pensée est ric msii di k 1 
tous oeex qui root cwhhi et tiné et les- 

.tentSdttmlsoaSDOvettc. .. 


A tou ks œmbKS de la kiMDe et à 
i*«w« nambreax nous exprôDons 
nos «noir» coBdatéancA 


Anniversaires 


- £e20 jnîllBtl9B2, 
msquitl^ ■ 


PAfl/S EN VISnES- 


— On noos prie rfannoooBr le décès 


leitasIlALL. 


VES'éDBEDI 21 JUnJXT 


M** Jacques HINSnN, 

néeLluJuAPkaM, 


«Montmartre, coQzoc inspirée», 
15 hcnies, métro Ab bea s w (Aicu^. ■ 


surveua le 13 jniQet 1984, teu » cul 
cmqnRsDeBuiée. 


- Le 21 jnOlet 1980 A^aniasah 
craefleoient à rige de vingKOBtre ans 


Delapnrtde 

N5* iacqttdine Ifinstin, 

M-*PknePoUak. 

Mv keMi*iîm Hinstin. 

M. et M* Jéréne Hînitin 
et leun enfants, 

M. et M* Jaequa Hîastin 
et kun enfants, 

M. et M* JeaoOande Ponlmn 
et I— ‘*v 

M» Akin GastOfrOrwfbs 
et ses ufsBU et peiitKS^ts, 

M. et 85* Bernard PaOal: 
et lents enfants. 

Su g*»f»«»««. petiSenfanm, aisièr^ 
petits-enfants et atrière-errière- 
p e tits u fants. 

Et de tonte k famïQe 


OfivImFLAME. 


Su paieots. «nJüréte, m.muc,- 
g C6BX qiti rÔnt 600110 6t 
aimé de peneer à IuL 


UM OomménoniiMi nm» liu le 
.dimanche 22 jaiOet J98A8 11 kSA'U' 
gwnesa«m tù lUgiiMr«. • 


«L'Opéra», 14 h 30, itarae de is 
ZUnsc, de Carpuia (Anro^ de 
rhrt). 

«L*AcadéiBBe &nnç«iu et taantxes 
ncadésùu», 15 heuics; 23, quai Couii 
(MariuRagpeau). . 

«L*Hb de b Cité», 15 henxes. 
24, plaee DanpÛne (Bw CiùtqO • 

«Evoeati» de Victor Bngo dns u 
mebu». 15hentes,6,pbceta Vugu 
(AtmeFscniid). 

«HbteU de l'De' Saint-Louis», 

, 14 h 36, néao Poat Ma ri a (Lu Rlne- 



«L*hbid de Lâisif»» 15 benres. 
128. eue de rUnhushé (M. Boulo). 


Su obsèqnu ont U lîBO deu b plu 
ttiictfi miîniitC» 


48. me Desbordes- Valmoce, 

75116 Paria. 


. nusti- 

JAMBORS MONDIAL 
1937011947 

rachniUve 

badges et insdgnea 
Bnmii B. MUfit 565 Wut End Am. 
Nsw-nzk. Rr.. 10aZ4(URAj 


«Trésor de l*anetea Nigérie», 
lOh 15,utiéedel1e9CpoaiiiuuGiaiid 
Pblais(P.-Y.Jaslu). - 


«Le quartier Jie rHorloge», 
15 bmni. 2T ne ^ Ruard (Paris 
anticlbit). 


«Médimiiom booddUqnu sur ka 
■ bords dn lac -Danmu^», 15 heinu, 
méiio Libetté (Paris ctum bistimc). 


iiee* UiCBMTJ.e 


OFFRES D'EMPLOI «3.00 98.44 

DEMANDES 5EMPLO 25.00 29.65 

IMMQBIUER 56.00 66.42 

AUTOMOBILES 96.00 66.42 

AGENDA 5&0D 66.42 

PROP. COMM. CAFfTAUX 164.00 194,60 


nnnoncci ciaiski 


MMOOilCESBICADRËES laUeadaL* tolMk4T.T£. 

OFTRESD'aéPLOI 47JOQ S$,74 

DBdANDESD^QMPLOI 14,00 16,60 

MMOBILÆR . 3B.OO 42,70 

automobiles ...i-. 36DO 42.70 

AGBOIA 36,00 42,70 


niijisvvai ediiii n^t■^ nii iwit— rts puininni 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


g’smmohiffer 


REFRODuenoN DfnssriE 


MBÉHIEBR 


BÉTON ARMÉ 

pair praiat Crndeut. BSümaiU, 
caleuls fnfonnaeqiMO. 

•su es traveS : ROUMI 


la BMa Uncsiee 

;&A.40inMmml 
d’in meupa •ue'netlDeel 
«pdeMlUa dons la «enw 


Ccmptetala axpértmantéa, I 
40 ana. P u nna ti on NPC «c i 
PCB7. I». 2* da«r« CAP. 
TaN a mn iapriav MRV5 
'lanav. ETTa'abauràr. 


appartements ventes 


powPAfUS 


oLP.-rrr 

45, rua Tirbioa. PARIS-9* 
M* RUunw. 274-22-65. 


VUE DE LA BANLIEUE SUD 
(<*■ 4aoooiMMmnm) 
REOtUTE 


1 DIRECTEUR 


(ASSIMILÉ ATTACHÉ} POU R 
UNE MAISON DE QUARTIBt 
e-l-^d iii u a da dlraeda n d’dqul- 
paniaet ndcaaaalu. 
ta can«J M s t aara rooiiti par 
veia da mutation ou dowra aea 
titulalra d'une Hconea do 
Scloncos ot toehnlquoa do 
rAMnnadon ou chi DEFA. 

Ect. s/n* 8.202 la Monda nm.. 
wwlea AM4QNCES CLASSÉES. 
8. na du ttUu», 76000 PSrts. 


RESPONSABLE 
COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 
H.F. 


Satàu iL, 15. nu du 
Agiia ti u. 92230 G aw i u W a r s. 


5* arrdt 


17 *,andt 


locations 
non meublees 
offres 


bureaux 


manoirs 


[Locations 


AROffTECTE QPLG oenfinni. I 
cf uclia «mptoi atabta. char, ou i 


NEUF 

HRDINPUUnES 


PUCE MUESRERBES 


Dama 46 ana. 20 ani 
ilanea. cu f m aia a anoaa jur^ 
quu. larii. peaCB é raapanaeb» 
IMa twut niwaau. contacta 


7 dtSRUEPOUVEAU 
CONSTRUCTION OD LUXE 
U ma ia g iilnimddNta 
S. 4. 6 P. dt DUPLEX 
Via. ti n l oin ta joura 14/18 b 


SUjLRULP ktrad ataNa 
STUDIO 4 MBZANME . 

Z40J000. euiur. tbs-os-is. 


^UCteadMSàaceiwnamkl 

mIÎEGESOGUL 


AUJER. MANOR XVP, mu oum 
ivamad eft naa4waw d^ 
pand., tavraln 1,5 ba. Pz. : 
630000 P. QN..PEZET. 03500 
Snérsr, |7W46-36-7a 


Les PAfmCUUBIS ent daa 
LOGEMENTS A LOUER. 
Nembrauaes LOCATIONS 


Lea. Maeecfc. aacr. 1 


propriétés 


18 * arrdt 


OaJISWLSSSfSSM !* ™ 


VUE 06 + 40 . 000 HAOITANTS . 
IGC BUTE 
1 DSUCTEUR 
DCSSaiV. ADMMBTRATm 
pov dWgg ta aacHur «FANGE - 


H u inma d a fi a in. ayant 
rauérianea da fSil ti rtna tiqua. 1 
aaautara an plu du bian. la 
laportine à N maiun mbm. 
Sonnu cennaluaneu «n 
aneWa indtapanaUlaa. 


ttatiqua bianvanu. S a c rétai i at 
paiticuiai accuni. T»*a «Sapo- 
nlMa. pewralt tougar. TG. la 
«àtoçfètZOH. 727-S2-74. 


6* arrdt 


RMdanu a MASOE du » 

53. R. DD SIMPION 

MM. PEUF d» 8TANDSI6 


50456-29 Oiaguinia' 


BPU. SI 21MNI. EXCEPTIONHEL 


•L'ASSOC. 


VOTRE SIÉ6E SOCIAL 
Consdoitiene dé Seeiétéa 
«iPMBsarvieaB. 36B-17-6a 


prax-BonMartaiL 703-38-44 

3 P-, ASC. TERRASSE 


OUEST protiia Paria nasniSqiia 
pptd sur très buux parc. 
2.200.D00F. 

- m KB. 2S0-66-13. 


STUDIOéponIr. .354.100 F 

apfèeasàpwtir. jsaaaoo F 

SpUoseApardr. .S17.000 F 


3. rua Moméridéo - 16< 


Adr. C.V. at photo a/r#f. 

10513 è P. UCHAU SA. 
&P. 220 79063 PARIS Oadm 
02 . qiB «ansmscBo. 


capitaux 
propositions 
commerciafes 


7^ arrdt 


DELOCATNMU 
APPTS da 2 * s pSceS U 

VILLAS Prin Intérasunt. 


S0L06NE 


MAROC, 2B KM CASA- 


«TEUER + «PPT 


auwadlda 14» ISh 
Téi. : (1) 258-44-96 eu 
CECOGM1) 576-62-78. 


tégfpn pariaiannàj 


SLA W CA. Pont BtanAi «éa 
; Molf Ii4|»a.y5la Ibr», pd ataa- 
i dnn ds isrdin ctos 4S0 m>, b« 


rsenilé par wta I 


Eer. a/ii* 8.204 JO Afcwd vftm. . 
Mrwiea AN NUN C Ca CLAaSE K . 
5, n» du ItsEam. 75009 Paris. 


Sfi alcu at n St an u M a n a U la. 
Crasu af.. eh. asa e ü é quoH T . 
on vus dévalopp.. pc. appen 
canip m n t ndessaairs. Ecrira a 
6UR06U0 n- 2.928. 2. nia 
Brataull. 13001 Marasills. 


fsaieOm* 
, 5 45- 3 4-29. 


8* arrdt 


d.-JOFFRM 2 P., cuia.. bUw. tt 
Ua 66 m*. 0 * dt.. bUcon setaK 
Jrmn. 93. Prix : S60000 P. 
URGENT-T4L x 522.4 4 - 5 1. 


pis. Lh atninéa, 4 Uh, 2 bn^ 
nén équê^iSarM Jard, 800 m*. 
SJOOR^TIL s 080-28-16. 


VKLEOE 

+ 40.000 HABTTANTS 
RECRUTE 
ISSmCTEUR 

DU SERVICE MUNICIPAL DE 


BANUEUE OUEST 


travail 
à domicile 


S/PMC MONCEAU 


La candidat aara rscruié par 
vota do mutatien ou devra avoir 
une aoq>értanca da diraetlan 
dans un saetaur idantiqua at 
dm tttiriains d'uns üeanea Ant* 
mation eu du Dff A. 

Eer. a/n* 8.303 la Monda 
arnica ANNONCES CLAQlBgB. 
5. iiM du Naftana, 76009 Ptaia. 


pour son aarvtoa 
ptanei m ^ ordonnan oamant 
iHiosn^Ént 


Ja happa sur IBM vea mamta&. 
r apports, tlièsss, etc. Trav.ra- 
plds. SQign». T. s 867-8041. 


RécwtL ud Sv..' 2 etaroÊ. bms 
at udie. b aie.. 4», SOLBL. VUE 
B4PRENABLE. lU. » neuf vta. 
ta 17-18-19 da 1 1 h » 13 h., 
16 h » 17 h eu 759 33 00 
23. BD DE OOURCELLES tSI. 


92 

Hauta-daSaina 


BODRG-LA-REINE 


locations 
non meublées 
demandes 


élog ds jardin des 48(7 m>, tu 
dfbnu or ptaméden arivAiaBat 
haoisw. fécapt. 4 Æ, 
Ariabt m Uar. URGSIT causa 
départ. Pris très hmo à 
4SO-OOOP ry a h li e an F eu 
PH céif noetara. 

Eerira SM CmXJR. 176. bdda 
Ofonna, 75020 PARIS. 
TEL : 848-30 -01 Ia4eb. 


25 km a. ORLÉANS, taü tarri- 
«eir» botaé d'ans. ' 12 ha dont 
bsiétangltas. . 
Ecfka : à HAVAS ORLÉANS 
s/t a» 202.929. B.P. 1619 


EURE, 


ISO RM PAMS 
. cadiac, Mt, azsaL 


sur 2 haetaraa pré bois. 
T éléphona : <11 524^28-64. 


eN| 
EPtOME(E) 


automobiles 
ventes 


EUROPE QD STAND, ase. 
BEAU 7 P.- 210 m*. 2 awrieu. 
1.900.000 F. 257-25-30. 


8* arrdt 


Car n iv -m 'Ha p mai n a té RBL . 
mark naula. plana da L laua 
qualquu 4 at 6 P. an dimiu V 
vrabiaa rapldamant. Prêt 
con vantienné poaalMa, az.’ 
4 P., 105 m* +dbla box 
1.234.000 F. 

SP» 360-14-80 


fermettes 


villégiaturé 


Scé d'ÉDiTIONS 6* arrdt ' 


CHEF DE FABRICATION I 


NtaaauBae + 2 
Débutam 

OégsoéOJM. 

La candidat ratanu saia 
motivé at fars prauwa 
d’uprit d " a i i ii atlva at 
daeynihèaa, 


N.-OAnilE-LOReTTE. Saau 
5v. + chbra poutre» rafdt nauC. 
420.000. 52 0 SS 04. 


98- Val-<rOiaa 


ihxrcadru aupanaun at pai- 
Bonnd muté I M P O R TANTE 
SOCKFE FRANÇAISE r€- 
T1KN£ laeb. dtaera appts 2 à 
S p. U vNbb. PARIS BANLIEUE. 
Tél. : SOS-87-00 DSIECT, 


ISOI CMSÜPPABIg , 

4 P., cuis.. faabM. 
dépcndai KT S- 
1^000 m>. tarr. 300.000 F 
„TOVR»£LT ST-FARttAU ■ 
8917 0. TR. : (86) 74-05-12 
api*a 20 b. (38) 31-13-sâ! 


A^ICATIONS TT(MfTnw[Rf-firiT 
. rAN NCS (06). 5 mn da la mer ' 
SItlDIO cfc.. 2*. ase.. sur 
' k^.ribn'., aaL da bafeis, cuia. 
o q dp é apeurdatBcparaonnaa. 
_SapL 3.8(X) F. eez. 2.600 F 
TéL : 322-SS-76 (9 h .» 16 hb 


de Si 11 av. 

ALFA-ROMEO 6TV 


S5-ARN0UVlLi£ 


Qtégion pariaianna^ 


' Saâna-Maaéma (vmi 

S dptamhm . viia 8 para., bord 

^ mor. jorcLy peaamL piéfBMw, 
.Téléphona 783-88-72. 


11* arrdt 


(H. eu F.) upé rim onté (s). 


2L5. Pteduetioa 1984 


Env. C.V.. pbetp ar préttnêcnt , 
aous ta n* T 56.976 M RÉGIE- 


PRESSE. 7. me da Menttauuy. I 
76007 PARIÉ. 


GnwL latm-muiuae. + C.V. 
•evan* T 066.909 M. 
REGIE-ME88E 
7. r. da Montta a auy. Par ta 7 *. 


3.482 km. prix inMrautaU 
M. Grftita. t£ : 793-35-68. 


il n-mUEHT-llE-PUl 


^ns inwTfRta p. dt eaSa. 
4 P.. tl eft 95 m*. 282-D3-5a 


lî*- Farta prox. gara éook» < 
cowmanru parte, vd Rv.. 2 
chbtaa 70 m*. a dt, bdeen i 
pta<n aud a/vudiâa. . 
Dm padm iML BSOJOD. 
246-62-84, h. b. 987-06-64 
Bdruwaataend. 


Peur Slia aivopéannsâ dwelw 
vRee, pavMena pou- CADRES. 
8S9.8em6.-2S3-87.02. 


viagers 


Société Natienda 


p&lsdeie C.V. 


18* arrdt' 


terrains 


emplois 
internationaux 


coMnjôSfwRis c VOLVO 740 TURBO I RENÉ BAZIN 


TECHNICIEN 


84. 7.142 km. Px jntéraaaant. 
TéL : 793-96 69. M. Oima. 


SM tfInoAntarla ladtaidia 
peur AR^UE DU SUD 

INGENIEDR 


eltinriaco oemtimit ai 
chant opérer ta* résinée de 
ehéinoe do dénénéraliaaiion. 
Lanquo angtaiu obHgateira. 

Env. CV«A»MM*3SS6/jr 
40. rua Oliviar do Éanoa, 
Parls-iS*. qui tranamat tm . 


pour aactau bMotaria» 
dûéa détarmlnéa. 
Ekpérionea dmtoira aeuhaMa. 
flalaira brut 6.799,64 F. 

(+ 13*mok 
at avamagu aadOiflcF • 


véhicules 

utilitaires 


Dm imm. ptarra da mOa, dde 
' iv. + 2 dibma 95 m* amS. 
cMna.«ft 868-97-16. 


PRES VICTOR HUGO 


Adraaaar C.V. au CentiM 
«TantrapriM du CAI.A. V.T.& 
12. rua da JoinvWa 
76019 PARIS. 


PAFrnCUUStVENO 
CAMPING-CAR 
Marcadu 200 Oiasal 
$7.000 km. 

Partait état. 
SkSumecMéa 
*■ iDwari aeruMiraii. 
prix : 46.<XX) fnncft. 
Téléphona ; 430-72-91 


ppNira rt dans km ptarrada 
aNf 2/3 p, U8RSS U 2, 3. 
4P.00CUPESdivaraui»Mu 
tieni da léNianea. 

R.CI. - 766-13-21. 


MAROC, 25 ba CASABLANCA 
PomBLONOH, pitoMoham^ 
dq, ptapa rouu prineq»,, beaux 
beta sur 30 MA eeuDaetiilu 
vHqmA netaenh v8u f 200 qP 
n + » 450 F/ni* payaUU an F au 
DHdHznaaka. 

EBriranfCrroUh, l7S.bdd»Cha- 
ram 79000 PARS. 

TE.; 3480001 tank. 


pbcrcarib* aiûétfaur ' 

MWIWIOn O piOOM pfwKtfÊÊÊm 

. (non meuMéai • 
région ynoPiAr 
«uVBlSAlUES 
TR. : 764-75-79 
764-76-25. 


î?v ® ** tafc module 

9* éb, acA, 106.000 + 2A00 F 


******iTiTTft rntmi iai r$ 
. . SrVACANCES 
MéFAKTS/JEUNES 
Aefii lÜaeaB daponMaa 
. — *~r I *tTiin d» rïta fn ta » 


ttaîsa'ïaÆ'-’- 


PLACEMENT RAflE 

îïrannpfMîkkA bataf pav, tt j 

ML oc c^,fm5 84 a.,hd de 

8, ma lABeéda. T. 266-1»i00 


0taa OentaGna, - 
Un aoOb- début upt.' ' 
Cant rea de vo ca noa » antana/ 
jMmiouiaadaitiRation»' . 
_ • FrncaatEtmrxMr. 

Rm at taacriWion pv «M- 

Miona çta hau au vandra d i : 
V.V.L. (Tl ESO-SSt-17... 


I(?cations 

meublées 

demandes 



ts Constructeur 

• PEitenEirs 


AV. VetSAHLEa Près 
I Cdma. Tlib BEAU 2 P.. TT. 
, CFT.. Plein aotdL 5-, aac., 
480.000 F. TéL t 322-61-39. 


wmÊmmma^m c Ma ) 
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SOCIAL 

EN DONNÉES CORRIGÉES 

Le chômage a de nouveau augmenté en jim 


M. LaoKDt Fabiss poRnra noucrir 
atüemeiit ses réfleriops snr le ch^ 
mage par la lecture des deârmers 
cbiffiea de Temidn publiés par le 
wwiÂ tSre de remploi — saas eoat- 
mentaîre de M. Ralite — dans 
fspfêaHiiidi du iSjmUet. Ala fmdB 
mois de juin, on receaaît, ea doO' 
nées brutes, 2 147 700 demandeurs 
d'ernirioi, soit - 0,9% Sur un mois et 
+ 14,4% sur on an. En données 
rigées des variations saisonnières, le 
•ombre de demandenn d*enqdai en 
fin de OKÛ était de 2 324 6(X), soft 
+ l,3%snrnn naoiset + 14,1% snr 
un an. ^ sdB&re stagnation 

du mcds de mai, était apparue 
«wnfTM» une correction iTabenatiaiis 
statistiques antérieures (le Manie 
du 21 juin), les dhifftes de juin ten- 
dent & révéler une rdative staMHsa- 
tîon, tant la hausse du pourcentage 
pour un mois ^çaiaSt modérée. 

A y ftsaitier de phis près, cette 
^parente stabilisation est trom> 
pense, et le chOmagc pousnüt son 
ascension à un rythme pins 
eoofonne à Tévcdutian atteodne par 
les dUTéremes études et prévisions. 
En données tentes, on compte effeo- 
tivenKiit 19 800 ehO meoi s de moins 
snr un nxns m^ snr un an, fl y en a 
270 000 de plus : le lytl^ if^ig- 
mentation sur un an était, en juin 
1983, de + 0,6%! D est anjomtntai 
de + 1^%! En données corrigées, 
ou se rapproche encore davantuge 
de la résJité : on enr^jstre sur on 
mois is 700 ehémeon de phis — . ce 
qui est conforme k rattente des 
experts d*nne augmentation 
aM^eane de 30000 par mois - et, 
sur un an, 286 SOO. Les d emande s 
d*empla enregistrées au oonn' <bi 
moii augmentent tant en données 
teotes qa*en données corrigées : 
dans le ineiiûm cas, dles passent, de 
mai i juin 1984, de 230600 à 
281 000 (•¥ 21,9% sur nn mois et 
•• 2,1 % snr aa an) : dans le 
detutième cas, elles passent de 
295 900 i 320S00 (* 83%sarim 
maiset+ 104%snranan). 

Un autre indicateDr montte <pK. 
ptaibMiT maMiigu t révcdutiou A’est 
pas à la irfJ thniMrio p ; c’est ccim des 
onres d’emploi en fin de nxùs qui 
étaient, -en données^ bmtea,. de 
48 200 (- 3 % sur un mois et 

- 40,2% sur nn an, soit une chute 
vertîÿneuse de 42300 oQfcs de 
BKSQs) et, en données corrigées, de 
40300 (•> 7,4% sur on mois et 

- 44,5% sur nn an. sent 32 300 de 
moins). I^onr les oflies ifcsiqdQi: en 

MCHÈÈQUE ANNONCE 
LA CRÉATION 
DE562StiPL0l$ 

EN LORRAINE 

f £te oofFT corra^pondanrj 

Metz. O M. Jacques Cbérèqne, 
prtfet dâ^iié chaigé dn rerl^rioie- 
meni industriel en Lorraine, a 
annrtnafe merctetü 18 jiûUet, lofs de 
son installation «Æfiddle à Metz, 
sdt deux mois après son arrivée, 
runplaatation de sept en tr epris es 
nouvelles devant créer 562 emplois 
dicj à 1987 iU Monde da 19 jail- 
lei). 

Des projets sont déjà localisés et 
oonc en iea t notamment les hasâns 
de Longwy et de Neaves-Musois. 
Ils s’ajoDterottt à ceux rendns 
puhGcs parl^ JFSabnts; akns minis- 
tre de nadnstiie, lors de son dëplar 
cernent à Nancy aa mois d’avril der- 
nier et portant snr 4000 créations 
(Tempioia. 

Tout en se félieitant de la nomma- 
tk» de M. Fabius comme chef du 
gouvernement, M. Chérèque a pa- 
iement sooÉgaé avoir reça des assa* 
rances du nonveaa preotier ministxe 
pour ravenir de sa mission, qui 
serait • confortée, dynamisée 
même». 


co nra de mois, on observe un nou- 
veaa fléchissement : 34 300 en don- 
nées tentes (- 5,5% sur on naws et 
- 34,7 % snr un an), 28 300 en dm- 
nées corrigées (- .7,2% sur an mois 
et - 33,6 % sur an an) . 

S -les dnffres des Ocenciements 
éoonomiqnes pour mai (3 y a tou- 
jonis an mois de décalage) ne sont 
pas encore oonnas, en revanche, le 
chèmage partid indemnisable enre- 
gistre une Ipère baisse par rapport 
à avril 1984. En d onnées brutes, les 
dfbctih eoDeemés étaient, en mai 
1984. de 327 600 (- 3,8% sur un 
mois et + 48,1 % snr un an). En 
données corrigées, les effectifs 
conce i nés par le ebfinûige partiel 
étaient de 320 800 (— 4,5 % sur un 
mas et -f 47,8 % sur an an) . Autant 
de rigaes qui ne peuvent qu’inciter 
M. Fabhis et son nouveaB gouveme- 
meat à a^ vite — en prédsant le 
contenu de œ traitement économî- 
qae que M. Mitterrand appert de 
ses vesiuc il y a plus d'on an - pour 
tenter d’enrayer cette mexocable 
montée du cbonageL 


dit «cn^L des cW- 
indemnisés mais.„som- 
rrrimafionff — Le oomtee des ebé- 
menrs en conrs «nademmsation par 
les ASSEDIC à la fin da mois de 
juin a «ttiwitma de 1 %, de 

1 834536 tin mai à 1 816208 le mois 
denier, sdon les statistiques provi- 
aoiiesdel*UNEDIC. 

^Ces effectifs umt mas-estimés, 
estime rUNBDlC, du fMt des per- 
turôasiOÊS eouséaaives à là mise en 
place de nouvelles rfgiemematUms. 
POtvitreesdimatIf, précâM-eUe, U 
eondendraii d'qjoutar tes châmettrs 
ayant déposé une demande d'alloca- 
tion et tpd feront l‘otjet d'une déâ- 
don positfve avec effei risroaaif. 
On peut ainsi estimer à 2041 000 le 
nombre de personnes qui auront 
reçu late allocation fin Juin.» 

Selon ces statîstiqnes, les 
ASSEDIC ont enrpistré 252932 
dépflis de dosrietx courant juin, sent 
- 1,3 % par lai^NM aa mois précé- 
dent et Ipèxeracnt plus qu’en juin 
1983. Les pre mi ers paîenmts s’élè- 
vent i 128644. soit 17,5 % de plus 
qu'en mai 198^ ce qnLs’cafdîgae, 
sdon l’UNEDiC, par les faibles 
entrées du mois précédent. Les 
en tr ée s en indeminsation de juin 
1984 restent cependant inf&ieores à 
ceOesdejiim 1983 (137700). 


Le gain mensuel des ouvriers n'a progressé 
que de 8 % entre janvier 1983 et janvier 1984 


2.C mifflstdTB des affaires sociaies 
rient de publier les résultats de 
l’enquête sur les oondidoos d'emploi 
de main-d’CBuvre pour le trimestre 
compris eutie octobre 1983 et jan- 
vier 1984. Pendant cette période, le 
gmnbozire des ouvriers (1) a aug- 
menté del,7% — 1A% pour le gain 
mensuel tenant compte de la réduc- 
tioD de la durée du tiavafl — contre 
5,7 % pour le gain boraire, et 4,9 % 
poor le gain mensuel, entre octobre 
1982 et janvier 1983. Pour les autres 
catégories de salariés, le gain men- 
snd a pro g r es sé en moyenne de 
2,9 % (contre 5,4 % entre octobre 
1982 et janvier 1983) avec quelques 
disparités : + 2,6 % pour les 
cmirioyés, + 2,3 % poiu- les agents 
de maîtrise, les techniciens et les 
destinateurs, et + 3,8 % pour les 
cadres. 

Sur un an, entre janvier 1983 et 
janvier 1984, le gain horaire des 
ouvriers a augmenté de 8,6 %, tandis 
que les gains mensuels é^^uuem de 
te façon suivante + 8 % pour les 
ouvriers, + 9,3 % pour les emfrfoyés, 
+ 8,4 % pour les agents de maîtrise, 
les techniciens et les dessinateurs, 

7,8 % pour les cadres et 8,3 % 
pour rensemble des salariés (contre 


+ 9,8 % entre janvier 1982 et jan- 
vier 1983). Dans son commentaire. 
Je ministèfe des afTaines sociales 
estime que > si l’on rapproche les 
évohuions, entre janvier 1983 et 
Janvier 1984, du gain horaire 
ouvrier et du taux de salaire 
horaire, on constate un écart négatif 
de 1,2 %. Le taux horaire a eu, Jter 
la période, une croissance plus 
rapide que le gain horaire, ce qui 
néiait pas habituellement observé 
les années précédentes 0.8 % 
mire Janvier 1982 et /envier 1^3 j ; 
sur le trimestre, entre octobre 1983 
et Janvier 1984, le - gain - pro- 
gresse sensfb/e/nenr au même 
rythme que le • taux • .■ l'écart est 
de — 0.2 % entre les deux indica- 
teurs. Cette proximité n'était pas 
non plus observée entre octobre et 
Janvier les années précédentes 
(4 - 13 % entre octobre 1982 et Jan- 
ri»l983) ». 


(I) n s’agit de gains bruts avant 
déduetion des coiisaiioi» sociales, 
excluant les indemnités ayant le carac- 
tère de remboursement de frais, les 
acomptes ou rappels et les prhnes qui 
som venées avec une périodicité supé- 
rieure à un mois. 


SELON LE SECRÉTARIAT D'ETAT A LA FAMILLE 


Deux ceri mîUe enfaim suppiémentaires 
bénéficieroiit de f aHocation de rentrée scolaire 


Avant le daDgement de premier 
miaisae, te gouvernement a procédé 
aux deniers arbitrages pour la reva- 
ksisatk» de certaines prestations 
Familiales. Le plafond de base pour 
les ressources des familles nom- 
breuses et des jeunes familles ayant 
droit an complément familial 
(645, F par mois) a été, selon le 
secrétariat d’Etat chargé de 1a 
faioflle, • 1 res fortement amélioré •. 
Le {riafond de base (exprimé en 
revenu net imposable de 1983) a été 
porté à 54 924 F. La majoration de 
ce plafond pour Je pFemter et 1e 
denxîème enfant est de 9,3 %, son 
13 731 F à partir du troisième 
enfant, te majoration est de 31,1 %, 
soit 16477 F). L’abattement opéré 
sur les revenus, si tes deux parents 
travaillent ou pour les parents isdés 
est doublé : fl passe de II 038 F à 


FAITS ET CHIFFRES 


Agricuitur» 


• Nenotilé des ctMottès d’action 
vilieoie. — S aucune déciskui n*esc 
prise avant le 25 jui^ en faveur des 
riticnJtstzrs du Midi, ceux-ci repren- 
dront lems actions. Les reqmnsabtes 
des Comités d’action ritioole de 
TAnde, de rHérault, dn Gard et des 
Pyréné ea Orientales ont lancé, le 
18 juillet à Naiboune, cet uhima- 
tum aux pouvais publies. Es ont 
précisé qu’aucun délai ne serait 
accordé, même à on éventuel nou- 
vean ma n stre de J’agrieiiituie, car 
• maintenant tout le monde connaît 
nos jmMdèmes ». La nervosité des 
riticsltenis s'eqilique par le fait que 
la réotete s’annonce ^étboriqne et 
que la ConumssUm européenne, 
faute de crédits, reftise d’appliquer 
diverses mesures d’aides nécessaires 
à récoutement des stocks existants. 

• Les j e une s igr î c al teafs ven- 
tent une confirence d*snteinnri — 
Le CNJA (Centre national des 
jeunes t^ricuhôirs) a demandé le 
]S jnÛtet une réaan» avec tes pon- 
voin publies, cet automne, afin de 
aoover tes moyens de «permeizrr te 
Mdùutea d'tm revaut déeaa pour 
les agriculteurs ». La diminution de 
la prodncÂa laitièie et te pâds des 

sur tes marchés devraient 
• ntvrip ar une des prix à la 
pfodactü», d^ sensible pour la 
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riande bovi^ alors que les prix de 
nsrieat oootinuest de progresser. De 
son eOté, M. François Guillaume, 
prérident de la FNSEA, a renouvelé 
soir aposl pour un référendum sur le 
futur ébxgjsseroent de te Commu- 
nauté, sujet pour lequel U ne serait 
pas néeemaire d’obtenir au préalable 
une modification de te Constitution. 

Social 

• Report de te rfnnion de b 

MMpÉgg J# le 

thé sodaÈe. - En raisoi du change- 
ment de gouvernement, te réunion 
de te comnûsskm des oooqites de te 
Sécurité sociale, qui devait se réunir 
le 19 juillet pour examiner tes résul- 
tats de 1983 et tes prêrisîons de 
1984 (teAfoudrdu 17 juillet), a été 
reporùSe. 

• La CGT et la CFDT assignent 
M. Plneen-Valencieone, PDG de 
Creuset-Loire, en référ é. — Dix- 
sept membres CGT et CFDT du 
comité central d’entreprise de 
CreusM-Loire'ont asrigné ea référé 
M. Pmeau-Valencienne, les trois 
^ndics et le mandataire de justice 
nommé le 1 3 juillet. Us veulent ainsi 
obtenir une réunion du comité 
d’entreprise et certains documents 
sur l’avenir de Creusot-Lcnre. Us 
devaient participa* te 12 Juillet à 
une réunion d'iiifonnatioo qui avait 
été décommandée. 

Transports 

• Tnfrî des barr a ges des ma^ 
aiers. — Excepté à Conflans- 
Sainte-Houorine LVveUnes). les bar- 
rages de péniches ont été levés, te 
18 juillet, apiès te signature d’un 
acoofti entre le ministère des trans- 
ports, les artisans mariniers et les 
armateurs Huvteux. Cet accord 
attrîtete aux artisans le transpot 
d’une quarantaine de milliers de 
tonnes ^ cfaarixm daos les senoiaes 
à vemr (te Monde du 19 juiltet). 
Cos résultats ont été jugés msuffi- 
sants par tes bateliers de Rouen et 
de COnflans. mais te démission du 
gouvernement de Mauroy a préci- 
pité tes négocatioiis. Pour sa part, 
M. Achille Delesalle, présidem de 
rAssoctetion natioiate des travaii- 
leurt indépendants de la batellerie 
(ANTTB), a appelé à te levée de 
u>us les barrages, raccord signé 
étant, selon lui, - te moins mauvais 
possible ». 


22iyi6 F. Le secrétariat d'Etat indi- 
que que « l'ensemble de ces mesures 
constitue un déplafonnement partiel 
du complément familial ». 100000 
familles environ devraient bénéficier 
de ces mesures dès le mob de juillet. 

Par ailleurs, le secrétariat d’Etat 
indique que le gouvernemeni a 
décidé «»R effort prioritaire» à 
l’occasion de la rentiée scolaire. Le 
montant de rallocation de rentrée 
scolaire est porté à 309,86 F, sat 
une hausse de 17 % en deux ans. Le 
pteJoKl de base des ressources qui 
conditionae le dn^t à cene alloca- 
tion est porté à 46 626 P. La majora- 
tion pour chaque enfant dès te pre- 
mier est de 33.8 %, sdt 13 988 F. 
Ainsi, souligne te secrétariat d’Etat, 
• te plafond de ressources augmente 
de 15,9 % pour une famille d’un 
enfant et de 18.9% ri elle en a deux. 
Lcffet est encore plus important 
pour les familles nombreuses: 
*21 % avec 3 enfants et + 22,6 % 
avec 4 enfants Grâce à ces mesKres, 
200 000 enfants supplémentaires 
aatront droit à l’allocation de ren- 
trée scolaire: plus de la moitié 
d'entre eux vivant dans une famille 
nombreuse». 


• SécnrMr secîate: la CGT de- 
mode una réforma. — Le bureau 
coofédénl de te CGT, dans un con- 
muoiqué publié te 18 juillet, consi- 
dère comme urgent que te gouverne- 
ment « décide enjîn d’engager la 
réforme du financement de la Sécu- 
rité sociale», notamment daos 1a 
perspective d’uoe meilleure partici- 
pation des revenus non profession- 
nels à ce financemeuL 


CONJONCTURE 

Rechute du commerce extérieur en juin 
mais équilibre de la balance des paiements 
au deuxième trimestre 


Après l’excédent de 83 millions 
de francs enregistré en mai pour la 
première fois oe Tannée, te balance 
commerciale française a été victime 
d’une rechute avec un déficit de 
5,25 milliards de francs en juin, eu 
données conrieées des variations sai- 
sonnières (CvS). 

Cette rechute porte à 22,4 mil- 
Iterds de francs CVS le déficit com- 
mercial pour les six oremiers mois 
de 1984, contre 3é,e milliards de 
francs pour te premier semestre de 
1983. Su, en tendance, Tamélioration 
est certaine, Tobjectir gouvernemeo- 
tal de ramener le déficit annuel aux 
enrirons de 25 milliards de francs, a 
peu de chances d'être atteint. 

Selon te minisire du commerce 
extérieur, les importations 
(74,5 milliards de francs en données 
brutes contre 73,5 milliards de 
francs en mai 1984) ont été alourdis 
par Vavgmentaiioa des achats de 
pétrole brut (6,2 millioDS de tonnes 
contre 5,3 millions de tonnes en 
mai) et pu te hausse du dollar, ce 

? |ui a majoré de 1,8 milliard de 
rancs la facture énergétique. 

D'après tes experts, cette augmen- 
tation des achats de pétrole en juin 
est à mettre au compte des achats 
supplémentaires efTectués par les 
compagnies pour se prémunir contre 
une fermeture éventuelle du golfe 
Fersique, à un ffloment oâ la teosioQ 


s’aggravait entre Tlran et les Etats 
riverains du Golfe. Elle ne corres- 
pond pas vraiment à un accroisse- 
ment ^ la demande intérieure, puis- 
que les livraisons aux raffineries 
n'ont augmenté qw de 1 ,7 % au pre- 
mier semestre 1984. 

Par ailleurs, les exfwrtations ont 
marqué un • certain fléchissement » 
eu juin (70,6 milliards de francs en 
données brutes, et 69 milliards de 
francs en données corrigées contre 
73.1 milliards de francs en mai). Ce 
tassement p^ît dû, pour une la^ 
part, au repli des exportations dites 
« exceptionnelles » (livraison 
d'Airbus et de plates-formes pétro- 
lières). 

Améfioration 
des paiements courants 

La balance des paiements cou- 
rants, qui regroupe les échanges 
commerciaux et tes servioo, s'est 
sensiblement améliorée au deuxième 
trimestre 1 984, passant d’un déficit 
de 17.1 milliards de francs au pre- 
mier trimestre 1984 à un quasi- 
équilibre (— 0,5 milliard de francs). 
Cette amélioration reflète la bonne 
tenue des éc^nges de services, qui 
ont dégagé un excédent de 7,1 mil- 
liards de francs. 


AFFAIRES 

M. Piérre Eelsen est nommé 
PDG de la compagnie Air Inter 
Un produit de l'écurie Renault 


Le eonsefl d’administration 
de la compagnie Air loter 
devait élire le 19 juillet, 
M. PSem Eefsen aa poste de 
IMrésident-directeiir général es 
rempiaccmeat de M. Mareeaa 
Loué» devenu président de te 
compagnie Air Inter. 

M. Pierre Eelsen, qui devient 
PDG d’Air loter, a effectué toute 
sa carrière au sein de Tindustrie 
automobile. Entré en 1958, à 
de vingt-cinq ans. à la régie 
Renault, il fait ses classes comme 
chargé des études économiques au 
sein de la SERl-Renauli, filiale 
spécialisée dans (’ingémeric. 

AjjHès lin crochet par te Cham- 
bre syndicale des constructeurs 
autonobiles. M. Eelsen revient à la 
division du matériel agricole de la 
Régie. En 1969, il est nommé 
clu^ de missioe au secrétariat 
général. Très proche de Pierre 
Dreyfus, présîdeRt de te R^e, fl 
gravît tes échelons hiérarchiques 
jusqu'à devenir, en 1979, dél^tué 
génial de Renault, plus particuUè- 
rement chargé des relatiois avec 
les gouvernements français et 
étrangers. 

Le nouveau PDG d’Air Inter 
est, en général, classé parmi les 
sympathie nts de la majorité, sans 
avoir affiché, pour autant, de lien 
avec une fonuation politique. Il ne 
semble pas avoir été en toute har- 
monie avec tes orientations de te 
ré^ Renault, telles qu’elles ont 


été mises en œuvre par son prési- 
dent, M. Beniard Haooo. 

Al. F. 

[Né te 12 juillet 1933. à Monlroo- 
rency iVal-d'Oise), M. Pierre Eelsen 
est licencié en droit et diplômé de 
rinstiiut d’études politiques de Paris, 
il entre, en 1958. è la régie Renault et 
devient, l’année suivanu, diargé des 
études économiques à la SERI- 
Renault. En 1962, Il reçoit la respoo- 
sabilité des alTaircs internationales ï la 
Chambre syndicale des constnicieius 
automobiles. De retour à la Réi^c en 
1965. U est attaché à la érection des 
accords, puis, en 1967. chef de service 
à la division du maiériel agricole. 
Adjoint au aecreiaîre général de 
Renault à partir de 1971. il occupe le 
poste de secrétaire général adjoint ea 
1975. En 1979, U est nommé dél^ué 
général.] 


fPubiidté) 


RASSEMBLEMENT 
MAL VILLE 4 - 5 AOÛT 1984 

Pour Tarrêt de Superphénix 
et de la filière surgénératrice 

Samedi 4 août - 15h - 19h / FORUMS 

Malvilie agent double : nucléaire civil et militaire I 
Nucléaire et choix de société, emploi, reconversion, 
démocratie / Défenses alternatives / Énergies alternatives 
I Nucléaire et Tiers Monde / Mouvement à l'Est contre le 
nucléaire / Mouvement à l’Ouest contre le nucléaire / 
.Stratégies militaires en Europe. 

Samedi 4 août - 15h - 19h / FILMS 

Atomic Café I Le Cercle Noir 
(diffusion Collectif Grain de Sable) 

Samedi 4 août - 21H 

intervention de Louis PUISEUX 

Samedi 4 août et dimanche 5 août - 19b - 5h 
SPECTACLE 

Jean-Marc Le Bihan / Los Chacos / FRANÇOIS 
BERANGER / Maurice Bénin / Matie in France. 

Dimanche 5 août - 9h - 13h / ATELIERS 

La presse antinucléaire I Les camps de paix / Problèmes 
juridiques et pouvoir du citoyen I Relation syndicats- 
^tinuciâaires / Actions locales. 

Dimanche 5 août - 13h - 15h / CLÔTURE 

Lieu : Rive droite du Rhône à hauteur de Morestel (38) à 
50 km â Test de Lyon. Itinéraire fléché à partir de la RN75 
Bourg-Grenoble. 

Contact : Campagne pour l'Arrêt de MaiviUe BP 5006 St-Jean 

69245 LYON Cedex 5 

Soutien financier : Chèques à l'ordre de Michel BERNARD 
CCP 626 63 K LYON 


U CONTINENTAL ajJNOIS 
POURRAIT PASSER 
SOUS CONTROLE FÉDÉRAL 

La bai^ue amêricame Continen- 
tal Illinois, dont la situation finan- 
cière n'a cessé de se dégrader depuis 
sou sauvetage il y a deux mois, poui^ 
rait être rachetée, finalement, par la 
FDIC, organisme fédéral qui garan- 
tit les dépôts des banques, selon 
notre confrère 1e New York Times. 

Les négodations menées avec plu- 
sieurs candidats successifs ayant 
échoué, [a FOIC. qui participe déjà, 
à hauteur de 2,5 milliards de dollars, 
au plan de secours de 7,5 milliards 
de dollars mis en place en mai der- 
nier. a présenté une proposition de 
rachat de 3 à S milliards de dollars 
de prêts douteux consentis par te 
Continental Illinois, en échange 
d’une option d'achat sur 80 % du 
capital de la banque. 


• Le président de Fiat reçu 
par Je préside n t du eonsetl sorié 
tique M. Nikotei Tikhonov. — 
M. Agnelli. président de Fiat, a été 
reçu,le 18 juillet, par M. Tikhonov, 
le président du conseil soviétique. 
L'enireiien a porte sur la contribu- 
tion que Fiat peut apporter dans les 
différents secteurs de productioo de 
rÛlt^, précise le communiqué. 

M. Agnelfi a, d'autre part, signé 
te renouvelIemeoL d'un accord de 
collaboration technictvscientifique 
et des accords-cadres sur l'ouvenure 
des négociations concrètes dans dif- 
férents secteurs. - iAFP.) 


U indemnisation pour les trans- 
porteurs étrangers riedmes d’atteiH 
tats en Espa^ie. - Le gouverne- 
ment espagnol a adopté, te 1 8 juillet, 
un décret (rétroactif au l*' janvier 
dernier) autorisant les gouverneurs 
cirils à verser une indenmicé provî- 
sicmnelle aux propriétaires des véhi- 
cules détruits dans des attentats. 
Cette mesure concerne surtout les 
camions français incendiés en mars 
dans te nord de l'Espagne, après 1e 
milraillage d'un chalutier basque 
par la marim; nationale française. 
Elle s'appliquera aux desmiciions 
de véhicules que TETA miiitaerv 
semble avoir eatreprises pour proies 
ter contre la coopération franco- 
espagnole dans 1e domaine de la 
lune anüierrorUie. - IAFP). 
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ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 

Espoir d'un règienient du conflit des dockers. 
...mais nouvd échec des négociations 


LE RETARD TECHNOLOGIQUE DES PAYS DE L'EST 

Un embargo serait peu efficace 

estime l’OCDE 


De notre correspondant 


Londres. - La grève des mineurs 
britajuiiques, qui dure depuis quatre 
mois et demi, n*est pas près de 
s’achever. Après une journée entière 
de discussion, une nouvelle rencon- 
tre entre ie syndicat et la direcdoa 
des charbonnages s’est terminée, 
tard dans la nuit du 18 au 19 juillet, 
par un échec, ce qui n'a surpris per- 
sonne étant donné que les deux par^ 
nés avaient clairement déclaré les 
jours précédents qu’elles n’enten- 
daient pas faire de concession sur le 
principal sujet des conversations : la 
définition des -raisons économi- 
ques» qui pourraient être invoquées 
pour la fenzieture d'un certain nom- 
bre de puits. 

Pour sa part, le président de 
rUnioo nationale des mineurs, 
M. Arthur Scarg^ avait déclaré au 
début de la semaine que les mineurs 
devaient tenir htm sur leurs posiüons 
au moment oh -/a victoire est en 
vue-. M. Scargill faisait allusion 
aux revers et aux critiques subis 
actuellement par le gouvernement 
de M"* Thatcher, et surtout à la 
pression accrue exercée depuis une 
semaine par la grève des dockers. 

Cependant, à propos de ce nou- 
veau conflit — qui, selon la prin^ 
pale organisation patronale, pourrait 
• affecter d’une manière ou d’une 
autre 70 % de l'iiuiustrie nationale» 
s’il se prokmge pendant un mois, — 
les espoirs d'un rèéglement sont 
apparus le 18 juillet avec la reprise 
d'une fflédiatioo entre les dockers et 
leurs employeurs, qui devaient enta- 
mer de véritables négociations au 
cours d'une réunit» prévue jeudi 
après-midi. Le secrétaire générai du 
principal syndicat des transports 
(TGwU), M. John Connoliy, a 
déclaré qu’à son avis des « pruh 
gris » venaient d'être r^isés Hans 
les pourparlers préliminaires et 3 
s’est dit « plus optimiste • . Les 
dockers d^emandent que les 
employeurs s'engagent à continuer à 
respecter un accord conclu en 1947 i 
pour garantir l'emploi dans la plu- ' 
pan des ports britanniques et ' 
nxelure les licenciements (te nombre 
des dockers est passé de 82 500 
en 1951 h 13 700aiÿourd*biû). 

Le gouvernement a déjà fait 
savoir qu’il était favorable à la pro- 
rogation de cet accord. Par ailleurs, 
les dirigeants syndicaux paiaissem 
Être quelque peu embarrassés par 
les protestations des rouders qui ont 
bloqué le 18 juillet. Je pon de Dou- 
vres o& le trafic des véhicules parti- 
culiers et des touristes avait été 
maintenu par les dockers. Les rou- 
tiers, qui appartiennent au même 
syndicat, demandent la fin d’un 
mouvement qui menace leurs pith 
presempl^ (1). 

Les marins de la compagnies Sea- 
link, qui s'étaient joints à la grève 
des dockers pour dénoncer te projet 
de privatisation de cette société 
filiale de British Raiiways, ont 
appris le 18 juillet que ie gouverne- 
ment avait approuvé la propemtion 
de rachat faite par la société Sea 


ETIETUNNEL7 

La grève des dockers britarnd- 


qaes fait peaser à la awr ; et la mer 
a la Mancfie et la IVbsdic au ser- 


a la Mancfie et la IVbndKauser- 
peat de awr da hmnd sons b Man- 
che.. 

Abandonné en 1976, te pro jet est 
reasoni Q y a denx niois. Dea baa- 
quiers français et britaimiqiieB oaf 
fait leos : SO à 70 mfr 

lards de bancs (à rembooraer en 
quniae i vingt aas) qne ta CEE 
peumit, en partie, prendre à an 
daige. 

Un tonne! sons la Mandie serait 
sans dente an BMiyea de rendra pfna 
ffaides les transports en Earope et 
de eantonracr ira grèves des corp^ 
latioas aearidnes. Mais les récâtts 
Uoena aa namel da Moat>Btane 
tev i ta it è la dreonspeetioH. Toih 
risfes et cemloi ii irius i taqnem les 
f a i bontcill a gcr teat antaat snr mer 
qne soas terra . La fis de fïvope 
des h on ch oBS a’est pas à rbot^ 


Containers. Celle-ci, dont te siège 
est aux Bermudes, lepréseote des 
capitaux en majorité américains et 
cootriHe la société du nouvel Orient- 
Express, te train de luxe remis en 
cifculatk» ces de rnièr es années. 

Cette opération soulève de nom- 
breuses critiques car le montant de 
la vente, 66 milUons de livres (près 
de 800 mîllîons de francs), est nett^ 
ment inférieur aux prévirions ini- 
tiales du gouvernement, et cela senn 
ble confirmer les craintes qu’ont fait 
naître les difficultés d’autres projets 
de « dâiatiooalisation » (le Monde 
du4ju31et). 

FRANCIS CORNU. 


(I) Flusiears routiers out bloqué 
mercredi les ports fiancsis et belges, 
perturbut. remberqnemeot des paiee- 
gers pour prates^ contre les actions des 
dodceis britanniques et la paialyrie du 
trafic de mardteiîfthfts 


« Uw ptdiiique d’embarm com- 
plet sur les échanges teeknoio^ques 
ne pourrait ralentir de manière 
sigpijicative les progrès techniques 
des pays de i'Bss que sV était possi- 
ble d'isoler la recherche de ces pays 
de celle de l’Occident. - Ce juge- 
meni, issue d’une étnde de l’OCDE 
publiée le 18 juillet, tombe fort à 
mepos. 

Au moment où M. Reagan accen- 
tue sa pression sur des alliés occi- 
dentaux pour limiter les transferts 
technologues vers l’Est et obtient 
un certain succès sur ce terrain, avec 
DOtasuneni la lévirion des listes du 
Cocom (Le Monde du 18 juillet), 
l’OCDE estime que les mesures 
d’emhaigo sc»i peu efficaces. 

Il faudrait y inclure la recherche, 
estiment les deux experts, 
MM. Gmnulka et Nove, auteurs du 
rapport du château de la Muette, or 
cela n’est pas possible : l'Est dispose 
de posribflités d’accès « presque f//r- 
mitées » aux résultats de la science 
occidentale. A partir de là, 3 suffit 
de consacrer des sommes impo^ 
tantes à la mise au pr^t des techni- 
ques pour (Atenir des rteultats « à 


LE PROJET DE BUDGET POUR 1985 EN RFA 

Les familles seront les principales bénéficiaires 
de la diminution de la fiscalité 


Bonn. - Une conjoncture relati- 
vement héritante oè l’on mesure 
encore mal l’impact des grèves de ce 
printemps, un marché du travati à la 
traîne : le cours de l’économie alle- 
mande, en ce milieu d’année, rend 
tes imwostiqueurs prudents. Si la 
tendance de base ne semble pas 
s'étre modifiée, les estimatiods de 
croissance pour 1984 font générale- 
ment l'objet d'une révision en légère 
baisse par rapport aux 3 % que pou- 
vait laisser e^ierer un début d'année 
promeneur. 

Le projet de budget pour 1985 
présenté début juillet par le gouver- 
nement a contribué à renforcer 
l'optimisme mesuré qui prévaut mal- 
gré tout dans les mOieux industriels. 
Le ministre des Hnaiices, M. Stol- 
tenbüg, qui continue à miser sur 
une consoudatk» des flnances publi- 
ques, reste pourtant à la merci d’une 
nouvelle détérioration de la situation 
derempIcÂ- 

Les arbitrages - parfois labo- 
rieux - rendus par le chancelier 
Helmut Kohl u’ont pas été à l'abri 


• Protestation de la FNTIL - 
Devant la prolongation de la ^ve 
des dockers britanniques, la Fâéra- 
üoa nationale des transports routiers 
(FNTR) et l’Association françûse 
des transporteurs internationaux 
(AFTRl) expriment, dans un com- 
muniqué, « leur très vive inquiétude 
face à le dépadation de la situation 
des transporteurs rourters interna- 
tionaux bloqués avec' lews cargqi- 
sems dans les ports de part et d’au- 
tre de la Manche », 

• Elles mettent en garde Je gou- 
vernement sur les conséquences hu- 
maines et matérielles du blocage de 
centaines de véhicules utilitaires 
qui, s'il dure, pourrait suscita- des 
Jbyers d’exas^ation difficilement 
contrôlables, la profession étant une 
fois de plus victime d’un conflit qui 
ne la ameerne pas. • 


Correspondance 
première année du plan de rêdaetim 
des impôts eu deux étapes arrêté par 
le gouvernement, — eUes bénéfied^ 
ront d’un abattement ftecal supplé- 
mentaire par enfant. En outre, tes 
allocation de congé de maternité, 
qui avaient été diini"««é^ l'année 
denùè^ seront remplacées pu une 
allocation de 600 DM par mois pour 
toute personne ayant nn nouvel 
enfant Cette aUocatioo sera vetsôe 
pen^t dix mois à par^ du l*r jan- 
vier 1986 et douze mois à partir du 
janvier 1988. 


Moins de subventions 


des critiques, y ctnnpris parmi ses 
propres amis ou les parUsuis d’une 
droite libérale se sont opposés à ceux 
d’une plus grande intervention de 
l'Etat pour soutenir la modernisa- 
tion de l’économie. Le comte Otto 
Lambsdorff (libéral), qui a dfi 
démissionner récemment de son 
poste de minis tre de l’écûnomie, 
s’est inquiété de la •forte ten- 
dance - de la CDU et de la CSU 
« à pensa de nouveau, à peine le 
budget consolidé, à faire plaisir à 
leur clientèle plutôt qu’à réussir 
une politique de remise en ordre 
conséquente ». 

Cette critique vise d’abord l'obli- 
gatioD «tans laquelle s'est trouvé le 
ministre des finances de com pens er 
le démantèlement des montants 
compensatoires eun^iéens par des 
subventions à ragriculcure, mais 
également par la prudence des 
mesures arrêtées par le gouverne- 
ment pour réduire, à partir de 1986, 
la pression fiscale. Le plan de 
finances à moyen terme, adopté 
début juillet en même temps que le 
budget, a pour objectif prû^taire de 
Umiter la croissance des dépenses 
publiques à mrins de 3 % jusqu’en 
1 988, tout en réduisant tes nouveaux 
besoins de crédits de I'Eul . 

Le projet de budget pour 1985, 
qui s’élève à 260 milliards de 
DM (1), voit sa croissance, par rap- 
port à l'année en cou», TMuite à 
2,4% (l,2%,sir(»ser6fèreau pro- 
jet de bud^ initiai prévu pour 
1984). Le déficit budgnaire envi- 
sagé pour 1985 sera ramené â 
24 milliards de DM contre 29,5 iml- 
liards de DM pour 1985, seât 11,4% 
du budget, pour atteindre 13,2 % du 
budget en 1988. « Cest pour mof 
une des raisons les plus essentielles 
de la nécessité de poursuivre une 
politique de consolidation -, a 
estimé M. Stoltenberg en présemani 
ceschînres. 

Ce budget de rigueur a néan- 
moins sacrifié à deux chenx poUti- 
qaes impe^tants : l’Europe et surtout 
te famille. Les dépenses militaires, 
quant â eOes, crotesent de 3,7 %, ce 
qui a d’ailleius été largemenl criti- 
qué comme insuffisam par les Amé- 
ncain& Enfin, en matite d’miviron- 
uement, les mesures d’incitation 
prévues â partir de 1986 pour tes 
automobilines qui achèteraient des 
voitures équipées de catalyseura ne 
seront arrèlé«n qu’à te rentrée pn> 
chaîne. Elles devraient cependant 
être financées par une ré^rtition 
différente des taxes sur Fessence et 
ne pas intervenir sur l’équilibre bu^ 
gêtaîre. 

Les famÜtes seront les piincipales 
bénéficiaires de te diminutloQ de la 
fiscalité, puisque, à partir de 1988 - 


Cependant, te projwi de budget de 
1985 oonTirme la volonté du gouver- 
uemem de limiter son intervention 
directe dans réconomie et de pour- 
suivre une politique austère en 
matière sociale. Le budget du nûnis- 
tère de l’économie, en diminution de 
10 %, prévoit ootammeut une forte 
baisse des subventions aux secteurs 
du charbon et de i’acier. D’une 
mamère générale, Bonn s'en tient, 
malgré tes critiques do SPD, des 
Verts et d’une pmtie de te majorité, 
à une politique restrictive en 
naatièro de subventions. 

M. Stoltenberg compte, sur la 
fêduetioa do déficit budgétaire, qui 
doit permettre de maintenir tes taux 
(Hniérét ouest-aliemands nettement 
en dessous de ceux pratiqués aux 
Etats-Unis, ainsi que sur la réduc- 
tion de la fiscalité. Celle-ci portera 
au totaL en 1988, sur 20,5 milliards 
de deutschemarks supportés à 


42,5 % par te bu^et fédâü et, pour 
le reste, par tes L4nder et tes ooar- 


te reste, par tes Lânder et tes ooar- 
munes. (te chiffre ne fera, en fait, 
que main tenir la pression fiscale â ce 
qu’elle était en 1983. 

Le ministre des flnances estime 
ces incitations suflisaoies pour per- 
mettre de tenir nn objectif de 
sance moyen de 24 % par an qui 
devrait, selon ses estimations, abou- 
tir à une légère régression du taux 
de chômage, actuellement de 8,1 %. 
Le gouvernement compte, pour 
l’aonte prochaine, sur une nouvelle 


(1) I DM - 3,07 francs. 


En Espagne 

Un méifiateur est nommé 
pow mettre fin à la grève des pSotes iflberia 

De notre correspondant 


Madrid. - Rompant avec une 
attitude de pastivîté de plus en plus 
critiqnée par l’opinJon publique, te 
gouvernement espagnol est inter- 
vena,te 1 8 juiltet. dans te conflit qui 
t^>pose te compagnie Iberia au syn- 
dicat des petoces en grève depuis 
maintenant un mois. II a nommé 
comme médiateur un haut fonction- 
naire du ministère du travail dont 
Farbitrage, en vertu de la l^Iation 
espagnole, aura valeur obiigattâre 
pour les parties. 

B y a quelques Jours encore, le 
ministre de l'industrie, M. Carlos 
Solohaga. dmit dépend te comp^iie 
Iberia, avait affinné son qiposition 
à toute aiédiatim du gouvernement 
qui ne ferait, avail-3 précisé, tme 
« valoriser rirresponsabllUé des 
idiotes qui n’ont jamais voulu négo- 
cier ». 

M. Solchaga a dfi fBodifler sa 
posîtitm, 1e durdssemem dè Faiti- 
tude d’iberia ayant aggravé le 
conflit. Alitai, soixante et onze vols 
ont-ils dfi être annulés le 16 juillet. 
Un record depuis le début du mou- 
vement. Les services intenmiionaux 
qui avaient été rétabUs dte le dn- 
qnième de te grève, recommen- 
cent à suMr des perturiratioiis. 


L’ordre donné aux cent onze 
jnlotes (sur un total de huit cent 
c inq u an tfrtrota), qui sont en même 
temps officiers de l’armée de Fair, 
de reprendre te travail s'est révélé 
sans effet Ils sont maintenant plus 
de soixante à avoir présenté leur 
démissit» des forces années pour 
avdr le droit de poursuivre ieor 
mouvement. 

Les pUo^ ont répliqué par une 
grive au zèle â robligation qui leur 
est faite de réaliser un nombre âevé 
de services minimums. En multi- 
pliant les ctmtiôies et les inspections 
des appareils, en acecda|riittant au 
ralenti les manœuvres au soi, ils ont 
créé te coofosion sur tes principaux 
aéroports du pays. 

En riposte, la direction tTIberia a 
annon c é, le 17 juillet, le licende- 
ment pour * fautes graves » de ezoq 
pilotes. Parmi eux se trouve le secré- 


taire général du syndicat et prinei- 
pd animateur de te grève, VL Mar^ 
tin Eefaevarria, qui, selon la 
compagnie, a provoqué votoiair^ 
ment en moins d'une des 

retards de plusieurs faeores une. 

demi-douzaine de vois. 


TMERRYIMAUNIAK. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Crôuzetl 


l’exception des daniêres généra- 
tions », estime l'OCDE. 

Cela étant, tes deux expert éta- 
blissent un constat sombre. Le 
r^rd technologique des pays de 
FEst atteint « une dizaine d'années 
dans certains secteurs ». Dans 
Findostrie, il est fréqunt que les 
iviaffhiTieK sment dix fois mmos pro- 
ductives ; la productivité, d’une 
manière générale, plafonne aux 
deux tiere de oeUe de lX>oektent. 
Les acquittions d'équipeme^ occi- 
dentaux ne sont pus néghgeabtes 
piüsqtt’ib repré se ntent 5 à 6 % des 
maehifiae iiBtaflées eo URSS (en 
particuUer.dans l'automobile, i’éle^ 
trraique, les industries cbiiniques, 
pétrolières et textiles). Mais Fasri- 
mnatînn eu «St diflldlc et tes délù 
de mise en truvre s’allongent au 
ble ou au triple de ce qui est uéees- 
saireenOedtot. 

Les e>q)erts sont pessimistes pour 
l’avenir. Faute d’eng^r d’impor^ 
tantes réformes de foDCuonnement 
— ce qui semble très improbable, — 
tes pays de l'Est ne parviendront pas 
à combler leur retard de façon nota- 
ble, conclut l’OCDE. 


*eceaaM , éf- SËN&IALE 

CRWSSAfICE PRÉVUE POUR 19W : -f 15% 


L’assemblée générale des actio^ 
itaiRs de OrouÀ qui s’est tenue te 

28 juin 1984, a siqmsvéles Gomptes de 

l’exarôce 1983 qui N simt soldés per 
WM perte de 28 millioas de francs u 
nivean de h sodété mère pour un chif- 
fre d’affaires de 1 162 milUoos de 

ürâsGS. Aocim diridenda ne sera servi an 

titra de oet exercice. 

Pour le gmqte^ les ventes se sont éta- 

i 1 633 «"«Wîftwa de francs et te 
réseltai consolidé remon en perte pour 
24 --niiwwt de francs, 1a eomributten 
B^ative des soeÛt6s misea en é quiva - 
leaoe **»"* oanpensée par me rqirtae 
de la provisten pour risque censthuée 
aniériniremeiiL 


Eb oonunentant rsimée 1983, te 
dent a Sabord indicnié que te résultat 


dimin ution des dépeita e s d’alloca- 
tions de chômage, qui avaient été 
fortement réduites cette année, 
compte tenu des diminutions des 
prestations détidées lots du débat 
budgétaire en 1983. 

Le budget des affaires sociales, 
qui voit sa part réduite une Bouvelte 
fois de 3,1 % dans le projet de bud- 
get pour 1985, ooonaît atÂuellement, 
en ronction ^ ces mesures anté- 
rieures, un sur];dus qui alimente une 
intense polémique entre les sylldi^ 
catc et tes partis de te majorité. Su- 
ies 2,1 millions de chômeurs 
recensés, seuls un tiera d’entre eux 
bénéfident <Tune pldne allocation 
de chômage, valable pou un an seu- 
tenwDL Plus d’un mïUion ne tou- 
dient plus que les aides sociales ver- 
sées pu les communes, dont le 
niveau sc situe à 20 % en dessous du 
seuil officiel de pauvreté. La gau- 
che, qui souhaite une extenrion & te 
durfo de perceptioQ des allocations 
à dix-huit ouMs, se heurte à une par- 
tie de la majorité, favorable au 
oontraire à une diminutïoa des coti- 
sations sociales grâce aux actuels 
surplus. 

Prudent, le imnistère des flnances 
semble préféim*, pour te moment, se 
garder un vdant de manceuvre. Les 
dernien chiffres statistiques sur 
réconomie nxuitrent que te stabîlisa- 
tion espérée sur te front du chômage 
est encore loin d'ètre acquise. La 
diminution des demandeurs 
d'emplm n’a été que de vingt mille 
en Juin, toais génératemeat favora- 
ble. La reprise reste tributaire des 
exportations qui ont connu une 
hûsse soutenue depuis te début de 
l’année, alors qiw te bâtiment et la 
consommation intérieure emutaî^ 
sent en revanche des résultats peu 
encourageants. Et nul ne peut pr^ 
dire encore l’impact des grèves sur 
l'empkn, alors qu'une partie des 
entreprises se Ihnvnt à de savants 
calcnJs pour savoir comment ëpos- 
gfiT, par davantage de ratiotiaJisa- 
tkm, te diminution fie la semaine de 
trarail consentie dans te métalinr- 
Sie- HENRI DE BRESSON. 


rident a d’abotd indiqiié que te résultat 
est prin^ialaneia 1a eoüséqueoce du 
ntentisseaieiit de Factivité coostaté en 
Bn d’année dans les secteurs des compo- 
MiiiM d’amomatismes et des composants 
pour FRectromfataaer, malgié Vévrii> 
don po si tive de Fataeqiatial ra des tei^ 
■nîMM et qrstèmes. Des dé cisiw B indis- 
pemefrlêf pour la compétitivité du 
groupe, t^es que la dgoatuxe d^ni 
contrat de sofidarité ou {latensifiGatiao 
de te recherche ont égatement pesé dans 

fesrémltats. 

Le p r ésideiit a ensuite piêetaé que 
cette mauvaise année ne mooifienh pas 
te polMque de ÆvessiflcatiQa indus- 
trieUe qne Crouzet s’est fixée dans te 
este de ses oos n péteoces, posttioanent 
te g ro upe sor tes bteas tudostriels. tes 

Mens de consommation, tes grands éqni- 
pemenis ctvib et nûUtairas. 

L’aénq)itial et les tennhianx et sys- 
tèmes, qui s'adressent à ces dernien 
Otardiés, diqiount déjà d’an ensemble 
de prôÂiits nouveaux destinés à des cr6' 
neaux pocteu» : ^stèmes de navigatteo 
pour hfiicopcères et vâiicules terrestres, 
technolo^ spatiale, paiement étectroni- 
qoe, pubophoae à cartes â-mémoiie, dis- 
tributean de titres de tiaiiqMrt. Pour 
tes oompottiHS (FautaatxtisoMs, un plaa 
de redépkdeBieiit est en appIiGBtion, afin 
de pasitteOBer cette activâé sur des Biai^ 
chra pins porteurs ; il s'est déjà traduit 
par te de nouveaux prodnitt : 

mote mv pas à pas, mimnipteurs de stan- 
daid îatmuatkinat éieotro- 

nîqiies pragnunmables donc l’incidence 
sur tes ventes devieodm pro gr es si ve- 
iwfwit rigrificetive; ifautres tout «a 
ooora de dévekppement. 

Ce programme, aïnri que les be e tw n s 
lies antres activfiÂs amoquent Feffbrt 
d^vcstissemeiits : 169 millicnia de 
francs en 1983 (4 %) î OBliâ.a se 

pouismvraen 1984. 

Sur te plan commerctal, te potentiel 
des fiuâlett a été renforcé pour commer- 
cialiser les noiiveaiix proomts de i’aéro- 
spatiri et 'des terminux ■ et- systèmes - 
pour iesquels ejüstesi dea dâKttchés à 
rezpcrtatioa : cette .poUtiqne s’est dé^ 


traduite par la tigotture do oouint du 
méno de Gte s g wv et criai mnrfiiiHin 
des systèmes de DUrigtthm pour vfin- 
cnles Uindés de l’année suéddse. 

Sur te {dan de ta m a l t i&e des 
diversés aetiops sont menées. Ait cou» 
de ces denuèses annfie». refieetif a été 
réduit tecaois k de* ficendeaeats, 
en appUeatiOB de dtspuritiPBi l^aka 
(conventioa avec te Fonds national pour 
rwm pini. oonexat dè solidarité) ; oeœ 
tendance drit se poanrivre ri tel auaoct 
«■riwn» nécessaires des pouvoiespaii&cs 
ro pt obtenues. De-miniB un cestaà 
DOtnbra d’avantages ao^nx payés ai^ 
driàdesobligarieaslégaks.qseiiesHp- 
pvtaient paa en général tes oeneanems, 
outétérémnia. 

Pour financer rèosemlde de ce ptaa, 
rasuÆnancement ririt être eonqilété 
par de* conoon» extér te n rs né^îés 
<twM le cadre dea besrins ^obaux de 
Fentr^irira ; ainsi des lignes de crérit à 
destauxnférienxsàcenxpnxiqiiéicao- 
nnunent ont été obtenues ; ü peut êtie 
rité. à titre fTcxenmle, 90 nuUions de 
francs sur quatre ans d’aides diveaes 
(crédit de politique înduatrielie, 
AflVAB, prêt partidpatiO résnhant de 
Faoc^tstion du dmiàn da Craoset per 
te comité d’érieniaiion et de dévriorée- 
meat des indiisifiea suajt^quea. 

Après cet exposé des moyens nus en 
jriace pour ramaiv er une sftaatian de 
rantabilité durable, les perqwctives 
d’activité de Pexcrtâce en eoers ont été 
évoquées. 

A te fia jute, tes ventes de Choùec- 
SA ont psogressé de 16%,alonqu ka 
composants pour rélectroaiéBag^ 
demeurent sttUea, les tzœ aiures acti- 
vités enregtatruBt une évolatioo de 15 % 
è 20 %. A cette même date, te porte- 
fêaiite de s’accroit gtebtte- 

aient de 12% et crirides oomporants 
dteotomatisnies, aeeteor en difflrélté a 
cours de rexercàce pifg^ôsat, a en^ 
fnenté de plus de 40 % 

Cria devrait candmie. pour Feasem- 
bte de Fumée 1984, â une pragres ü on 
de 15 % du riiiffre d’afTaires, tes déve- 
ki ppwwwwtw tes phu imponams prove- 
nant des tenninaux et systèmes et des 
oontpasenta (Faotoniatâmea 

Cette prévirion peut, certes, être 
par un retentissement de Fecti- 
vité «fan* là seconde partie de l^nnée, 
mais aucun indice en ce aeos ntest per- 
cqitible atucunThuL 

Le résultat, sons FefTet des éoonamies 
de rêôt et do nmau.de Factivité, doit 
ledevcmr poritif. 

Hais incîdenoe de* eoàéeb mises en 
éqoivâicace, qw n’est pas mesuraUe à 
ce jour, les mêmes tendances devraient 
se-véïiCer au niveau cmisriidé, d’autant 
qne les mesores prises dans la GEate ita- 
lienne partent lem finïts dès 1984. 


HAUSSMANNa’ARGiœ 

SOCIÉTÉ imiVfSTISSÈMiEI^r A CAimL VARIABLE 


La Banque Worms a pris l’initiative de coostitnar mie nouvelle SICAV. Hansik 
oiarm Epwgne, qui a pour vocation, au travers d’on portefenilte constitué essentielle- 
mem d'oMigations fraa^isea, la recberriie d’âne pmanmiDce régnlière piinci p ate- 
ment sous la forme dégaina en capitaL 

Z.C règleBMait huérieiir de oecte SlCAVpiéctae que son portefeuille de «sleiirs 
mobâlières sera toujours investi à plus de 90 9b en vateurs françatees. Ainsi, tes fonds 
comm lire de pteomrotu créés dsas te cadre des onàmnaàees sur la partietpation des 
sateriés et tes causes de retraite peurroitt y souscrira. Les organismes fTassuraDees 
pourront faire figurer les actions Hattssmano Epargne dans te quota <*hgaâatw e de 
leurs provisions teehniquea oorrespOBidaiit i Imus aetirités' en France. 

Le conseil d’administration de cette nouvdte SICAV, préridé per M. lliieny 
FQlet-WîIl, diractenr central à te Banque Worms, est oopstiréé connne suit : 

Administrateurs: 

m Banque Worms, i^réseotée par M. Jean-Marc VenSre,âirecteiir: 

• Catsse de retraite ân personnel navrant Tww r w ww,wi raéronaiitiqne c^ 
vite^ rqiréseatée par M Fetrice Biiteut, directeur finaario- ; 

• Compagnie générale dea matières nu^éaires, r^sésentée par M. Mared 
GeofTray, directeur ftiancter; 

• Compagnie . générale de participation -et «raaristaiice, représentée par 
M. Jean Gonot, directeur général ; 

• M. Ateîn Dncray, directeur finander et adntimstratif de Christian TOtfr 

SA; 


• Al Saudi Bank (ASB), rapréscuiéé par M. Bruno Moediea» directeur gS- 
nénl; 


• SIPAREX. rapréeemée pmr M. TimrSmtpm directe ur g^««4f gl ; 

• Unioo des assntances de Paris-Vie, représentée par M.Puul Boyer. 

Chnseura; 


• Banque de te munirite industrielle, leprése a té e par M. Itebrice Jordan, 
fondé de pouvons; 


• de FUnion occidemate française et (BUOFO. repré- 

sentée par M. Bernard Dion, directeur adjoint ; 

• M-PsulCcîne. 


Dotée d'un c^Atal iititial de SO millions de francs, Hanssmann sera 

ouverte au poblte te htodi 23 JuiDeL Les sonscrnitions serom reçues aux et 
guidiris des étabUssamems suivants : •—v— 


• Banque Worms. 4S, boulevard Haus8mann,7S009 Paris; 
ta Banque de la mut n eU cin d u stririte. 55, nie La Boétie, 75008 Parte; 


o«id«uü. « auudfam.. 47, 


iwvrite SICAV coniâète la gamme Ides produits financiets 
fc.Bapque Worms et ses filiales : Banque de te mutnelte 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

1 8 juillet 

Cabne 

L'amonce d'un ehangar^ de gou^ 
veruement a été tueueülie doit* le 
aime mercredi à ta Bourse de Paris, 
... mais w dans nratifp^ence. S’agfs- 
seat de rarrhée dsM.L, Fabius à 
Matignon, le sentiment était très 
. mitige. Mtüs c'est surtout l'éveahudité 
"..'d'un déport de hi. J. Delors, voire des 

* ' nârdsues coaaraadstes, qui susMtott le 
'['Mus de commentaires. Le ministre de 
'.TécûHomte possède une bonne image de 
[..morgue et son mtpUieement airaît: 

. - ffwtu. A 

tiora peu animées, surtout peu aolves, 
.■. rUuticateur instantané snrigistraB un 
. modeste repli de 0,14%. 

/ La Sotüse n’eut pas à forcer son 
talent. L'attentisme, elfe connaît 
depuis quelque temps. Cette séance 

■ s'est date située dans le droit Jîl des 

. précédentes. Seul événement un peu 
ir notable : le redressanent de Peugeot 
. ' 4,6 %) en liaison avec la reprise du 

■ Æolcgue syndteats-direetion. Autour 
delaeorbeille.blensür.lepetitjeudes 

‘ paris sur les « ministrMnes • a fone- 
tionné comme toujours en pareiile 
« occasion. 

A propos du nouveau locataire de la 
Rue.de Rivtdi, tous les noms eirw 
'■ laent : François Dalle, Jean Riboud, 

' ' Michd Roatrd, même Gilbm Trtgano. 

I «Je te paM on gueuletcKi que ça ne 
- sera pas Riboud », disait un girw de 
' portefeuille •T\ivetTat»,lui rétorqua 

• ■ Tmitre. 

La deviseriitre a eordütui de btdsser 
et s'est échangée entre 9,57 F et 9,62 F 
contre9,55F79,73F. 

L’t^ s'est encore un peu tassé à Lon^ 

' dres : $46,25 dollars l'once contre 
347,15 dollars. 

Avec la hausse du dollar, te lingot a 
'.'regagné 250 F â Paris en cotant 
9SOOO F. Le nmoléon a fait cavalier 
seul : 616 P (après 615 Fl contre 
.. 6I9F. 

Le volume des transactions a un peu 
. au^neraé : U JO millions de francs 
-, contre 10,15 miüiûns de francs. 
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SB 1/4 
481/4 
713/4 
41 1/4 
387/8 
S03/B 
SS 6/8 
881/4 
ati/4 
108 
23 S/8 
28 S/8 
31 S/8 
427» 
341» 
341/2 
S03/4 
23 S» 
216/8 
373/8 
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33 

17 S/8 
44 7/8 

387-' 

44' 

38 S» 
483/4 

631/2 
67 5/8 
241/2 
107 1/4 
221/4 
261/4 
31 


49 6/8 
235/8 

2 t ta 

383/4 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CENCtML — Les ente niûi e s des da 
groupe Geacor ont amâioré ieora 
acte, qoî oot aoenit 123,75 mminne de' 
nadf (S6 miiiîfmc de doUâis) pour le ti>- 
fflestre achevé le 3Û joia (contre 
10148 mnikns on 71 milSam de doDsn 
potir le trimestre précédent). 

Use des ;du5 jmfinnsiacs ds onze. Bnf» 
febfameia. a dégagé ua résaliat net de 
544 de zmads (38 de dol- 

bn). «QoER 5Ûj6 aBffioBi de raads -aa- 
31 mandanicr (3SJS mBSan de doDars)- 

Siïlfoaieîn a fait, de son eSté, II 4 niil- 
fioas de rands de profits nets eome 64 
(g millions de dnlhia coatre 44) 1 West 
Raad Consolidated 1.6 mfllkiii coatre 
14 mffltan de rands (1,1 mdlion de doBan 
contre 900000 doUan) et St Hdcaa 


1<4 snffiaas de raads c ontr e 94 «nîiK ntw 
(10 nùZlioai de doUaiy contre 64)* 

ANGLiOVAAL. * Les bénéfices nets de 
cet anre groupe aurifère sudofricain mi 
enx aute en h«w» (>f 26 %) pour le 
Hwirifctig trànesDc; p* de 3543 m3- 
fiooa de nnds (24 urillions de diflars au 
31 nnrs i 44 de raads (39 nüUioiis 

de ddlan) aa 30 juin. Cea lésiÀats s'expb* 
qoenL — par l’aegneatatiaD de 11 
prodDCtkn; (4 64*%). <pd en passée â 
11064 Idloa, al par un mdlleiir mndrmmt 
dai 


{NDtCES QUOTIDIENS 

(INSS3S, IM 188 : 39 «b 0Cq 

ITjrilte ISjoBci 

V^emsbwçàbm 110 1104 

Vekmsttmuebres....... >24 tl4 

O- DES AGENTS DE CHANGE 
(BHaN8:3l«c.lMl) 

17jriBn ISnSkt 

lüjfcegtehii IW l«4 

TAUX DÜ MARCIS MONÉTABS 

Egetepd»tedil9iaillet 111/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

118ja8teil9jaiBa 

IdArfmjate) j 24345 1 24340 


SANDFOOmiN. « Ce graope miiner 
cud-«.fricajLa a été mami faeweiix que Ira 
aotrei et a va, aa oontraize, acs proTiu nets 
(fincBBéi de 394 % pour le aecoed trizoes- 
tre, dont le montant est revenu à 19,06 mil' 
Uona de raads. 

SldX •• La aociéti. spédateée dans la 
fabricatîoD de matérieb contre l’incendie, 
acemeime perte de 19,8 milUoni de francs 
pour 1983 enocre no bénéfke de 2,8 mil' 
Boas ranaée précé d a n te. 

Ce défîch, réduit i 17,7 nri ll hnn de 
fraaca dans les eompiea catnolidét en raison 
des booB résultats des Gliales Sdes et Sicli 
Survdllanoe, est dfl ootamment i un 
«ro/earissemeis d'activUi de la prafes- 
sùm» et h des •charger exeeptiàmrlies 
enregtstfdes ou pravieimaiées pour 25 mU* 
tiomdejrana». 


NEW-YORK 

Repi 

Après tids séanees de haaaae oaofée»- 
rive, les cou» se sont repOés. merezedi, é 
Wall StzeeL Le mouvement de baime t’est 
amorcé peu après rooverture et s’est 
eniafie poursoivi kmemaa. A la cMuue, 
riiufiee des indestrieDcs s’inscrivait à 
1 111,63, soit 3 1146 points es deâwus de 
son nivean précédent 
Le Uan de la warnée a été en ügK. Snr 

I 948 valeon timtées, 923 ont fléchi, 564 
ont monté et 461 n’ont pesva^ 

AutzNir do Big Boafd régnait tme grande 
déc ep tion. Par mi ceux qui la vdDe e ncore 
cnvisigeaiesit Faveoir avee ane relative 
coananoe, phu guère ne croyaient h le poa- 
iftrilité d’âne rmnise d'été. L^annooee 
aagoseatatioB de 54 %. ea jaio. du aonibre 
des tnises en consuaetioB de inaiaoas biAvi. 
dnelka, ce ma^ b tenaioa observée sur 
les laez InrpotliScaires, a rdaneé b crainte 
d’âne aoeSératian de Pexpanrioa économi- 
qae et pertsat, d’âne noûvsUe du 

ibiyerderafgGaL 

De grands investisseurs. disait>en, 
auraient co mm e u c é 1 vendre. Bref, b maik 
dié s’est rends à broyer du noir, les valeun 
saiettee 2 OPA, telles Saine R^s et Walt 
Iftney, ont CQntünic de susciter de rintéfét 
En revanche, bs actioa des firmes phûna- 
eendqoes ont été assea affectées en raison 
du dévebppemeiie d’âne gnerre des prix et 
de résnhatt trimestriels décevants. L'acti- 
vité s’eat labntb et 7644 millkiiB de titres 
ont changé de «« «« « ^ contre 8346 mînvww 
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% 

dsomL 

Xte 

caem 
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26K 

2X3 

SX 

XX 

23X 

3X«ntL4K4.. 

71 10 

28X 
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9201 

__ 

EngSAOXD... 
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1374 

9J0X78/X.... 

91 

01X 

BA0X78/X.... 

XX 

52X 

iaX%79/M... 

X4S 

9413 

13,25XX/M... 

10136 

IdX 

13A0XX/87... 

IX S2 

10444 

13.XX61/X... 

M1X 

7013 

16.75% 81/n... 

108 X 

14324 

16J0%82/X... 

112 

8 X1 

uxjteiai 

11IX 

1753 

LOP.7.8«8l... 

IX 10 

7464 

EAF.14A%ai>é2 

101 X 

lea 

OLftmaax.... 

m 


C3eBneiinM.82. 

IX 10 

ÔX7 

oepiraM 

IX X 

0637 

CNBte 

M2« 

0637 

CMtew.82 

IX X 

0637 

VALEURS 

C«n 

pede. 

Datnte 

eona 


Jsdmtapte .... 

lAAf.taCMÜ ... 

lAAP.Vb 

teHteg... 
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IBAP. NniMtei. . . 





BOURSE DE PARIS Comptant 
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Actions au comptant 



JCfAI 
lUA . 

IcAv. .!!!..!!!! 

OuntaillU 

Chnitenfibl •• 

CtenreM 

OneGairbaMi . 

Clteriim 

OnmlE 

ÛHM 

CataWM 

Cspi 

ConÉite 

O i iêb e ........ 

Càte-Mf»4bTL . 

ICneantaU 

CMP. 

lOnaSJLU .... 

ICitfllCFAi 

|Ô*LGta.M. .... 

D.lkÉHadCd .. 

CifcM 

teter&A 

DmvAa.d.a. 

DvDtetia 


lOrâtemSA. ... 
iMMiANbB .. 

bfv.Ma.f-^ciLa 

jDtev-égOin 

JOb.feidBClini ... 
lOngTmWi .. 
.Dueteitee .... 
b»8aaH%.. 

Er.::;::: 

lEGouniteCim . 
iDscvo nsnon ••• 
iBKonfteK. ... 

a/ ûii aiM i 

iULlMtee ... 
ésMnovu... 
lEmmâiBtee ... 




118 

117 50! 
406 
840 
101 
94 

428 
129 
640 
438 
238 10 ; 
752 
170301 
216 
283 4Q! 
1356 
46 

191 801 

475 
460801 
120 101 
250 
850 
425 
100301 
816 
710 
11450' 
615 
48410 
18230 
148 

1545 

990 

2480 

466 

236 

476 
17250 
775 

118 
286 

1010 


46 50 
375 
5400 
6850a 
310 
70 Md 
143 
303 
31 
515 
10 

4360 

*453 
271 
335 
136 
1890 
143 50 

796 
436 
23040 
9950 
164 
380 
7460 
197 
896 
273 
33605 
910 
10230 
42 Me 
245 
668 

ii?» 

413 

‘wi 

95 

425 

129 

540 

420 

343 

766 

17020 

220 

28340 

1350 

46 

19180 
476 
479 20 
121 
240 
860 
425 
10430 
616 
696 
116 
615 

184 

V46 

1580 

980 

2500 

466 

237 

490 

175 

774 

118 

286 

1008 


VALEURS 


Epnpnéifnflei. 
Esout-Mi 
bnen 


UaPom 

WiterM •• 


i*p 

!Fbsb 

bteVULeari 
FmtetCU ... 
ifae.4^W. 
|fenc. Lyosnsbi . 

Fseeni 

[ fuy si Oute oe g 


iFwevLAAfl. .. 
iFrsaeiftj} ..... 

IfreSii 

IframeaMte . 
|fmn.PidibMRl 

lûW 

SSHUM ...... 

|GK«6ns .... 

'OemiR 

Str.Arm.Hold... 


Iteted&y} 

ISnatt 

fir.Fn.Cet«r. .. 
(bsItaiCwtai 
^teiilftrir.. 
'GrauotVtete.. 
Q.Tmap.bd .. 


HtefréMtpo . . . . 
It)ilii¥ nrieÉF 
,lnoidnda&A. .... 


jiernoetAnm . . . 

|lnnm.llni8a. 

I lnta^fete ««««»«. 

,MHtrv8iCii . .. 

taMSL (Sri Cane) 


L d i ns ba 

ijnfamFdni .. 

'lampe 

|Lj8resa»0ap« 
lUoOfltrieM .. 

l l a erfiran Son . . 
Leerfonten. .. 

Laesai 

ibttetOM 

ILOMft ........ 

LCMro&X ... 
Uuiumbâ ... 
ItegmoUnprâ. 
Mignrs&A. ... 

|Miiiunijf*irt .. 
MotacMoQl... 
MÉdOtteri .. 
,y.a 

Mc 

Mm 

iNUrisaX .... 
NndWarms ... 
NaMgOatdd.. 

Mcete 

NoCdBab .... 
te dor S fl O Qii ... 
'OMMeo.... 

Opnra 

OnmpOannéi. 

Irwiiifiwimeri 

PmiiFrnci .... 
P«»Crlb» ... 
iPn. fin. te. tiv 
nwhé CnétM .. . 
Pw hf teic o ni .. 
HtaiWaidr ... 
ly» IHôtert .. 
PlM. 


itawimi etJiaJl 
hewdRaSA . 

iPdin 

IWlSaul.R. ... 

IflaamMra. . 

fteon 

aatl»2an 

'Dodetnte^ 
RoGHanvCmei • 
llkuiîoOïnJ ... 
'Augornfai... 
iHouotetSA .. 

bev 



SAFAA 

IS ri cAlcop 

iSAFT 

ISarivOiHd ... 
SMVbpiuB ... 
iSitaduNU... 

Itefrfi 

Sram 

ISsNitemM . 
SCAC 


'Sé.P.W). 


Cmi 

ub. 


3U 
330 

568 
27SDI 
370 
1296 
fffUi 
98 
123 SO 
275 SO 
1000 
238 60 
218 
1810 
196 
159 
1140 
49 
125 
744 
204 80) 
788 
405 
708 
500 
1205 

m 

25 
SSO 
253 
211 
81801 
300 
860 
182 
310 
212 
4050 
221 
186 50' 
344 
506 
2368 
39410, 
950 
790 
12 80) 
329 
4910 
12980 
110 
280 
soo 
216 
306 
324 
106 50 

479 
288 80 
3450 
» 20 | 
78 
188 50 
38 70) 
303 , 
TCBtf 


228 
132 90 
125 
6820 
309 
BTS 
84 
140 
12S 
106 
280 
89 
160 
286 
249 601 

iis 50 
118 , 
340 sol 
95 

ISO 10 
79 901 
418 
1400 
IX 
53 
425 

va 
86 10) 
23 
115 

45 

970 
42 
315 

139 X 
240 
2M 

18 

79 X. 
278 

140 

46 
82 
146 
285 
IX 
179 


390 
586 
2706 
270 
UK 
fW 
8610 
123 
277 
MOQ 
246 d 
2KX 

’lïTX 

ISO 

1140 

4810 

11640» 

'202 

766 

406 

7M 

SK 

12K 

'a 

516 I 
283 t 
213 X 
84 
302 
840 
181 
300 

“i\ 

216X 
168 
344 
510 
2386 
4M 
540 
788 
12 K 
3S7 

126 

110 

XI Xd 
485 
224X 
310 
325 
1KU 
479 X 
2TQ 
332Û 
57X 

‘Î48X 

'X7X 
73 75d 

228 
IX X 
125 
XX 
310 
SX 
78Xo 
IX 
1S 
108 
290 
B7X 
157 X 
2M 
2X 
116 
lis 

340 
1KX 
181 X 
79 
426 
140Q 
129 


X 

2320 
ItOXo 
4SXd 
SX 
42 
3Xcf 
IX Mo 
2X 
249 
15 Xo 
82X 
278 
140 
45 

'l«5 

2XX 

IX 

176 


Sm.EteVb . 

iSdi... 


jftiw ftfcaf .... 
Item 

[SMACAerat... 
[sëwsnaicarv ... 

SA 

'SMGmi 

S.OFIP.W .... 

Sedna 

So^pd 

SetecvAiaag... 

Seutei 

5.P1A. 

Spadm ... — 

ISPJ. 

teBrtsKdss .. 


retiisr 

iriereaitew ... 

Tmraw 

LMurSiLD. .... 
Item 

Ugn&auom • • 

utted 

Undd 

hLAJ» 

UrtanBrrnaMi .. 

LtaBRltea. 

Utl km Fntre .. 
Un.M.Ciédt ... 


p.;;:;;;;:: 

hfr» 

VwQOt 

hMEtmmSJL . .. 
tecc.BkiUnc .. 
texOmN*. . 


VALEURS 


Cms 

prb 


S 45, 

xxl 

X7 

403 

IX X' 

IM 

I» 

4X 

IX 

XX' 
»7 
23SS0 
XX 
SX 
IXX 
121 XI 
320 

IX 
2S6 
755 
S37 

X 
373 

XXj 
222X 
13 
545 
XIO 
574 
75 X 
X7 
254 
336 
167 
2W 

242 

ssoi 

540 

243 
I4t 

X 


Derner 

nos 


32X 

XX 

287 

409 

1X10 

2K 

IX 

420 

IX 

470 

XX 

797 

247 d 

186 

3Ü 

IX 

248 
795 
SOO 

XS tf 
IX 
235 
13 X 

544 

XX 

577 

76 

2X 

265 

3X 

175 

2X 

243 
57 

545 

244 

‘ XX 


Etrangères 


tcdDsrfbKr . . > 
t MU üiiiuriB ... 
dates altemi .. . 

liifTnnit 

UxF.son 

ytnD .......... 

Lfii.bMBte ... 

Wte 

LLTA 

diHirwreiwn ... 

AMI 

flanr Tk Iknri ... 

teeee 


M6. 

'AiS 

AletRAksn 

dlQmuraftod . 
AntFinlns .. . 

Arbte 

AstawnMhB 
tSaneoCammf ... 
BnsSnsndn 
Bea^Espete . 
LfUeLkniw. . 
BeeewM.... 
Btenr ....... 

BeMw 

findUi Paeeian . 
Br.Lirmen 

camwtete . 

CMdarvFisie . 

|Camo 

CorPTRartenk . . . 
DartzndlMt .. 
Dt Bmt* {parti 
DwGhami... 
DmtarBte .. 
Fvmasd'Au. .. 
Fviantw .... 
Géi.Bdgiqua ... 

GewHR ... 

6tee 

GeaStW 

GmmtCe ... 
CtelhiCHttte.. 

ItetupMr 

fHovfmlhic. .. 

HBapgwat 

LMunite .. 
ika,liuQem .. 
JCtmBMSbmg . . . 

EteCD 

iJRm ....... 


ttete-Smev .. 

McteBtere. 

dirwtMtBSVMC. 

NR.N8mrUtteB 

iNorarrii 

Okm 

PMhoteHUfnO- 

iPKnriflt 

nmzArnwvm 

Pirte 

fVscBrteéb.. 

ReteCrUd.... 

fWtED 

flot» 

Rade» ...... 

SMfr.Epeâl •- 
SJO^.AInteote 
S^teid .... 

SttebvcdCte. . 

Sdfpmairt 

SunAikraras • 

Taneo 

ThomBiff 

|Tlteunc.10X 
Totivnlun.iB . 
MrifeUsa^» . 
!Wrgsr»4ai .... 
Wwlted 


320 

250 
253 
817 
$55 

235 

IX 
107 

K 
33 
289X 
7BX 
121 101 
SIX 
55 X| 
XI xl 
IX 

2MXI 
2M 
SX 
7K 

X 
286 
4X 

XX 

236 
2XXl 
SM 
116 
2X 
410X 
112 
XO 
48S 
145 
4X 
340 

MX 
12 X 
224 
481 
X 
40 

MK| 
6X 
127X1 
23751 

X2 , 
78 5(4 
10 
XI 
XX 
1TO 
178 x; 
X7 
77 
215 
339 
IX XI 
IX X, 

251 
354 

61 
265 
16 X 
470 
335 
MX' 


241 

2M 

SX 


IX 
101 X 

X 
M 

2S1X 

‘i» 

XX 

ssx 

i(S 

2X10 


700 


2X 

502 


DS 

2»X 


110 X 


413 

113X 
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48S 

‘455 

335 

lOX 

13 
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XX 

66X 
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DM 

'285 


SOS 

X 
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MOX 
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iiix 
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61 

' 'ié 15 
485 
325 
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CWB 

P*J 

Dm 

ean 

VALEURS 

pré 


Derbv 

eous 


SECOND MARCHE 


Hors-«ote 


ZLGP.4U). 

'C.0.lltL .. 
;CEqm.S«cL ...J 

Oda 

Damtèi0.TX ... 
Guy Dogm» . . . . 
Urti limteUer . 
McalkVB.kMn . 

NUlLB 

OfiLtefn. ... 
PedlBstea 

PVUOBQB 

talM 

Szknen 

SX.aPM 

ferEanWBilB ... 

Seftie 

Sem 

ZbtfK 


1700 

1745 

Ater 

195 


m 
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CtedendiPki... 

X9C 

XX 


2X 

C6M. 

4SE 


303 

306 

Ceemy 

X60 

XXo 

1606 

16K 

CSdiaiM.... 

fl5 


743 

7X 

CBpvte 

X7 

5M 

1850 

ISX 

DukiO 

10 



IX 

IX 

FMMU 

70 

3Xe 

2X 

246 

laite 

XV 

• ••e 

26171 

251 X 

NoMidSieiL .. 

16X 

• ••* 

410 

415 

PidteTubteEn .. 

4 

IXe 

540 

544 

Ptempte 

IX 

t27 

43S50 

436X 

Rjpdn 



1370 

13X 

RôtMtoN.V. 

X7 

562 

275 _i 

274 

Sré-kMonOarv. 

IX 


0» 

OX 

SXFJ4mk.mk.l 

80 

40 Xe 

221 

217 

SPA 

147 


516 

614 

ToalCFJL 

47 

. . . 

un 

fin 

Urb 

2X 

2» 


VALEURS 


Éimttte 

ftectaL 


teitt 

mt 


VALEURS 


Éoteonl Radist 
fnsni) au 


SICAV 78/7 


iBadi 

itedflm 

( teteiteW Il . 
ICcrMrràkm #«..# 

^tekwte 

ItknicHma .... 

lOiartttniiii 

|te)S 

tes te te l ... 
jEmaeAuBtetes 

ItegwCete ... 

l ;atei C wn ... 


EteueMe ... 
fauteMO-Tae 

iEregnetete. 
Itebl 

Ifinpe teste 
ffarâi hmate 


f ima O m» 

jriaMteiûi 

|R4W.bmJ. 

ifteBC 

jFneter ..... 
jft mz l w ... 
IFncpmr 


iGmdte 

jB mn A imM Ste s 
(GtBteiieMm .. 
Jtetadaan .. 
|teS6.tea .. 
iltemnaadg... 

iHBtBM 

]lMSL 

IkteteVms.. 
InLfnapmi 


IkuninsFnR» . 
jknwteWte 

lkMn.ni 

ikNnLOHtan . 
|imnt.»eanHs 
'kMn.aiteni . 


2S«, 
25277 
330D 
353 72 
24337 
3n02, 
240S 
207X 
17931 
41843 
21543 
1 1BS 61 
2343108 
28934 
1181 S6| 
129749 
618» 
28482 
XI 45 
34674 
SB 06 
12D7B33 
313 45 
BB41 
181» 
111 S4 
2X22 
50*6173 
6246» 
22S892' 
5637 X| 

ta»! 

40684 
606641 
1057 141 
17157 
809 Mj 
32608 
117310! 
BIX» 
382551 
1018541 
6» 87 
146X1 
273 57 
35791 
378 R, 
2S33 
218 R 
4314/1 
6223221 
«M337 
54843S 
1K37 
5SS4, 
4K93' 
37627 
I2R04 


36537, 

SR 

nsMX 
924119' 
2XX' 
3W31 
112X57 
1310 RI 
7S» 
81357 


21332 
34131 
315» 
337X 
232 9 
3B1S 
324X 
IR 52 
171 U 
3RX 
2D5R 
IMS 11 
23431 R 
27822 
21BR 
129748 
9035 
25281 
8XS7 
33283 
34182 
120S422 
2RK 
55433 
17374 
1RX 
210 X 
S04I13Z 
62X92 
22R184 
BBIR 
ttR9* 
3RX 

snu 
ixax 
10 R 
77241 
3119 
117076 
779» 
3BX 
973 40< 
œi3 
IX R 
2R21 
370 9 
37057 
224K 
2RC 
4II» 
620770 
1D419 
548R9 
1071 
XIX 
43621 
3R21 
iiax< 
67581 
3«BX 
5429 
122S59 
88UM 
2HR 
37834 
I12R 16 
13079 
9651 
se 75 


Lar sn t tHBin . 
uteènm. 
laikiHten ... 
utestem ... 
UteOkip..... 
LdbetetwBi 
Ute--ite&... 
ten-Mia ... 
Lte*— tetei . 

Intea 

ibapnRn* . 
Motte Immne 

Monde 

kUBOMgnter . 

tehUnSiL. 
IMD.-A(aB. .... 

teb-teva». 

MBbteK 

Monaftégiww. 
HnaWirwn. 
NBii-Ukm ... 
Okte 

ropMi» 

oa^^M- -auoi — 

iV^UBaniBR 

PetesSporpv . • 


Wneitemsi 

B— kwnlB. .. 


'ftmiowbmsr . 
temSMtené 
te.lUSn ... 
Séant une.... 
SéoaHmOb .. 


SÉoa.ibFna- 
lîteii * 1 — iafcai 
é/Aanb. ... 
ScaimB 

elteSDR 

Sktenci 

fltei 


Si-Ea 
8X6. .. 
SAL .. 


Sagan. 


SMI 
Ttene* 
ILAP.I 
UioA M Be te on. 
vlUNfnôa 


Urteav. 


utvJte 

unotmm 

Udtom 

UMT 

Umonftignaa. 


102 a 
tutti 72 
6019 
1189 
2M77 
1X37 
UH36649 II 
18767 
85481 
119869 
S2484S 
444» 
32271 
5238764 
422 75 
1073 
243RS6 
1211827 
66685 
421 SS 
SMRK 
48113 
UBIR 
1S2B7 
37497 
1X13 M 
4947 
11RX 
232M 
418» 
5617861 
2RC 
11278» 
31861 
1137019 
XI» 
»I31 
1947 
11X0! 
«24 76 
4R» 
21617 
S262 
2 »X 
I87« 
3» 46 
RIS 
6 R 16 
Bill 
407» 
34068 
7» 24 
1001 17 
3XB 

a»a 

31734 
msi 
2SBn 
ni 27 

10(857 
60521 
MR 71 
1SX74 
188875 
1RS! 
101302 
33292 
IK7» 
1285» IMIi 


RD2 
11K172 
574 54 
18932 
IR 48 
1X19 
104262 16 
178 16 
8M 19 
11R8X 
51R4X 
431 41 
3RR 
52R764 
403X 
»03 
242X04 
119R» 
618 
40243 
SttRtt 
464 09 
1003 43 
1994 
B707 
11986 12 
<7109 
117486 
2XX 
3RX 
RI79 68 
»645 
112923 
370» 
1126655 
254 62 
MOX 
184 70 
111785 
4RX 
4X56 
2R37 
3X9 
28482 
178 R 
25646 
1X97 
66383 
507R 
3» 44 
3B2I 
7S3R 
»5 72 
3XM 
94882 
302 95 
W9 5t 
247 K 
6XX 
H67 
577 77 
963 SZ 
14» 10 
163* 19 
1X59 
979 71 
332R 
IIR8I 
12840184 


Dn» te tetevtea e e l me a. B ||ure o u toa wrte- 
tôoon en - dM cours de te eteee 

do jour par rapport à eem de te omRe. 


Règlement mensuel 


e ; eouppD déoriié; * ; tel ditactié: 
e ; oftan; d : Jmtm B; e : pré préeédntt. 


T7K 

300 

1370 

MX 

MX 

1240 

12» 

2M 

7X 

538 

606 

MB 

2X 

2X 

386 

840 

485 

2X 

610 

4X 

M7 

275 

398 

256 

1320 

MX 

805 

2X0 

MX 

8X 

868 

3X 


I4.S%1S73.. 
|CJl£.3«... 
,Bicbiee6TP. 
tedlTP. .. 

jMnmPteLTP 

(CtftennTP. 
iltaawaTP. . 

Âaama 

jA u M M l le n » . 
lÀàuaidt ... 

lAbSipnm . 
ALSPJ. .... 
AkdnihAa . 

AobbeMpe . 
Aa.Dtea.-4r. . 
MC qnp un . 


VALEIAS 


ICbBteCMa .. 
iBterti-V.... 
[eterdte... 

Bfe 

IBXS. 

ûiGbU 
iSnipanSX. 
iBeuniHi .... 

IBAJL 

iCenlBn .... 

ICniop...... 

;Cte 


CFAR .... 

iCFJXE. 

CGJP. 

fonmnSA. 
lOteieOtel.. 
Ommlrey 
ICLT.Aicat . 
Icuriitetr.. 

.CaduM 

Coikteg 

Cota 

ICenpL&anpr- 

CeepcRBl . 
jOnLFonear . 
ICiMiF.kflm.. 
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UN JOUR 
DANS IM MONDE 


ÉTRANGER 


2. BfPUMttTE 

Ai^entim «t Britamicm ont ouvvt 
des amretians drects a Berne. 

La visie du président du Satvador en 
Eurapa 

1 AMÉBIQ8ES 

ETATMJNIS : M. Mondèie a reçu 
rêneetiture démocrate. 

X Mwm 

MAROC. 

A nSQPE 

POLOGNE ; Ubre apMen. cOifhiaar 
le rapport du BTT sur tas emrevee aux 
libertés B, per Mare BlondeL 

A «SE 

AA nH!GIE4iilEIIT 

fieras en mal rnersaeBA par 

JearhPierra Langes^ 


POLITIQUE 


6 i13. La dédaon du Parti o u iiw nun i et e 
de ne pas participar au rrauvaau gott* 
«emement 


SOCIÉTÉ 


14. Pour attendre 10 % de ass e fl ec tfl b 
d'appelés, rarmée de terre devra 
accâ^ le racniiemant de vderr- 
tares pair in serviea Ions. 

- M. ClÉae rend le gauvmamant ras- 
ponsabte des nouveRes Ibrinea de 
pauvreté é Paris. 

24. EDUCATIOIl 


LE MONDE 
DES LIVRES 


15. LE fEUILLETON DE 8BITRAN0 
POIROT-DELPECH : Un aride de 
hanta. . 

16. LAVCUTTÉHAnE. 

17. PORTRAIT : Armend Moryo;, la magi- 


1& IfTTRES ÉTRANGÈRES : NawYorfc. 
au bout de la nuit. 

18-19. HISTOIRE traversées de 
Tampim 


CULTURE 


20. MUSQUE : fa grande parade da Mes 
dans les jerdvK da Qnéez. 

20. EXPOSmONS : Gsoametti au 
teeudaTaniar. 

- FESTIVALS : i A»«M>rovancB. la 
€ Barbier t al In « Messie ». 


ÉCONOMIE 


25. SOCIAL : le iMmage a da nouvaeu 
augnentéenjuii. 

- AFFAIRES. 

- CONJONCTURE ; laduia du eom- 
mgee extérieur. 

26. ETRANGER: le conflit des dodun en 
G r w de B retagne. Le pncpc de budget 
de la RFA pour 1986. Un médaiaur 
pnr résoudrala eorfit (TKNria. 


RADlO-ltXËVlSION (Z2) 
ÉTÉ (22-23): 

« Histoire d'amour », par 
Konk ; Mots crtNsis ; Météoro- 
logie ; Loterie nationale ; 
Loto ; Arlequin : Anaoucea 

dBisées (24); Caraet (24) j 
Programniea des spectacles 
(21) ; Marchés finaaders (27). 


LTClfflIE BRITANNIQUE 
TYRREU. 

EXaUEDU(»AMPK)NN^ 
DU MONDE DE FORMULE 1 


L'écurie britannique Tyrrell a été 
exclue du championnat du naoïKle de 
formule 1 par te comité exécutif de 
la Fédération internationale du sport 
automobite (FISA), réunie mer- 
credi 18 jiiinà^i Paris. 

Le directeur de récurie, M. Ker 
lyrreU. a été convaincu de tricherie 
pour avmr utilisé des billes de plomb 
dans te réservtxr d'eau de ses mon^ 
places an cours des grands prix. 
Cette trouvaille ing&iieuse permet- 
tait à ses voitures d’atteindre 1e 
poids minimum de 540 làtegramines 
imposé par la réglementation. 

Cette exclusion est un fait unique 
dans les annales de ia formule 1 dont 
te pr em ier championnat du inonde a 
été organisé en 1950. Elle frappe 
l'un des plus prestigieux construc- 
teurs, qui est aussi k dernier utilùa- 
leur dn moteur atmosplu^ue Ford- 
CoswQTtlL Ken Tyrrell se servait de 
ce subterfuge pour rendre ses veti- 
tnies plus Itères face à la concur- 
rence des monoplaces dotées de 
moteurs turbooompressés plus puis- 
sants. 

Le comité exécutif de la FiSA 
de plus, reüré sa licence de direc- 
teur de course an Belge Jac^ Ickx 
jusqn'â la fia de la saison pouravoir 
décidé d’airéter, é mi-course, le 
Grand Prix de Monaco {le Monde 
du S Juin), sans en réfÀer aux omn- 
missaires sportifs. 11 lui a également 
infligé une amende de 6 000 dollars 
(environ 48 000 francs). 


Le oiôiéro dn « Monde » 
daté 19 juillet 1984 
a été tiré A 548742 exemplaires 
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U DtaSlQN DU PARTI COMMUNISTE ET LA FORMATION DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 

L'action de M. Jack Ralite 


M. Jack Ralhe, qui était ministre 
dâégtié chaiRé de l'empld, a btea 
préparé sa sortie du gouvernement. 
Le 18 juOtet, an moment même oh 
étaient connus les ebiffres de l'em* 
pkti, son cabinet — • pour faciliter 
votre travail tU doeumemation «t de 
recherche * - indiquait que députe 
le 15 juin dernier le mintetère avait 
pris 18 décrets ou anétés sur rem- 
ploi et dix circulaires... Comme 
qu^ jusqu'au bout M. Ralite a tra- 
vaillé d'arradwiried. Le 13 juillet, i 
Autrans dans risère ( le Mande des 


IS-16 jufltet), il avait livré en quei- 
rte son • testament • sur rem- 


que sorte 
pkû — • un mot construction, un 
mot phrase, tut mot dynamique • - 
en s'adressant à ceux • ^ veulent 
garantir, conforter, déplisser, créer 
des entpioU Cest vrai 4 ue ce qtu 
nous faisans aujourd'hui occupe en- 
core une place iilliputienne dans 
Vaetuahté. Mais vous connaissez 
l’aven Armend dans le causse, il ne 
débouche gue par un trau de 
sourie •. 

Trou de souris ou non, M. Ralite a 
hérité d'un cadeau empoisonné 
quand U est passé en mars 1983 du 
mintetère de la santé - oû U s'était 
mis k dos les bcqjjtalieis 

— au ministère délégué à l'empUâ. 
N*arrivait41 pas au moment où 
M. Delors commentant son 
deuxième plan de rigueur annonçait 
une augmencatioa « mécanique • de 
100 000 chômeurs de plus d'ici è la 
fin 1983. M. Ralite n'a jamais caché 
qu'il arasait dans un nytm d'actioD 
Ufflité puisqu'il n'avait pas de 
récite sur les grandes orientatMOS 
ivemementates. Le 2 juillet 1983, 
une intendew au Mande, il ap- 
portait un appui sans ambiguïtés à la 
gestion économique dn chômage 


précomsée per M. Mitttnàiid : « /e 
suis convaineu ^ue ni à court rd à 
rmyen uma, Ü n'y a de régression 
possible du chômage sans création 
nette d'empUds dans ia sphère pro- 
ductive. » Deux des minis* 

très « cxcqpiioaaels », les 6 juillet et 
3 août 1983, pote deux séminaires 
goùveraeinentauz sur rempbû ont à 
chaque foia accouché d'sne 
• soorte»... et le traitement social 
du chômage ayant été épuisé, de 
nouvelles parades s’ont pu être troo- 
vées pour on enrayer la montée. 

S'A n*a obtenu qu'un succès très 
relatif pour tes contrats emploi- 
foemation, M. Ralhe, me M. Béré- 
govoy laissait en première ligne sur 
soo doirier (sauf loisqu'il s'agissah 
de la réduetûn de la durée du tra- 
vail)* a lancé, â titre expérimental, 
la nouvelle formule des cootrats 
empl<^fonnatioD-prodnerion aux 
soliatt très limités. Le 26 mars 
1984, dans une interview au Notivel 
Economiste. 8 lançait une mise en 
garde è peine voilée an g o uv e rne- 
ment, et surtout à M. Ddoit, indi- 
quant qu'avec ia polit^M. du gou- 
vernement on allait vers les 
2,6 *n{iiîQ«M 6e cbfimenn ù la fin de 
1984. Et fl ajoutait : » Le plus re- 
doutable, c'est la campagne actueile 
qui, pour tenter d'oblitérer la prio- 
rité à l'emploi, présente t’aeeroisse- 
ment du chômage comme une fata- 
lité liée aux mutations 
technedospques ; ces mutatltms ne 
sont pas en elles- mê mes destruc- 
trices d’emplois. » Ironie de rhie- 
tûirt : M. Delon s'en va. M. Ralite 
éi^emeot. 

M. Jack Ralite est né le 19 mai 
1928 à Cbikatoeur-Meme, Membre 
dn central où U a été, à partir 


de 1979, lespoosabie des a^aiies 
/« ptnt **■»*«, 3 a été joarnaliste ù 
rHumanité. Adjoat au maire d'An- 
beevfliieis depuis 1965 — en 198A 0 
est devenu maire après te décès de 
M. Kaman. - fl est député 
Seinfr-Saint-Deais. A rAmemblSe 
nadonate, 3 a été rappoftear du bui^ 
get du etnfewa. Mlmâtre de la santé 
i4ar»m ic deuxIèsBC ■ goovcmement 
MauRV, il a lencontTé l*hostflite 
d'une peitîe dn corp s médi- 

cal, sa pniîHq »» étant très controver- 
sée. 

Voflù nn nûnistxe qni a su rester 
discret sur les dâ«B pcÆtiqne, mais 
n'a pas hé^ à s'exprimer snr tes 
orienT*tte" s économiques et sociales 
du gouvetaeraesL A bon escient. 
•Seppardens à un gouvanenent 
qui ne trvqtde pas, qui ne magouille 
pas et qui ne falsifie rien ». 
soulignsh41 te 20 novembre 1983. D 
savah à la fois estimer, comme te 
21 maia 1983, quH ^aurait été 
dommage que i'on sorte du SM£>^ 
et cooridérer. en décembr e 1983, 
que tes travaiUeuis •doiveta conti- 
nuer à rester vigilants sur les reven- 
dications salariales et les eondUions 


de travail, nnrcxartpte». M. Ralite, 
; faiix 


qni savait »iic preuve de réalisme, 
laissera Maternent le sonveair, au 
moment où te conflit GtroBn reste à 
r^ter, de sa ségodatk» avec la di- 
rection de Peugeot qui, en décembre 
1983, devait aboutir - avec te 
cODs e a t e mem tacite de la CGT - h 
la rédueriM de mflte llceaicieinents 
chez TialboC et fl un effort de fonna- 
don dam te bttt d'éviter des mises au 
cbôatage pour tes Ucennéa, Un «ae- 
oord» qui devait mettre te fea aux 
poudres fl Poissy.. 

M.R. 


Bon accueil dans les miKeux financiers internationaux 


Les miUeux finaocieTS intematio- 
oaux. que te changement de goover- 
nement a pris par surprise, comme 
tout le monde, l'ont, finalement, 
bien accueilli après quelques mo- 
ments d’béâutioa. 

L'imptssion générale, vraie ou 
fausse, est que te prérident Mitter- 
rand effectue un recentrée et que, 
de taule façon, U poursoit sa prati- 
que de rigueur. Lb départ des mïni&- 
tres communistes ne peut que 

canfirmer cette opinion. 

Ajouions qu'aux yeux des rmlieux 
financicn imematkmauj^ ce départ 
lève une hypothèque qui pesait sur 
tes gouvernements de U France dès 
la constitution du premier en 
mai 1981. La crainte d'one exten- 
ùon des GoofUts sociaux ne paraît 


pas avrâ été prise en compte. Assez 
de M. Jac- 


curieusement, te départ 
ques Delors, hautement respecté fl 
l’extérieur de nos frontimes, et 
considéré coomie te garant de la ri- 
gneur et de raustérite, n'a pas affai- 
bU te franc. Celui-d avmt pourtant 


commencé fl baisser en janvier der- 
nier, lorsque la possibilité de voir te 
nüniscre des finances conduire la 
liste du PS aux élections euro- 
péennnes avait été pubtiquement 
évoquée. 

Est-ce que la p e rso n nalité de 
M. Fabius ap^rah plus «rasn- 
rante» aux jreux de Pétianger que 
celle de M. litauroy, dont on pravait 
redouter qurique -iflitiative jugée 
trop hardie ou trop peu orthodoxe ? 
Est-ce que la Fiance est jogée ^us 
forte qu’au débot de l'année, ou TAl- 
temapie moins rigoureuse ? Est-ce, 
enfin, la certitu& qn'un homme 
« laisranable » sera Dommé Rne 
de Riv(A ? Le nom de M. Bérégo- 
voy, qui a été prononcé, n'a pas de 
quoi efTiaym fl l'extérieur de nos 
frontières. Bten qu'il ne soit pas un 
tectmicica des finances publiques. Q 
est auréolé de sen succès fl la Sécu- 
rité sociale, sOTtie du «rouge» en 
1983, et on te volt tout de suite ap- 
pliquer la même méthode an bud- 


get. Vrai oa Eaux, c'est oe que l'on 
pente hors de iTiexagiae. 

Le cours dn mark à Paris, piene 
de tou^ pour la tenue dn franc au 
sein dn Système monétaire eoropéen 
(SME), et sente référence valable 
face fl un dollar mouvant, s'est main- 
tenu aux environs de son cours anté- 
rieur de 3 F, qni se shne au vniû- 
nage de son cours médian de 
yj066 F, ceb «»« interveattoo de te 
BUtnque de France. Ken p!^ les 
maris, qid étaient sertis marà soir fl 
l’annonce de la démission de 
M. Mauroy et de rarrivée de M. Fa- 
bius, sont rentrés dare-dare mer- 
credi en lin d'aprèiHDÛdL Ce pbteio- 
mène a même provoqué une hausse 
dn dollar, qni a looché 8,79 F fl 
New^Yoefc, avant de revenir jeudi 
matin fl 8,76 F enrirao. Sou Peffet 
des vestes de marks, le doUar a 
monté fl Francfort, ce qui Ta fait 
monter paiement fl Paris. 


FRANÇOIS RENARD. 


M. Stasi (COS) : les frontières fixées par les élections 
entre majorité et opposition ne changent pas 


La constiiatk» d'un nouveau gou- 
vernement saiu sûmstres commu- 
nistes « prive sans doute i'opposi- 
tion d'un épouvantail un peu 
facile ». nous a déclaré M. Bernard 


Stasi, députe UDF-CDS de la 
Marne. « race à un pouvoir qui pré- 


sente un nouveau visage, il faudra 
effor, 


que nous fassions un effort de 
renouvellement >. ajoau-t-ü tout en 
piécisaxa que cette nouvelle donne 
• ne change rien à notre détermlnth 
tion d'opposants ni les frontières 
fixées à l'occasion des élections 
entre majorité et opposition. » 
M. Stari remarque ausà que, « Ji les 
communistes s'en vont, c'est aussi 
parce qu'ils considèreni que les pro- 
messes. notamment en ce qui 
concerne le eflômoge, n'ont pas été 
tenues » Sur ce point, dit-fl. nous oe 
pouvoos que teor donner raîsoa. D 
note aussi que les enwimutiwie» 
vent * parier sur /'échec économi- 
que > et qu'ils feront tout ce qu'Us 
proveni pour y « contribuer •. De oe 
fait, <1 l'avenir est préaeeupam », 


estime te déinité de la Marne. D res- 
sent la nécessité pour l'opposicioD de 
« cAonger un discours parfois trop 
simpliste qui ne fait pas assez 
appel, selon lui, ô i'imaginatlon et â 
la réflexion » « Ce n'esr pas en 
mats allpiant sur les caricatures de 
Le Pen que l't^position pourra rele- 
ver le défi, aflume-t-fl, ni garder un 
ilutorat que rebutait le socialisme 
archaïque et idéologique de 
M. Mauroy, mais qui risque d’étre 
séduit par le visage plus modéré de 
Laurent Fabius. * 


M. Michel Pintra, prérident des 
adhérents directs de l'UDF z • La 
rupture de la coalition goitveme- 
mentale montre les eontrwietions 
profondes du pouvoir marxiste en 
France. L'opposition a plus que 
jamais le devoir de manifester son 
intransigimnce et la ela^ de ses 
choix face aux pièges et aux séduc- 
tions brumeuses que lui tend Fran- 
çois Mitterrand » 


M. Jospin : le PC porte la responsabilité 
de la rupture 


M. Umiel Jo^ân, premier secré- 
taire du PS, nous a déclaré jeudi 
nuuio 19 juillet ; • La direction du 
PCF vient de décider qu’il ny 
ouraiT pas de ministres commu- 
nistes aans le muveau gointeme- 
ment. Cette décision m'inspire les 
prenüères réflexions sttiventes : 
l. Les palisses étaiad et res- 
tent favorMes à la partieipution 
des commumstes au mvernemem. 
Le premi&‘ ministre leur a naturel- 
lement proposé de la poursuivre. 

t La ^itique économique ef 
sociale qu'entend suivre le gouver- 
nement de Laurent Fabius n'est pas 
differente de celle qu'appliquait le 
gouvernement de Pierre Mauroy, 
politique à laquelle étaient associés 
les communistes et qui recevait 
l’apimobation de Ceof^ Marchais 
lors de la récente camMgne euro- 
péenne. Je suis sûr que le ^veme- 
ment, tota en pourstdvajata modei^ 


nisation industrielle et la recherche 
des grands équilibres. f»a tous ses 
efforts pour la avissanee et pour 
rempltd. 

3. Je regrrtfe donc (a rajponMhi- 
lité que la direction du Parti com- 
muniste vient de prendre devant 
l'opinion de gauche ^ devant te 
pays. Les socialistes continueront à 
assumer la tâche que le peuple leur 
acwifléeenmaf-fuinJÇèl. 

4. Je souhaite que, face i la 
droUe qui risque désornuds d’occen- 
tuer sa presdon cmare nous et las 
conquêtes que nous avons réalisées 
pour notre pays, le Parti commu- 
niste sotUi'enne au Parlement ia 
polüique du gouvernement. 

3. Je convoque pour cet aprts- 
nddl un bureau exécutif du Pasd 
socialiste qui examinera la situa- 
tion ainsi ^éée. » 


• M. NOIR {RPR) : l’oppost- 
tkm devra être plus nuancée. — 
M. Noir, dé^të RPR dn Rhône, 
nous 8 déclaré, fl propos de la noo- 
par^patioD au gouveraement des 
mliüstras rwnmuntstes : « Oétalt 
prévisible si l’on rtgfode la straté- 
gie du Parti communiste Les emn- 
murdstes ont toujours eu comme 
critère de décision l’iniérit du Parti. 
H est logique, étant donnée la 
récente débàde Üeaorale, que les 
communales diddeni de qidtter le 
gouvememem pour ne jdus paraître 
coudMAsr ia politique de rigueur 
avec ses effets sur le chinage. » 
Selon M. Noir, leur anhude tnduh 
leur intention de æ refaire « une 
santé électorale • et « l'espoir de 
capitaliser les mécontentements 


provoqués par la politique de 
rigueur ». •J! est évident que cette 


stratégie de rec entr a g e que rej 
sentent la nomination de M. Famus 
et la continuation de Ut poüüque de 
rigueur va nous obliger à être plus 
nuancés et plus positifs», a ajouté 
te député dn Rhône. 

g M. François d’Aubert {PR) : 


un gouvernement squelette. - 
M. Fniim d’Aubert, d^té LlDF- 
PR de la Mayenne, estime Que te 


yenne, estime que te 
nouveau gouvernement va être 
réduit fl • ime sorte de squüaa » 
avec,^ d’un côté, « Vabsenee de la 
caution sociale-démocrate que 
représentait M. Jacques Delors et. 
de Poutre, la nonqxtrtieipiakm des 
commufdstesi. Cest une sorte de 
phaionm qà va nous gouverner, 
privée de ses alliances. Cegowene- 
ment ne pourra dura' knuemps », 
nous a-t-3 précisé, avant d'ajouter : 
« Ce n'est pas à nous de dire que 
Laurent Fabius représente la 
modendté et attires sormxtes de ce 
genre. Cest un opponumste qui, de 
par ses ori^tm famàtales, a totr- 


Jours été obligé de donner des gaga 
à la goucAe il faut le prenoe-éH 
'il représettie 


face, d'autant pAis qu' 
directement le président de h Répu- 
blique. 



rSur le vif 


Calvities 


Ça on m vous Ta pas dkf rais 
moi je te sais - c’est un huisster 
de Matignon qui me Ta reeon^ 
- parmi tous tes ooupe de télé- 
phone qu’è a donnée, FaUue, au 
cours des dernières quarante- 
huh heures. 8 y en a eu tai. vous 
ne devinerez jamais à qiB, ùQte- 
card. 

Cest qu^ en a raa te sourea. 
Fabius, a ne peut plus ouvrir «m 
ioumsi, une redte ou une tâé 
sana s'entendre comparer à 
Fi^ion ou è Giseard. Fignoa ça 
rénerva procSgteusement, mate 
bon, tant pis, ü laissa court. De 
toute teçons, il n‘y en a plus que 
pour quriquee jouis. Mais Gte- 
eard. non. J) lui a canAnent 
demandé de faire cesser cette 
campagne de presse éhontée, 
des tin ée à te Mrs mousser, lui 
Giscard, à faka parler de lut par 
FabwsintenxMé. 

cEnfin, monsteur le pr ésk tom. 
c'est inadmissibte. Vous me 
«oiflz mon imaos. Cette fûstoirB 
de iM0-over, de calvitie.., 

— j'étms chauro avant voua, 
je vous demande pardoni Et je 
me permettrai de voua teira 
re ma rq u ar que. mot je n'étris 
pas ta créature du GénÂsL 
— Créature, crttturel J'ai 
été choiri pour mon mérita, 
figirs-vQus. Las FrsnçaiSi vos 
mérites, ils ns tes ont pas telle- 
ment appréciés. Ils vous ont 
rejeté. Maintenant c’est mon 
tour. Alors n'ateayse pas de tirer 


la eouvertuf* an tfant fSra par- 
tout que je vous eopiSL 

- Mon diar sin. voua voua 
m éprenez. Ce petit jeu des por- 
trait» m’exBsp^- au eontfahe. 
Nous comp a rer, quelle ecieur! 
Avant da Carre rSIA. fai frit 
PolytediiDqué. Cast autre diosa 
que Norm^. stgr. O*ai0aiirs, 
reppetea-vous fl âge /étais 
secrétaire d’Etat. Air finances.' 
s7f vous ptrit A trenta-trais ans. 

' — Ois iitiris quatre ans' après 
vous éttez tdiéours rua de RivoK. 
Maiignoa ça a quand miiiw une 
autre ailurB. 

— Pas quand on y anfvo an 
2 CV oomma voue épouàa. Com- 
merit a!*appalte t oflo d^7 Fran- 
çoteal AnneAymona ça .a plus 
de dite. Cette vcMture, d’est 
intantionnsi sans aucun doute, js 
crains que ça ne fasse pas oiibSor 
votre fortune peraonnefle. 

— Parions en ! Vous même, 
vous n'Stes pas è pteindte. D'di- 
leurs pour donrisr te change vous 
jouiez ds raccordéon. (te c'est 
faussement paigitot, sans parler 
de vos petits d éjo u n e ra bidona 
‘avec tes éboueurs, at ds vos 
rscDurs à rheure du laitier... 

— Puisque vous devenez 
grosater, diar ami, je' vais tout ds 
même vous te dha. La di fféren c e 
entra vousat moi. dast'qua vous 
ne serez temais piéiidwit ds 1a 
R^MbliqiM.» 

Ça, ce pauvre Fabhis. ça lui a 
cR^ la chiqua. 

CLAUDE SARRAUTE. 


SELON SES PROPRES STATISTIQUES 


FO estnm qu'elle a progressé 
lie plus lie onze punts en seize ans 
aux élections professionnelles 


Force ouvrière a pnUié te 16 jufl- 
tet sa statistique éleciacale annuelle, 
qui. pour la péfkxte julUei 1983- 
juiliet 1984, porte sur 4 400 000 ù»- 
ciits et 2913 905 exprimés alors 
qu'à rorigme (1968-1969) elle por- 
tait sur 1 600 000 inscrits et 
1 239 486 expimés. Cette évolutiou 
est rigni f i c a tiv e de te pro g res si on de 
l'iniplaiitatioD de FD puisque sa sta- 
tistique aimuelte ne porte que Ifl où 
ce syndicat est repré^té qu^ 

uaÆsS ou fraction publi- 

que. Pour la période jufltet 1983- 
juillet 1984, la COT a obtenu 
926 928 voix et 31,81 % (soit 
— 3,70 points), FO, qui se dasK 
ainsi drâxième, 863 226 vote et 
29,62 % (-f 3.22), la CFDT 
566037 vote et 19,42 % (- 1,78), 
te CFTC 5,98 % (-i- 1,48), la CGC 


~ minorée de 1 point d'après 
M. Bergeioa - 4,74 % (- 1 - 0,74), tes 
syndicats « ind^csidanis » 0,^ % 
1,05) et tes syndicats « auto- 
nomes» 4,66% (+ 1,49). 


Force o u vriè re u faa ei v e que sur 
seize ans de 1968 fl 1^4> la CGT est 
passée de 483 % fl 31.81 % et a donc 
reculé de 16,49 points tandis que PO 
est passée de 18,4 % fl 29,62 % pro- 
gressant de 113 ^ %. Sot la même 
période te Cn>T a pro g ressé de 
2,82 points, te CFTC de 0,58 et la 
CGC de 1,74, tandis que te CSL 
perdait 0,13 pcént et tes i^nidicats 
autonomes 1,(XL M. Beiigeraa estime 
dans son cormaeataire que • la ten- 
dance observée tors des Heaîons à 
la Sécurité sociale du 19 oetofne 
1983 est confir/nie ». 


du jeudi 19 au samedi 21, de 9 à 19 heures 
nocturne' jeud jusqu’à 22 heures 
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